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National de Ia Recherche, et a ses ressources. 
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juste balance entre les disciplines scientifiques. lis en portent Ia responsabilite entiere. 

Chaque rapport produit par un comite d'etude du Conseil National de Ia Recherche 
est revu par un groupe independant de personnes qualifiees, en accord avec les proce· 
dures etabUes et suivies par le "Report Review Committee" de I' Acadernie Nationale des 
Sciences. La distribution du present rapport a ete approuvee par le President de I' Aca­
dernie, compte tenu de l'achevement satisfaisant du processus de revision. 
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Preface 

La vague d'independance qui a deferle sur I' Afrique durant les decennies 
1950-60 et 1960-70 a rnis en lumiere les problemes nouveaux et urgents vers 
lesquels devrait s'orienter Ia recherche agronomique en Afrique. On peut 
affinner, dans uncertain sens, qu'elle se presentait de fa~on assez simple 
avant l'independance. Les gouvernements des trois principales puissances 
coloniales pouvaient l'organiser a l'interieur des groupes de pays colonises par 
elles sans tenir compte de frontieres politiques. Elles pouvaient, en conse­
quence, attaquer plus facilement les problemes au niveau des grandes zones 
ecologiques comme, par exemple, Ia savane ou Ia foret tropicale hurnide. Une 
partie importante des elements composant cette structure generale est main­
tenant disparue et chaque nouveau pays doit desonnais faire par lui-meme de 
grands efforts pour organiser et entreprendre sa propre recherche agrono­
rnique ainsi que pour trouver les voies nouvelles qui lui pennettront de cooperer 
avec les autres nations africaines en vue d'atteindre les buts de sa recherche. 

Cette situation ouvre de toute evidence des perspectives pour les Organisa­
tions internationales de recherche. Elles peuvent, par exemple, assurer Ia 
responsabilite d'un travail dont Ia portee depasse les visees d'un pays africain 
donne et elles peuvent aider ace que les differents efforts effectues a l'inte­
rieur du continent s'epaulent mutuellement au lieu de se concurrencer ou se 
doubler. Cependant, cette situation cree aux Agences dona trices un probleme 
de partage des aides a Ia recherche agronomique entre differents pays 
independants. lei apparait le besoin d'etablir des priorites. 

Un des premiers efforts pour evaluer les besoins dans le contexte de 
l'independance remonte a 1959. Cette annee-la, l"'United States International 
Cooperation Administration", c'est-a-dire l'organisme qui a precede l"'United 
States Agency for International Development (USAID ), a demande a l'Aca­
demie Nationale des Sciences (NAS) de fournir son avis sur les besoins scien­
tifiques, technologiques et educatifs des pays africains nouvellement crees. Le 
developpement rural et Ia recherche agronomique entraient pour une part 
importante dans l'etude qui en est resulte (NAS, 1959). Le Cornite de direc­
tion cree pour elle a forme le noyau de l"'Africa Science Board". 

v 
. · ... ~ 

. ... . , 
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vi PREFACE 

Durant les annees 1960-1970, Ia formation des scientifiques africains s'est 
tres vite developpee. lis ont ete capables, pour Ia premiere fois de leur vie, de 
participer a Ia re_cherche agronomique sur le plan international en defmissant 
leurs besoins et leurs priorites. Dans les efforts de recherche anterieurs, peu 
d' Africains avaient ete formes et employes, meme comme techniciens. En 
1968, )'"Africa Science Board", en cooperation avec les gouvemements du 
continent et )'Organisation pour l'Alimentation et I' Agriculture des Nations­
Unies (F AO ), et avec le support de l'USAID, a organise un Colloque sur 
les Priorites de Ia Recherche Agronomique a Abidjan, Cote-d'lvoire (N AS, 
1968). Cette conference a reuni environ 200 personnes en provenance de 32 
pays de )'Afrique au sud du Sahara, de )'Amerique du Nord, de )'Europe et de 
l'Asie, aussi bien que des principales Organisations intemationales. Bien 
qu'elles n'aient pas reellement impose de priorites, ses 11 commissions ont 
identifie les problemes critiques qui necessitent une intensification de Ia re­
cherche et des initiatives politiques. 

Les delegues a Abidjan ont mis en lumiere le besoin d'un forum permanent 
de specialistes de )'agriculture, surpassant l'affdiation institutionnelle et 
gouvemementale, et qui pourrait objectivement se pencher sur les priorites en 
matiere de recherche. Pour faire face ace besoin, its ont cree I' Association 
pour I' Avancement en Afrique des Sciences de I' Agriculture (AAASA). Elle a 
tenu une assemblee generate en 1971 a Addis-Abeba (Ethiopie). 

Juste avant cette date, en 1970, le Bureau du Secretaire des affaires etran­
geres et )"'Agricultural Board" de l'Academie Nationale des Sciences/Conseil 
National de Ia Recherche ont, a Ia demande de l'USAID, nomme un Comite 
pour diriger Ia presente etude. Celui-ci a selectionne a son tour le Comite sur 
les Possibilites de Ia Recherche Agronomique en Afrique, qui a prepare ce 
rapport. Celui-ci etait compose de 17 membres originaires d' Afrique, 
d'Europe et d'Amerique du Nord (voir liste, page viii). lis representaient une 
large gamme d'Organisations et de disciplines agronomiques. Un bon nombre 
de connaissances acquises en Afrique a ete egalement mis a Ia disposition du 
Comite. Au cours de son travail, il s'est appuye aussi bien sur sa propre 
experience que sur celle des personnalites scientifiques africaines ou exte­
rieures a I' Afrique. 

Des le debut, le Comite directeur a fixe les buts de cette etude : 

• Passer en revue et fiXer les priorites africaines en matiere de recherche 
agronomique et d'education et, si cela est necessaire, etablir )'ensemble des 
nouvelles priorites permettant a l'agronomie de contribuer pleinement aux 
efforts effectues en vue d'atteindre les buts de developpement de )'Afrique. 
Ceux-ci ont ete identifies dans de recentes etudes nationales et intemationales 
comme le Plan Indicatif Mondial de Ia FAO (FAO, 1969) et le Rapport du 
Colloque d'Abidjan (NAS, 1968). 
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PREFACE vii 

• Determiner le role approprie des Agences non africaines pour coordon­
ner Ia recherche agronomique et I' education a l'interieur de I' Afrique et, quand 
cela est possible, determiner les interets specifiques et les localisations de ces 
Agences. Aucun effort coordonne ne devrait etre planifie, s'il empiete sur les 
prerogatives des institutions africaines et s'il va a l'encontre des desirs des 
peuples africains. 

• Suggerer les voies appropriees d'information mutuelle et de coopera­
tion en matiere de recherche agronomique et d'education, aussi bien entre les 
pays qu 'entre les institutions. 

• Souligner les moyens par lesquels Ia recherche et l'education pourront le 
plus efficacement contribuer au developpement agricole de I' Afrique. 

• Faire une serieuse evaluation des besoins de Ia recherche et des institu­
tions recommandees par le Comite en personnel scientifique; passer en revue 
le personnel scientifique africain actuellement disponible ; identifier les la­
cunes et etablir les priorites en Ia matiere. 

En avril 1971, le Comite a ex prime son opinion sur les sujets que l'etude 
devait aborder. En septembre 1971, il a precise ses idees et le meme mois, 
convoquait specialement ses membres a Addis-Abeba pour leur permettre de 
converser avec 129 scientifiques de l'agriculture, reunis pour une Conference 
de l'AAASA, et representant 20 pays africains et 8 pays europeens et nord­
americains. En decembre, le Comite a mis au point une version preliminaire 
du rapport. En mars 1972, il a tenu sa quatrieme session au Centre de confe­
rences de Ia Fondation Rockefeller a Bellagio (Italie) ; sa reunion finale s'est 
tenue enfin en avril 1973 a Dakar (Senegal). · 

Des etudes et des analyses, pleines d'interet pour ce projet, ont ete effec­
tuees par differentes organisations en 1970 et 1971. CeDes qui ont ete plus 
particulierement utiles soot indiquees ci-dessous : 

• Une serie de 15 seminaires organises conjointement (de janvier 1970 a 
juillet 1971) par Ia Fondation Ford, l'Institut de Recherches Agronomiques 
Tropicales et de Cultures Vivrieres (IRAT) et l"'Intemational Institute of 
Tropical Agriculture" (liT A). Entre autres questions, ces seminaires ont 
aborde I' amelioration qualitative et quantitative de Ia production des cultures 
vivrieres, le perfectionnement de Ia culture africaine traditionnelle et Ia 
mecanisation de I' agriculture en Afrique. (Ces seminaires ont ete publies par 
l'IIT A sous le titre : "Cultures Vivrieres des terres basses tropicales"). 

• Le deroulement du programme de recherche de l'IIT A sur les tropiques 
humides d'Afrique et son examen par les Conseils scientifiques. 

• Une conference de Ia FAO sur l'etablissement de programmes de re­
cherche agronomique menes en cooperation entre les pays presentant des 
conditions ecologiques sirnilaires (zone guineenne, Afrique, F AO, 1971 b). 
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viii PRI!FACE 

Cette conference s'est tenue a lbadan, Nigeria, en aoOt 1971, en cooperation 
avec Ia Fondation Ford et l'IIT A. Une conference sirnilaire s'est tenue en 
1968 (F AO, 1969 b) a propos de Ia zone soudanienne. 

• Les documents de travail de Ia reunion de I' AAASA en 1971 (deja 
mentionnee). 

• Les rapports de trois projets dont Ia N AS a assure Ia responsabilite : le 
Comite sur les Sols Tropicaux, l'Atelier du Ghana, et I' Atelier du Congo 
(N AS, 1972, 1971 b, 1971 a). Dans son rapport sur les sols des tropiques 
humides (NAS, 1972), le Comite des Sols Tropicaux a identifie les lacunes de 
Ia connaissance et a etabli des priorites de recherche en ce qui conceme Ia 
productivite des sols africains. L'Atelier du Ghana, qui s'est tenu a Accra en 
janvier 1971 , a examine la recherche agronomique du pays, son influence sur 
la politique agricole et l'irnportance de son impact sur les pratiques culturales. 
L'Atelier du Congo, qui s'est tenu a Kinshasa en juin 1971, a conduit a Ia 
creation d'un groupe d'economistes charge d'evaluer l'aide que Ia recherche 
agronomique pouvait apporter au developpement economique du pays au 
cours du Plan quinquennal. II a egalement recommande d'entreprendre, au 
niveau national, une etude des besoins et des deficits en culture vivriere et en 
elements nutritifs majeurs comme les proteines. II a defini les voies et moyens 
de les surmonter. 

Beaucoup d'Agences ont etabli des unites de travail ad hoc pour entre­
prendre des etudes approfondies sur differents aspects du developpement 
agronomique de l' Afrique, en particulier sur le be tail, le controle de sa crois­
sance et des maladies qui l'affectent, et sur l'amelioration des cultures plu­
viales comme le sorgho, les mils, les legumineuses a grains. Ces etudes ont ete 
reconnues par le "Consultative Group for International Agricultural Re­
search" ( CG lA R ), consortium d'aides nationales et intemationales : Agences 
de developpement et Organisations philanthropiques, comme necessaires a 
!'intensification de la recherche agronomique sur un plan mondial. 

D'autres publications, qui ont apporte des eclaircissements et ont 
utilement guide le rapport, soot indiquees ala fin de celui-ci. 

Le Co mite N As sur les Possibilites de la Recherche Agronomique en 
Afrique est pleinement conscient de !'amplitude de la tache a laquelle il s'est 
attaque, et de ses insuffisances en essayant de s'en acquitter. II espere cepen­
dant qu'il a satisfait, a uncertain degre, aux termes de reference qui lui ont 
ete assignes et que le rapport constituera un document d'interet fondamental 
pour les agronomes, les planificateurs, les decideurs ; pour les pays donateurs 
et les pays beneficiaires, et enfm pour les Organisations intemationales qui 
portent une attention soutenue au developpement agricole de l'Afrique. 

En outre, le Comite espere que ce rapport stirnulera la croissance d'un 
systeme complet et integre de recherche agronomique en Afrique. Un tel sys-
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PREFACE ix 

teme optimisera les liens et Ia cooperation entre les efforts de recherche 
nationaux et intemationaux et sera a l'origine d'une distribution plus ration· 
nelle des taches de recherche. 

Finalement, le Comite espere que ce rapport orientera l'USAID et les 
organismes similaires d'autres nations afin que leurs ressources viennent en 
aide au developpement de Ia recherche agronomique en Afrique. 

John J. McKelvey, Jr., President 
Comite sur les Possibitites de recherche agronomique en Afrique 
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Introduction 

La presente etude essaye d'apporter une reponse a une question apparemment 
simple : dans les circonstances variees et changeantes de I' Afrique tropicale 
d'aujourd'hui, comment les sciences agricoles, et specialement Ia recherche 
agronomique, peuvent-elles contribuer le plus efficacement au progres des 
pays et des peuples africains ? 

L'Afrique a possede dans le passe un reseau de stations de recherche (cf. 
carte jointe), qui ont obtenu des resultats egaux en qualite a ceux de bien 
d'autres parties du monde. Les recherches qui y ont ete entreprises ont con­
duit par exemple a I' eradication de Ia martelle mouche tse-tse dans certaines 
regions. L'etude de Ia biologie des sauterelles a permis, dans l'Est-africain, de 
les contenir sur des surfaces limitees. La recherche agronomique a favorise Ia 
mise au point d'une variete de coton a tongues fibres qui, sur les marches, a 
concurrence avec succes les produits des autres pays producteurs de coton. 
Les etudes sur les ennemis et les maladies du cacaoyer ont ete hautement 
beneficiaires a l'industrie liee a sa production. D'autres efforts, enfm, ont 
permis de repondre de fa~on efficace a des problemes qui se posaient aux 
producteurs africains d'huile de palme, d'arachide et d'autres importants 
produits. 

Une grande partie de cette recherche, cependant, etait orientee vers 
('agriculture de rapport et, en consequence, beneficiait surtout aux 
possesseurs de plantations et aux compagnies etrangeres. Peu etait fait pour 
ameliorer le rendement des cultures vivrieres, qui n'interessaient pas le 
commerce international ou pour remedier a Ia situation des petits fermiers et 
pasteurs africains. Naturellement, il y a eu des exceptions a cette regie, 
comme un travail couronne de succes sur le manioc, produit qui entre dans Ia 
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2 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

nourriture de millions d' Africains, ou Ia decouverte de varietes resistantes ! Ia 
mosafque. Mais des recherches de cette nature restent encore a faire et 
('application de techniques perfectionnees peut etre tres fructueuse. A titre 
d'exemple, on peut citer ('utilisation des mouches males steriles pour eliminer 
Ia mouche tse-tse dans de nouvelles regions et les travaux sur les hormones qui 
determinent Ia longueur des vols de sauterelles, facteur qui gouverne Ia phase 
migratoire de ce fleau. Cette derniere recherche peut permettre un meilleur 
controle de celui-ci. Si I' Afrique veut maintenir sa position competitive et 
satisfaire les besoins croissants de l'industrie textile, Ia recherche cotonniere 
doit etre poursuivie. Tout autant, il est necessaire de rester vigilant pour 
contrecarer de nouvelles attaques des ennemis et maladies du cacaoyer. 

D'autre part, I' Afrique et son agriculture evoluent rapidement et Ia re­
cherche agronomique africaine doit repenser ses priorites en vue de re­
pondre aux nouveaux besoins des peuples du continent. Au cours des 20 
demieres annees, presque toute I' Afrique, depuis les fleuves Orange et 
Limpopo jusqu'au Sahara, est devenue politiquement independante. Les 
territoires anciennement controles par trois puissances etrangeres constituent 
maintenant 30 nouveaux Etats africains, representant toute une gamme 
d'environnements, de ressources, de populations, de langages, de traditions 
historiques et de liens internationaux. 

Les economies des Etats africains changent egatement et le volume de Ia 
contribution qu'y apporte ('agriculture croit rapidement. De plus en plus les 
communautes agricoles et pastorales augmentent leur production vegetate et 
animate commerciatisable. De petits fermiers sont meme devenus de modemes 
producteurs d'une monoculture de rapport et ont abandonne completement 
('agriculture de subsistance. Les routes, les chemins de fer, les ports, les 
apports d'eau et d'energie et les systemes de distribution, en bref 
('infrastructure de ces changements, sont en constante expansion. 

Les populations s'accroissent rapidement, au fur et a mesure que 
('amelioration des conditions sanitaires et autres conditions permettent a plus 
d'enfants de survivre et a leurs parents de vivre plus longtemps. Bien que les 
villes continuent leur croissance, les populations rurales semblent devoir 
tendre a augmenter en valeur absolue dans Ia plupart des pays africains 
pendant encore de nombreuses annees. 

Les consequences sociates de cette croissance sont enormes. L'Afrique 
acquiert maintenant, comme les autres continents, ('experience des voyages 
plus aises, de I' education plus facile, des contacts plus etroits avec les marches 
exterieurs, de Ia migration des populations rurales vers les villes, etc ... toutes 
choses qui modifient les conditions d'existence depuis des annees. Un nou­
veau cadre de dirigeants, venus de divers horizons et possedant des formations 
differentes, permet de mettre sur pied des services professionnels et adminis­
tratifs. Une nouvelle classe ouvriere urbaine, largement sous-employee et 
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INTRODUCTION 

partiellement inemployee, creera une situation differente lorsque le flot des 
produits du secteur agricole au secteur non-agricole provoquera )'expansion 
des secteurs industriels des economies nationales et regionales africaines. 

3 

A court terme, cependant, Ia plupart de ces economies continueront a se 
fonder principalement sur )'agriculture. Celle-ci, pour jouer son role renouvele 
devra se fonder sur des connaissances de base en progres dans de multiples 
directions. L'environnement, les organismes, utiles ou autres, qui y vivent, les 
systemes dans lesquels et grace auxquels ces organismes peuvent etre geres et 
les faits economiques et sociaux lies a Ia vie des societes africaines en rapide 
mutation devront etre pris en consideration. En d'autres termes, une re­
cherche agronomique plus importante, differente et meilleure, dans Ia mesure 
ou cela est necessaire, est essentielle. 
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I 

Les Problemes-Cies 
de I'Agriculture 
Africaine dans les 
Annees 1970 et leurs 
Projections a 
I'Horizon 2000 

Trois problemes-cles requierent, avant tout autre, une attention immediate 
(I) comment accroftre le rendement nutritionnel de I' agriculture et ameliorer 
Ia nutrition ; (2) comment remedier au desequilibre economique qui se pro­
duit encore maintenant dans l'economie des pays africains entre le secteur 
rural et le secteur non-rural ; (3) comment formuler des politiques qui feront 
que les travaux de Ia recherche agronomique interesseront non seulement 
chaque pays pris individuellement mais aussi Ia region dans laquelle un pays 
est situe et, fmalement, le continent tout entier. Les solutions a ces trois 
problemes s'interpenetrent. 

ACROISSEMENT DES SORTIES NUTRITIONNELLES ET 
AMELIORATION DE LA NUTRITION 

Un manque serieux de nourriture et une nutrition irrationnelle affectent des 
millions d'individus en Afrique. Ces populations, qui vivent dans des zones 

5 

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


6 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

marginales par rapport aux regions productives, subissent le contrecoup de Ia 
faible production locale et souffrent de famines, comme en temoignent les 
faits dus a Ia persistante secheresse qui, au cours des annees passees, a frappe 
le tiers des regions bordant le Sahara en Afrique de )'Ouest eta culmine avec 
le desastre de 1973-1974. Les populations de certains groupes sociaux et de 
certaines regions geographiques (des zones tropicales humides en particulier) 
manquent de proteines. Parmi elles, les femmes enceintes ou allaitant, les en­
fants et les vieillards sont plus sensibles ace demier type de malnutrition. 

La recherche agronomique doit assumer Ia lourde charge de pallier ces 
nefastes situations. Inevitablement, Ia croissance de Ia population augmente 
les taches a accomplir. Certaines regions, comme Ia zone de savane oil les sols 
sont pauvres et les pluies insuffisantes, rendent parfois diffteile Ia vie d'une 
population, meme relativement faible . D'autres, comme le Nigeria oriental ou 
les Hauts Plateaux Est-africains, sont aussi densement peuplees que certaines 
parties de l'Asie. Non seulement Ia population rurale va s'accroitre substan· 
tiellement en valeur absolue dans un futur previsible, mais encore le taux 
annuel national de croissance de bien des pays d'Afrique se situe entre 2,2 et 
2,6 pour cent. 

Un des buts de Ia recherche est, en consequence, l'accroissement de Ia pro­
duction agricole, soit pour une economie de subsistance, soit pour une econo­
mie de marche, soit pour les deux economies combinees. II apparait claire­
ment que Ia production agricole doit augmenter beaucoup plus rapidement 
que Ia population, meme si on desire seulement maintenir l'actuel niveau de 
vie. 

La decouverte de nouveaux marches pour les produits agricoles constitue 
un effort complementaire a Ia recherche car Ia vente de produits aidera a 
elever le pouvoir d'achat des populations rurales et, en principe, leur per­
mettra done de mieux se nourrir. Le second objectif majeur de cette re­
cherche est cette meilleure nutrition. Des regles doivent etre etablies a l'usage 
de I' Afrique pour composer un regime alimentaire equilibre ; dans beaucoup 
de cas Ia valeur nutritive des aliments devra etre amelioree pour repondre a 
ces regles. 

Dans une certaine mesure, le deficit en proteines peut etre reduit, en 
Afrique, par Ia mise au point de varietes de cereales meilleures et plus nom­
breuses ( cf. chapitre IV). Mais les legumineuses a grains ( cf. chapitre V), parce 
qu'elles possedent naturellement une meilleure teneur en proteines, semblent 
presenter de plus gran des chances de succes au pres des populations qui vivent 
sous les tropiques. Le manioc, Ia patate douce et l'igname, qui sont apprecies 
presque partout en zone tropicale humide, Ia oil les cereales poussent mal, 
offrent de bonnes possibilites de recherche en vue d 'ameliorer aussi bien le 
rendement des cultures que leur valeur nutritive (cf. chapitre VI). Au fur eta 
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LES PROBLEMES-CLES DE L'AGRICULTURE AFRICAINE 1970-2000 7 

mesure que Ia population urbaine croft et devient plus aisee, Ia demande des 
villes en fruits et legumes augmente correlativement ; une recherche sur les 
possibilites d'implanter leur culture sur des surfaces peri-urbaines s'avere done 
necessaire. Les populations rurales, quanta elles, devraient beneficier de re­
cherches sur les varietes locales de fruites et legumes, moins bien connues mais 
qui pourraient ameliorer leur regime alimentaire. 

Un moyen evident de disposer de proteines de meilleure qualite consiste a 
accroftre Ia production animale a des prix raisonnables. II est en consequence 
necessaire d'ameliorer, sur le plan technologique, cette production ainsi que 
celle des fourrages, le controle des maladies, le traitement des produits et leur 
transport. La reduction du cofit de Ia nourriture des animaux, par suite de 
l'amelioration de Ia production cerealiche, pourrait egalement aider a 
l'expansion de Ia vente des produits d'elevage et des volailles. 

La responsabilite, pour ameliorer Ia nutrition des peuples africains est par­
tagee par d'autres disciplines, comme Ia sante publique et l'education. Des 
conditions, comme les niveaux et Ia repartition des revenus, apportent, en 
meme temps que l'agriculture, une contribution significative au probleme de 
Ia nutrition. 

La poursuite, par exemple, de certains buts agricoles peut mettre en danger 
Ia sante des fermiers ou d'autres personnes. Cultiver du riz inonde ou elargir Ia 
superficie consacree a cette culture dans les parties de I' Afrique de l'Ouest oil 
le paludisme est largement repandu, peut augmenter Ia frequence de cette 
maladie au sein des populations de Ia region. Accroitre les superficies 
plantees en riz pluvial, en sorgho et en mil dans le Haut Bassin des Voltas peut 
exposer un plus grand nombre d'individus etablis pres des berges aux atteintes 
de simulies qui provoquent Ia cecite. Stocker de l'eau a des fms d'irrigation, Ia 
oil Ia schistosomiase, dont un escargot d'eau est porteur, est endemique peut 
elever le nombre des ouvriers agricoles contractant cette maladie. Associer 
dans de memes parcours animaux sauvages et betail peut faire que celui-ci 
souffrira de trypanosomiase dans les lieux oil Ia tse-tse existe et transmet 
cette maladie debilitante et mortelle. Dans les regions oil Ia sante est menacee, 
l'expansion de Ia production agricole n'est possible qu'a condition de prendre 
des mesures pour Ia proteger, aussi bien sur le plan humain qu'animal. 

La recherche en nutrition peut beneficier d'une aide de !'education 
lorsqu'il s'agit de mieux utiliser les elements nutritifs dont on dispose. Les 
fayons traditionnelles de preparer les aliments peuvent conduire a une perte 
de quantites importantes de proteines et necessiter des depenses en temps et 
en energie qui seraient mieux utilisees a d'autres usages. Des contraintes 
sociales peuvent empecher l'emploi d'autres aliments par ailleurs de qualite. 
Promouvoir une meilleure fayon de nourrir les femmes enceintes, les enfants 
et les malades releve de I' education. La mise au point de mets qui satisfassent 
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8 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIOUE EN AFRIQUE 

a Ia fois les gouts coutumiers des populations et les normes nutritionnelles des 
produits fmalement prepares constitue un complement aux apports de 
!'agriculture a Ia nutrition. 

Les niveaux et Ia repartition des revenus affectent en troisieme lieu Ia 
nature des mets que les individus preparent et mangent. Les personnes 
possedant de hauts revenus preferent le riz et les autres cereales. La demande 
en ces produits s'accroit avec Ia richesse, augmentant par contrecoup Ia 
necessite de Ia recherche scientifique a leur sujet. Des revenus en progression 
permettent en outre aux Africains d'acheter plus de viande, de lait et d'oeufs, 
rendant plus necessaire une recherche qui accroisse Ia fourniture de ces pro­
duits a des prix en diminution. 

En bref, !'amelioration de Ia sante et de !'education, et le relevement des 
revenus, doivent accompagner le developpement agricole si les populations 
desirent se nourrir de fayon meilleure et plus rationnelle. 

DEVELOPPEMENT DESEQUILIBRE 

Le developpement economique de I' Afrique tropicale a conduit a une crois­
sance desequilibree dont les resultats ont ete une distribution faussee des re­
venus, une migration preferentielle des populations, vers les villes en particu­
lier, et un accroissement du sous-emploi ou du non-emploi de la main­
d'oeuvre. II existe cependant des aspects positifs ace developpement. Par 
exemple, l'une des conditions preliminaires d'un progres general de I' Afrique 
consiste en l'etablissement d'une interaction entre les deux p6les de crois­
sance de Ia vie economique que sont le secteur rural et le secteur non-rural. 
Correctement geree, cette interaction constitue un moyen pratique 
d'eloigner le monde rural traditionnel de Ia pauvrete et de Ia stagnation. Dans 
ce cadre de progres, un developpement agricole necessairement fonde sur une 
technologie a caractere productif, peut jouer un role determinant. 

La migration des campagnes vers les villes est un fait general mais elle se 
presente en Afrique comme Ia plus elevee du monde. Les villes sont rapide­
ment envahies par un grand nombre de personnes, dont beaucoup sont 
pauvres. Une recherche attentive est necessaire afm que soient comprises les 
raisons de cette migration et ses consequences. En general, celle-ci depend de 
facteurs d'"attirance" et de "repulsion". Les premiers sont des salaires plus 
eleves et des conditions de vie sociale meilleures dans les villes que dans les 
campagnes. Les seconds sont le manque de services medicaux, de moyens 
educatifs et de chances de trouver du travail dans l'espace rural. La securite 
economique du petit fermier africain est en outre menacee par un revenu trop 
faible. La raison de ce fait reside partiellement dans Ia faible productivite de 
Ia communaute agricole. D'autre part, le "chOmage" saisonnier des agri-

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


LES PROBLEMES.CLES DE L'AGRICULTURE AFRICAINE 1970-2000 9 

culteurs pose un serieux probleme. En effet, durant les tongues saisons seches 
des zones sahariennes et soudaniennes, les fermiers et leurs families n'ont 
pratiquement rien a faire a moins qu'ils n'aient a s'occuper d'un troupeau ou 
puissent etre employes dans une petite industrie. II est done necessaire 
d'intensifier Ia recherche orientee vers Ia creation d'emplois et I' elevation de 
Ia production des communautes rurales pauvres en vue d'accroftre les revenus 
et de diminuer les migrations. 

Cependant, meme dans les meilleures conjonctures, Ia migration conti­
nuera et des personnes en nombre croissant apparaftront sur le marche du 
travail urbain. Une grande partie de cette masse devrait etre absorbee par les 
services administratifs et industriels lies a Ia production agricole. Ceci conduit 
a penser qu'une recherche debouchant sur un accroissement de cette produc­
tion contribuera du meme coup a resoudre ce probleme d'emploi. Parallele­
ment, Ia recherche sur les plantes vivrieres, proposee dans le present rapport, 
devrait contribuer a ameliorer le bien.etre de ceux qui restent attaches a Ia 
terre, specialement le bien-etre des petits exploitants. Ceci entrainerait une 
meilleure distribution des revenus et minimiserait le desequilibre entre le 
developpement de l'espace urbain et celui de l'espace rural. 

LA POLITIQUE SCIENTIFIQUE AGRICOLE 

Une politique agricole solide et etroitement associee a l'ensemble de Ia poli­
tique de developpement national, est essentielle si les objectifs nationaux 
visent a accroitre Ia production, a ameliorer Ia nutrition et a tenir compte, 
dans Ia vie economique, des interactions entre le secteur rural et le secteur 
non-rural. Une composante majeure de cette politique est de toute evidence 
scientifique, car il sera impossible de faire face aux besoins nationaux sans 
une utilisation avisee de Ia science pour developper les ressources biologiques, 
humaines, sociales et economiques des pays africains. La politique scien­
tifique agricole devra s'assurer (1) de ce que les connaissances necessaires, 
anciennes ou nouvelles, soient disponibles ; (2) de ce qu 'un nombre suffisant 
d'hommes et de femmes reyoive une formation valable pour servir, dans les 
laboratoires, les ecoles, les services de vulgarisation et sur le terrain, une in­
dustrie agricole modeme et scientifiquement fondee ; (3) de ce que Ia re­
cherche agronomique et les programmes d'education soient bien structures et 
mis en oeuvre et ( 4) de ce que les institutions appropriees pour se consacrer a 
Ia recherche, a Ia vulgarisation et au developpement en matiere d'agriculture, 
soient crees et fonctionnent bien. 

Les attitudes des gouvemements vis-a-vis de Ia recherche sont cruciales 
pour l'etablissement d'une telle politique. Soutenir les institutions deja 
existantes, en creer de nouvelles quand cela est necessaire et souhaitable, 
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10 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIOUE EN AFRIQUE 

apporter une aide aux Facultes d'Agriculture pour Ia formation et l'education 
de specialistes de recherche et mettre au point les moyens appropri~s de liai­
son entre chercheurs, administratifs et cultivateurs, sont les plus importantes 
facettes de Ia politique envisag6e ici. Les recommandations de ce rapport 
auront trait i ces questions. 
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II 

Les Systemes 
Agricoles 

La technique ou les progres economiques, quand ils sont isoles, ne peuvent 
resoudre seuls les principaux problemes. Ceci est l'enseignement tire de 
}'experience africaine en matiere de Revolution verte. Pour progresser de 
fa~on significative, il est necessaire, dans le cas qui nous interesse, non 
seulement de mettre au point des varietes ameliorees, mais aussi de modifier 
le reseau total de systemes qui soutient Ia production agricole et permet 
d'appliquer les nouvelles techniques disponibles. II facilite Ia commercialisa­
tion, le transport et le stockage des produits. II permet egalement de 
regulariser, controler, taxer et soutenir les activites agricoles et agro­
commerciales. En consequence, il determine tout autant qu'il controle les re­
venus des exploitants et, fmalement, leur distribution. S'il existe un point 
faible dans l'un de ces domaines, tousles autres risquent d'en patir. Reduit a 
sa plus simple expression, ceci se refere au concept de /'ensemble des pratiques. 
De bonnes semences avec de l'engrais, de bonnes methodes agronomiques 
combinees a une technologie appropriee et I' application d'insecticides pour 
proteger les varietes ameliorees, constituent I' ensemble des pratiques qui sont 
a l'origine du progres determinant connu sous le nom de Revolution verte. 

Notre examen specifique des besoins et des possibilites de recherche 
commence cependant par une discussion des systemes que comporte ou em­
brasse l'agriculture. 

11 
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12 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIOUE EN AFRIQUE 

SYSTEMES CHIMIQUES, PHYSIQUES ET BIOLOGIQUES 

A l'echelon le plus fondamental, les systemes agricoles sont des associations 
de plantes, sauvages ou acclimatees. Les etres humains les utilisent directe­
ment ou par le biais des animaux. Les gains, pertes ou bilans de rayonnement 
solaire, d'eau, de gaz carbonique (C02 ) et d'elements nutritifs teglent le 
rendement de telles associations. Dans les regions semi-arides, et meme dans 
beaucoup de regions temperees, les cultures doivent etre faites de fa90n que 
l'eau et d'autres elements de l'environnement soient utilises pour recolter et 
vendre les produits au cours de Ia saison Ia plus favorable, qui dure generale­
ment de deux a quatre mois. Dans Ia plupart des regions temperees, le froid 
limite Ia culture ; dans Ia zone tropicale, c'est Ia secheresse. Dans cette zone, 
elle n'est possible sans irrigation que Ia oil les precipitations excedent 
l'evaporation, regime inverse de celui de Ia zone temperee. 

L'etude des associations de plantes en tant que systemes chimiques, 
physiques et biologiques, permet de juger de l'ecart entre Ia production 
potentielle et son niveau reel. Cette comparaison met en lumiere les facteurs 
biologiques et mesologiques qui peuvent limiter Ia production. Ainsi sont 
revelees les voies les plus efficaces pour amenager l'environnement. Meme a 
ces niveaux les plus fondamentaux, les desirs et les besoins de l'homme sont 
importants. La valeur que les etres humains attachent ace qui entre dans un 
systeme et a ce qui en sort, est cruciale pour determiner Ia valeur des diffe­
rents systemes qu'il est possible de realiser. 

LES SYSTEMES DE MONOCULTURE OU D'ELEVAGE 

Dans un tel systeme, une plante, une association de plantes ou l'espece ani­
male elevee constitue a elle seule une entreprise. Si, par exemple, un fermier 
cultive du coton, eleve du betail ou effectue differentes cultures de subsis­
tance, cette culture du coton au sein de toutes les autres cultures ou cet 
elevage du betail parmi tousles autres animaux, devrait etre considere cornrne 
une entreprise separee a l'interieur du systeme. Les resultats d'etudes de pro­
ductivite et de recolte potentielle au niveau biologique determinent le niveau 
de Ia recherche agronomique conventionnelle. En ce cas, I' objet de l'etude 
systemique est Ia construction d'une matrice d'information qui permette de 
calculer le meilleur benefice qu'on puisse tirer de Ia culture d'une seule plante 
au milieu de toutes les cultures qui sont faites au niveau du systeme le plus 
proche, c'est-a-dire Ia ferme. 

Les cultures d'exportation ont fait l'objet d'excellents travaux en Afrique 
tropicale. Ceux concernant les cultures vivrieres ont ete moins pousses parce 
qu'on s'est limite a l'etude de ce qu'il fallait apporter aux systemes tradi-
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LES SYSTEMES AGRICOLES 13 

tionnels de subsistance sans se preoccuper outre mesure des sorties. 
Pour rendre utiles les recherches portant sur ces etudes de systemes, 4 faits 

sont necessaires : 

I. Les effets de Ia variable "facteurs techniques et apports" dans le sys­
teme : engrais, fumier, protection chimique, eau, temps (par exemple experi· 
mentation sur les dates de semis) et espace (par exemple experimentation sur 
Ia densite et les ecarts de semis ou Ia charge en betail possible) doivent etre 
etudies a des niveaux suffisamment nombreux pour que soit definie Ia rela· 
tion entre les modifications des facteurs et des apports et les changements dans 
Ia production qui en resulte. 

2. Puisque ces facteurs n 'operent pas isolement, tout doit etre fait des le 
debut, dans un programme d'experimentation, pour que les interactions entre 
les facteurs (varietes et nutrition par exemple) soient detectees et mesurees. 

3. Le capital et les cotits recurrents, aussi bien que les benefices previsibles 
pour des investissements techniques particuliers, doivent etre connus avec 
certitude. 

4. L'effet total des variations dues aux facteurs techniques et aux besoins 
en "energie",* y compris Ia quantite d'individus employes, doit etre mesure 
ou tout au moins, estime de fa~on sure. 

SYSTEMES D'UNITE DE GESTION (EXPLOITATION) 

Au niveau de l'unite de gestion, une exploitation farniliale assemble les entre­
prises individuelles en systemes. La famille peut ne pas etre capable d'allouer 
a chaque culture ou entreprise toutes les ressources necessaires pour obtenir 
d'elle le plus grand rendement. Elle doit cependant utiliser au mieux ses res­
sources pour maximiser le benefice qu'elle attend d'un syst~me d'exploita· 
tion considere dans son ensemble. Les facteurs qui peuvent influencer les 
decisions au niveau de l'unite de gestion comprennent, soit des contraintes de 
co\it, c'est-a·dire les cotits de Ia main-d'oeuvre et autres sources d"'energie", 
les cotits de base etc .... , soit des contraintes physiques comme les variations 
saisonnieres de Ia main-d'oeuvre, les variations de sante et de nutrition et les 
attitudes culturelles : attitude envers Ia terre, attitude vis-a-vis des moyens de 
partager le travail entre les hommes et les femmes, entre les residents et les 
migrants, ou entre differentes sortes de gens composant Ia societe. L'etude de 
ces facteurs peut permettre d'identifier les secteurs ou un apport d'energie et 

*Par energie on entend ici le travail fourni par l'homme, les animaux de trait et les 
machines. 
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14 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

un meilleur equipement entraineraient I' augmentation du volume total de 
travail productif pendant l'annee et du nombre de gens que le systeme peut 
faire vivre. 

La premiere contribution de l'agronome portant attention a I' amelioration 
des systemes de culture consiste a rendre previsibles les besoins et les reponses 
des differentes cultures. lis peuvent faire alors l'objet d'etudes comparatives 
grice a une experimentation de Ia rotation multi-factoriellet incluant le betail 
aussi bien que les cultures, Ia ou cela est approprie. De pareilles experimenta­
tions sont importantes et coOteuses, et doivent etre poursuivies pendant 
plusieurs annees. Elles doivent cependant etre souples dans leurs demarches et 
pouvoir etre modifiees lorsque les idees de depart s'imposent moins et que de 
nouvelles orientations apparaissent. 

Les experiences sur deux cultures consecutives peuvent aider a identifier 
techniquement les sequences indesirables. Les etudes de rotation devraient in­
clure les memes quatre faits generaux, c'est-a-dire les etudes factorielles a diffe­
rents niveaux, Ia determination de l'effet relatif des facteurs, Ia mesure des 
COUtS et Ia mesure de Ia demande en energie. Les etudes de simulation peuvent 
se reveler utiles en surpassant les contraintes des experimentations complexes 
et multifactorielles, et en accelerant le recueil de l'information sur laquelle 
devront se baser les previsions. La simulation des differents regimes 
d'humidite et l'analyse des probabilites.des caracteristiques climatiques qu'il 
est possible de trouver dans chaque regime, en foumissent un exemple. Les 
etudes de simulation de Ia conduite d'exploitations entieres, fondees sur des 
etudes d'une seule culture ou entreprise, peuvent aider a eliminer les se­
quences indesirables sur le plan operationnel ou economique. Les etudes de 
simulation en utilisant Ia technique des calculatrices doivent etre fondees sur 
des donnees de terrain qu'on estime certaines; on attribue a Ia recherche une 
grande responsabilite quand on lui demande d 'acquerir ces donnees de base. 

Les etudes de systemes de gestion sont necessaires, que I' on s'attaque a des 
systemes continus ou a des systemes de culture en melange . Us devraient 
refleter un choix de culture, d'especes animales et de varietes qui doit rester 
souple et imaginatif. 

Ces etudes devraient permettre de definir ce qui do it etre fait pour utiliser 
au mieux l'espace, le temps, l'eau et le rayonnement solaire dans des systemes 
qui, dans Ia region, seraient les plus benefiques en termes economiques, hu­
mains et techniques. Dans les zones les plus humides, ou Ia densite de popula­
tion cree une demande elevee, deux saisons de culture, ou plus, peuvent 
exister dans Ia meme annee. Quelques systt~mes indigenes se rapprochent deja 

t L'experimentation de Ia rotation multi·factorielle comprend differents traitements 
(types de sequence de rotation, dates des semis, engrais, etc ... ) afin d'identifier celui 
qui est le plus adapte a des conditions culturales particulieres. 
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LES SYSTEMES AGRICOLES 15 

de Ia culture continue avec des productions qui se chevauchent dans le temps. 
La culture en melange est egalement largement repandue. Elle peut rendre 
possible une meilleure utilisation du travail et offre d'autres avantages pour 
l'avenir. 

En resume, Ia recherche au niveau de l'exploitation doit porter attention 
aux contraintes institutionnelles et humaines aussi bien qu'aux contraintes 
technologiques. C'est dans les fermes elles-memes que les systemes bio· 
logiques et physiques entrent en reaction avec les systemes sociaux, politiques 
et economiques. Les contraintes physiques, par exemple, peuvent resulter de 
difficultes dans l'approvisionnement en eau ou dans Ia presence de predateurs 
et de maladies. Parmi les facteurs adverses relevant de l'environnement social, 
se classent souvent I' absence de facilites de production due a Ia nature des in· 
frastructures locales, l'incapacite de celles-ci d'acheminer les produits jusqu'a 
un marche et Ia pratique d'une politique de prix tellement bas, pour les cul­
tures vivrieres, que leur vente ne couvre pas les coOts a Ia production. 

Dans l'organisation de Ia production agricole, les systemes biologiques et 
physiques doivent etre etroitement lies aux systemes politiques, sociaux et 
economiques. Les equipes de recherche agronomique devraient done com· 
prendre des specialistes des sciences humaines afin de s'assurer que les resul­
tats techniques des recherches repondent bien aux besoins et aux possibilites 
de Ia societe rurale et que les opinions des exploitants, ainsi que leurs re· 
actions, sont pleinement prises en consideration. 

SYSTEMES DE DISTRIBUTION DES APPORTS EXTERNES 

Partout, en Afrique, des techniques modemes d'exploitation necessitent des 
recours renouveles aux facteurs de la production tels, par exemple, les se­
mences ameliorees, les engrais, l'eau pour l'irrigation, les mesures de controle 
des ennemis des cultures et une machinerie meilleure. Ces facteurs doivent 
etre disponibles au bon endroit, au bon moment, en justes quantites et au 
juste prix afm d'encourager plutot que de restreindre leur emploi. Des sys· 
temes rationnels de distribution sont necessaires pour cela, mais ils n'existent 
generalement pas en Afrique ou bien sont peu developpes. 

Bien des recherches sont necessaires pour determiner les roles respectifs 
des entreprises publiques ou privees dans les systemes de distribution des 
apports extemes. Les fonctionnaires qualifies sont rares et chers, et les 
gouvemements les emploient a d'autres usages. Des travaux difficiles et com­
plexes, dont certains ne demandent pas une specialisation, doivent etre 
executes de fa~on fiable pour distribuer ces apports a quelquefois plus de 40 
a 60 fermiers par kilometre carre de terre de culture. Des informations et des 
instructions concernant l'emploi de nouveaux materiels et I' application de 
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16 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

nouvelles methodes, aussi bien que des incitations appropriees, devraient 
accompagner ces investissements, ce qui signifie que la vulgarisation, le 
soutien des prix, la taxation, les programmes de subventions et autres 
manifestations de la politique agricole devraient etre etroitement lies a ces 
systemes de distribution. Quand il s'agit de machines, les pieces detachees, les 
services de reparation, les lubriftants et le fuel sont aussi necessaires que la 
formation en matiere d'entretien et d'emploi de l'equipement. us systernes 
de distribution utilisant des moyens qui remplacent la main-d'oeuvre, doivent 
dependre des services de controle du travail et des effectifs des travailleurs 
ainsi que de leur mobilite. 

Les problemes de l"'energie" se classent parmi ceux qui sont les plus 
importants mais les moins etudies de I' agriculture africaine. Les etudes sur Ia 
main-d'oeuvre doivent comprendre Ia totalite des besoins en "energie 
specifique" d'une communaute rurale et ne pas etre seulement orientees vers 
des sujets comme Ia mobilite des travailleurs, qui conduit a la creation 
d'emplois non agricoles, ou vers les consequences de la mecanisation. 11 faut 
apprehender les modifications techniques qui conduisent au desinvestissement 
dans le capital traditionnel, notarnment les animaux de ferme, et a l'investisse­
ment dans l'equipement de longue duree. us erreurs theoriques dans ces 
domaines sont prises maintenant en consideration a la fois par les Africains et 
les non Africains. 

11 existe pour Ia terre, aussi bien que pour la main-d'oeuvre, bien des 
alternatives et des mesures complementaires dont Ia mise en application 
permet d'augmenter la superficie cultivee. L'emploi des engrais constitue 
probablement le plus important de ces moyens. us terres trop humides ou 
trop seches sont utilisables grace a des systemes, tous trop rares en Afrique, 
de drainage ou d'irrigation. D'autres mesures complementaires portent sur 
l'eradication des pestes et des maladies ( trypanosorniase, schistosomiase, 
malaria, cecite) dans des zones qui, sans leur presence, pourraient etre poten­
tiellement productives. 

Beaucoup de problemes agricoles en Afrique mettent en cause la tenure 
des terres. 11 est facile d'accorder trop d'importance ala recherche dans ce 
domaine qui ne constitue qu'une facette de la mise au point d'un meilleur sys­
teme de culture. Des travaux techniques, economiques et sociologiques 
approfondis sont encore necessaires a propos de la production et de la distri· 
bution des engrais, de l'eau d'irrigation, des vaccins, des herbicides et d'autres 
apports. 

11 faut accepter le credit tout autant que le paiement comptant pour fa­
ciliter l'achat de ces apports modemes et celui des biens d'equipement. Une 
recherche soutenue est necessaire pour evaluer le capital produit par une 
economie agricole sous-employant la terre et les travailleurs et qui utilise un 
equipement traditionnel et des sources d'energie partiellement inactifs pen-
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dant tout ou partie de l'annee. La moitie du capital de certaines economies 
africaines est acquis dans de telles conditions. Son auto-accumulation et son 
re-investissement sont sans doute plus benefiques a I' Afrique dans l'immediat 
que les flux monetaires passant par les marches fmanciers et Ies organismes de 
credit agricole, bien que ce demier credit permette de toute evidence aux 
cultivateurs d'acheter de l'equipement et des produits industriels. 

TRAITEMENT DES PRODUITS ET SYSTEMES DE DISTRIBUTION 

Si Ies agriculteurs ne possedent pas les moyens de mettre en oeuvre des sys­
temes de production perfectionnes, ils ont Ia ressource de faire une excellente 
agriculture biologique, fondee sur les apports indispensables. Mais en cette cir­
constance, l'absence d'un marche pour les produits agricoles peut creer une 
difficulte de developpement. Pour Ia surmonter, il est necessaire de mettre sur 
pied un systeme de production efficace qui permette de ramasser, de stocker, 
de traiter et de transporter Ies produits (que ce soit de Ia nourriture ou des 
matieres premieres pour l'industrie), tout ceci a l'usage de consommateurs 
locaux ou etrangers. Dans le futur immediat, le volume des denrees en prove­
nance des exploitations agricoles peut aisement doubler et meme quadrupler 
en raison de Ia croissance demographique et de Ia migration vers les villes. 
Ceci peut survenir meme si Ia production totale n'augmente pas de plus de 10 
pour cent. Simultanement, l'augmentation du nombre de revenus eleves et 
une meilleure education en matiere de nutrition peuvent influer sur Ia 
commercialisation et le traitement de produits attendus par le consommateur. 

Les systemes de manutention vont du simple transfert local d'un pro­
ducteur a un consommateur jusqu 'a des systemes complexes qui permettent 
le transport des produits a des rnilliers de kilom~tres, ou leur stockage a long 
terme, souvent de maniere tres perfectionnee. 

Les marches, pour les cultures d'exportation africaines, sont plutot bien 
developpes, a l'encontre des marches interieurs pour I' alimentation locale, qui 
Ie sont moins. Une etude de consommation faite par Ie "Food Research Insti· 
tute" de l'Universite de Stanford (Jones, 1972) a cependant indique que Ie 
marche alimentaire africain est plus efficace qu'on ne le croit. En general, 
queUe que soit Ia culture, l'etablissement de circuits commerciaux a l'interieur 
du continent est rendu difficile par ( 1) le coOt eleve du transport, resultat de 
I'etat defectueux des routes, (2) Ia taxation qui est appliquee aux cultures 
d'exportation et qui contrecarre une specialisation regionale, (3) des revenus 
insuffisants, qui entrafnent un pouvoir d'achat faible, ( 4) des restrictions sur 
le commerce au travers des fronti~res et (5) des syst~mes nationaux de com· 
mercialisation mal adaptes. 
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18 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

FIGURE 1 Place d'un marche africain, Ejura, Ghana. 

Une recherche approfondie est necessaire pour mettre au point des re­
medes et les appliquer. Des moyens d'aide aux marches, tels que les 
conseillers commerciaux, Ia fiXation des prix-plafonds pour les consomma­
teurs ou le rationnement, se sont reveles inefficaces dans le passe. Dans les 
pays africains en developpement et principalement agricoles, il semble qu'une 
aide exterieure soit necessaire pour que les prix incitent les producteurs a 
produire des produits vivriers a meilleur prix pour les consommateurs. Cer­
tains problemes confrontent aussi le marche des exportations qui est cepen­
dant bien organise. Une taxation irreflechie des produits d'exportation a deja 
ete mentionnee. En outre, beaucoup de societes commerciales semi-publiques 
sont incapables de commercialiser rationnellement des produits tels que le 
cacao, l'huile de palme, l'arachide, le caoutchouc, le the et le cafe en vue de 
les introduire dans de bonnes conditions dans les economies complexes de 
l'Europe de l'Ouest et de I' Amerique du Nord. Ces memes societes africaines 
d'exportation rencontrent sur le plan local des difficultes dues ace qu 'elles 
sont insuffisamment liees aux systemes de distribution du credit des apports 
industriels et de Ia machinerie. 

COLLECTIVITES LOCALES RURALES ET AGRICOLES 

Le changement de I' agriculture en Afrique tropicale conceme au moins autant 
l'unite administrative et Ia communaute locale que l'agriculteur et son exploi-
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tation. Les collectivites locales ou les organismes locaux de l'Etat sont res­
ponsables d'operations ou de moyens indispensables a !'amelioration de 

19 

I' agriculture et a sa croissance, tels les routes, les services de reglementation 
(application des conventions, normalisation des poids et mesures, regles de 
vente, inspection et classification des produits etc .... ), les moyens de 
communiquer ( courrier et souvent telegraphe, telephone, radio et television), 
l'electricite, les moyens de recherche et les services de vulgarisation. Comme 
les changements dans les systemes de production agricole impliquent un appel 
accru aux services et aux installations mis a Ia disposition des usagers par 
!'infrastructure locale, l'amelioration de cette infrastructure et des organismes 
qui Ia servent doit egalement etre realisee. 

SERVICES AGRICOLES NATIONAUX ET INTERNATIONAUX 

De meme que les systemes de gestion de !'exploitation sont en relations 
reciproques avec des systemes plus larges, geres par Ia communaute, de meme 
Ia communaute rurale est en relation avec des systemes encore plus impor­
tants. Peur-etre le plus important d'entre eux est-ille secteur agricole de 
l'economie, qui fait main tenant I' objet d'unites de planification dans de nom­
breux organismes de developpement agricole, notamment !'Organisation des 
Nations Unies pour I' Alimentation et I' Agriculture (F AO) et l"'US Agency 
for International Development" (USAID ). A de plus hauts niveaux de com­
plexite se placent les economies nationales, les organisations regionales et les 
marches mondiaux. 

La plupart des pays africains possedent des services centraux de planifica­
tion qui s'interessent au secteur agricole et a son industrie. lis tirent benefice, 
pour accomplir leurs taches, des recherches en cours et des etudes speciales 
enterprises par des organisations publiques ou privees de diverses sortes, na­
tionales, etrangeres et intemationales. Malheureusement, peu nombreuses 
sont les etudes de developpement national, produites par ces organisations, 
qui portent attention aux aspects techniques du developpement agricole. 

La definition, !'analyse, l'execution et revaluation des politiques agricoles, 
programmes et projets, constituent un champ important de recherche au 
niveau national. Bien que ce type de travail soit quelquefois classe dans 
l'economie agricole, sa nature est pratique et, en consequence, il serait plus 
indique de Ia considerer comme multidisciplinaire. La serie des competences 
necessaires varie d'un probleme politique, d'un programme ou d'un projet a 
I' autre. 

Les etudes systemiques doivent prendre en consideration les effets des 
differents plans agricoles sur Ia distribution des revenus, l'emploi, l'apparition 
de nouvelles demandes alimentaires et les niveaux de nutrition des individus. 
Les politiques concernant les populations devront occuper une place impor-
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tante dans de teUes etudes en raison de leur influence sur l'equilibre entre pr~ 
duction et consommation d'aliments. 

Les chapitres qui vont suivre procederont a l'examen de deux grands 
domaines, ou combinaisons de systemes, c'est-a-dire l'amenagement des terres 
et des eaux ( chapitre III) d'une part ; Ia production et Ia protection des 
cultures et des animaux (chapitre IV a XIV) d'autre part. Le second domaine 
est tres etendu ; c'est pourquoi il fait I' objet de nombreux chapitres afm qu'il 
soit plus aise de s'y retrouver. Ensuite se situe (chapitre XV) une discussion 
sur les etudes systemiques et leur place dans les sciences agronomiques 
africaines. 
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Ill 

Environnement des 
Cultures, Gestion du 
Sol et de I'Eau 

Un systeme agricole commence avec Ia culture eUe-meme. Son objectifvise a 
utiliser au mieux ces ressources natureUes primaires que sont le rayonnement 
solaire, l'eau et le sol. On a souvent mis en doute les potentialites de produc­
tion des sols tropicaux et leur aptitude a supporter une agriculture intensive 
ainsi qu'a permettre aux cultures en lignes d'atteindre des rendements eleves. 
Toutefois, au fur et a mesure des progres de Ia connaissance sur ces sols, on 
assiste a une modification des points de vue concernant leur valeur. La re­
cherche met actuellement I' accent sur Ia necessite de les utiliser rationneUe­
ment en meme temps qu 'un environnement physique complex e. Ceci im· 
plique des etudes approfondies sur les ressources en sol et en eau de I' Afrique. 
Si les potentialites des sols africains ne sont pas mises a profit de fa~on 
convenable, Ia production vegetale et l'elevage du betail auront, dans de nom­
breuses regions et dans le meilleur des cas, un caractere marginal et bien 
souvent ils aboutiront a un echec. 

L'ENVIRONNEMENT DES CULTURES 

L'environnement nature) des cultures sous les tropiques est profondement 
different de celui de Ia plupart des regions temperees. Ceci influe de fa~on 
sensible sur l'amenagement du sol et de l'eau. La prise en consideration des 
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facteurs de l'environnement presente une importance particuliere dans le 
transfert ou l'adaptation, aux regions tropicales, des techniques agricoles 
mises au point ailleurs. Les differences d'ordre qualitatif sont actuellement 
assez bien comprises sinon largement enseignees ; mais pour reussir en 
pratique un amenagement agricole, il est necessaire de disposer d'une informa­
tion quantitative plus abondante sur le caractere dynamique de l'environne­
ment tropical dans ses relations avec Ia croissance des plantes cultivees. 

En Afrique tropicale, les valeurs du rayonnement et de Ia temperature sont 
sufflsamment elevees tout au long de l'annee, et c'est souvent Ia disponibilite 
de l'eau qui constitue le facteur lirnitant de Ia croissance des plantes cultivees. 
Dans cette zone, le regime sol-eau est a l'oppose de celui de Ia zone temperee. 
Les cultures annuelles sont semees dans un sol humidifie depuis peu en sur­
face, mais chaud et sec ; ainsi, au cours de Ia saison critique de croissance, le 
profd du sol absorbe l'eau de pluie pendant que les elements nutritifs qu'il 
contient sont lessives lorsque l'eau percole en profondeur. Dans les regions 
temperees, le profd du sol est a l'origine humide et froid et il se desseche au 
cours de Ia saison, de sorte que le lessivage est plus faible pendant Ia perlode 
de culture. Dans tout essai de definition des conditions d'un amenagement 
efflcace du sol et de l'eau et d'une utilisation rationnelle des engrais en 
Afrique, il convient de se situer dans cette optique. 

Alors que des etudes specialisees plus approfondies sont encore necessaires 
pour de nombreuses cultures, Ia caracterisation quantitative des macro­
elements de leur environnement peut des maintenant etre etablie a partir de 
mesures relativement simples qui concernent Ia meteorologie et le sol, 
mesures qui doivent avoir un caractere de routine dans toutes les grandes 
stations de recherche. Les caracterisations de ce genre constituent, en matiere 
de recherche sur les plantes cultivees, un aspect qui a ete neglige dans le passe. 

L'UTILISATION RATIONNELLE DU SOL 

Centres permettant Ia Recherche 

L'Academie Nationale des Sciences/Conseil National de Ia Recherche, ayant 
conscience de ('importance de l'utilisation rationnelle du sol, a rnis en place 
un Cornite des Sols Tropicaux. Le rapport de ce Comite, Soils of the Humid 
Tropics (N AS, 1972), traite dans le detail des besoins en matiere de recherche 
a propos de Ia description du sol et I' evaluation de ses aptitudes, ainsi que des 
interventions possibles sur les elements nutritifs du sol. 

Depuis Ia fm de Ia Seconde Guerre Mondiale, l'Afrique a ete l'objet de tout 
un ensemble d'enquetes pedologiques, d'etudes pedogenetiques et de travaux 
de classification des sols. Ces recherches ont ete entreprises par I'Office de Ia 
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Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer (ORSTOM) (voir "Les Insti· 
tutions de Recherche Agronomique", chapitre XVIII), I'Institut National 
pour I'Etude Agronomique du Congo (INEAC) et le reseau des Centres de Re­
cherche britanniques. Grace ace travail, I' Afrique est devenue le premier 
continent du monde a disposer d'une carte modeme des sols a l'echelle de 
1/5.000.000. Ceci a incite )'Organisation pour I' Alimentation et I'Agriculture 
(F AO) a realiser une carte des sols du monde. En meme temps, des cartes de 
sols ont ete etablies au niveau des pays a une echelle de I I 1.000.000, et 
localement a une echelle plus grande, en vue de Ia planification regionale 
(1/500.000 a 1/100.000) ou pour des applications pratiques (1/50.000 et 
plus). La recherche sur l'origine et Ia classification des sols africains se pour­
suit a Kwadaso (Ghana) et dans d'autres instituts de recherche dissemines sur 
le continent, en particulier ceux de l'ORSTOM . 

La plupart, sinon la totalite, des pays d'Afrique tropicale disposent de 
stations de recherche se preoccupant de )'utilisation rationneUe des sols. Une 
etude recente de )'Organisation des Nations Unies pour l'Education, la 
Science et Ia Culture (Unesco, Division de la Politique de Ia Science, 1970) 
en a inventorie 179 dans lesqueUes sont entreprises des etudes pedologiques 
de toutes natures. A Rokupr, en Sierra Leone, eUes portent sur les caracte­
ristiques des sols rizicoles des marecages et de la mangrove (acidite extreme, 
par exemple ), et sur leurs effets sur les rendements. Ces travaux ont ete 
entrepris par la "West Africa Rice Research Station" (voir p. 52) en associa­
tion avec les chercheurs de Ia station experimentale de Rothamsted en 
Grande-Bretagne. Une equipe de pedologues a etudie les caracteristiques des 
sols du Zafre a Yangambi et dans le reseau des stations associees de l'INEAC. 
L'amelioration de la fertilite du sol en vue de la production du cacao est en 
cours d'etude au ''Cocoa Research Institute" du Ghana (CRIG) a Tafo, et au 
"Cocoa Research Institute" du Nigeria (CRIN) a Gambari, pres d'Ibadan. Un 
travail de recherche sur la production du palmier a huile est actuellement 
realise par le "Nigerian Institute for Oil Palm Research" (N IF 0 R) a Benin -City. 

Dans Ia zone de savane de l'Afrique de I'Ouest, des etudes importantes sur 
les techniques de conservation du sol ont ete entreprises a l'"Institute for 
Agricultural Research"(IAR) de l'Universite Ahrnadu Bello au Nigeria, ainsi 
que par plusieurs organismes de recherche de la partie francophone de cet 
ensemble regional, en particulier au Senegal et en Cote-d'Ivoire. Des etudes 
sont actueUement en cours a I'IAR, au Centre ORSTOM de Cote-d'Ivoire, et 
ailleurs, sur le billonnage, le paillage avec des residus de recolte en vue 
d'etablir une couverture protegeant de l'impact destructeur des gouttes de 
pluie. Cette couverture du sol peut aussi exercer une influence tres sensible 
sur Ia conservation de l'eau et sur la temperature dans la zone d'enracinement. 
L'eau penetrera dans le sol dans de meilleures conditions si, apres une longue 
saison seche, Ia croute formee en surface a ete brisee avant les premieres 
pluies. 
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En Afrique de l'Est, des etudes sur )'erosion du sol ont ete entreprises a 
Namulonge en Ouganda, a Mpwapwa en Tanzanie, et a Ia "Henderson Re­
search Station" en Rhodesie, alors que les etudes de physique du sol de 
l'"East African Agriculture and Forestry Research Organization" (EAAFRO) 
A Kikuyu (Kenya), ont ete orientees vers les effets des techniques de travail du 
sol sur Ia structure et Ia stabilite des agregats. Les plaines de Ia Kafue, en 
Zambie, dont l'etat physique est tres mauvais, ont ete I' objet d'etudes appro­
fondies, encouragees par les plans de realisation d'un projet de polder afin 
d'utiliser les eaux de Ia riviere Kafue pour )'irrigation des cultures. 

Les Besoins et les Possibilites de Recherche 

ActueUement, I 'harmonisation entre les classes les plus elevees des divers sys­
temes de classification des sols est satisfaisante. Mais il reste beaucoup a faire 
au niveau des unites inferieures pour pouvoir realiser une meilleure generalisa­
tion des travaux de recherche, en particulier dans le domaine de )'utilisation 
rationnelle des sols. Les etudes pedologiques devront etre etendues aux pro­
blemes d'utilisation des terres. 

Dans le domaine de Ia conservation des sols, le besoin qui se fait le plus 
sentir est celui d'une application autoritaire plus large des methodes qui ont 
fait leurs preuves. Quelques problemes nouveaux, en particulier dans le 
domaine de )'erosion, meritent d'etre etudies et necessitent Ia mise au point 
de methodes nouvelles de conservation, par exemple Ia lutte contre les 
dangers d'erosion sur les terres qui viennent d'etre defrichees. Des experiences 
concertees et precises, menees dans differents pays, pour comparer les tech­
niques de lutte contre I' erosion employees en differentes conditions eco­
logiques semblent egalement importantes. La Commission de Ia Science, de Ia 
Technique et de Ia Recherche de )'Organisation de l'Unite Africaine 
(OUA/CSTR)(voir "Les Institutions Intemationales de Recherche Agro­
nomiques", chapitre XVIII), ou I' Association pour l'Avancement en Afrique 
des Sciences de I' Agriculture (AAASA), pourrait avantageusement jouer un 
role de coordination. II est necessaire d'etudier plus systematiquement Ia tech­
nique de conservation du sol qui vient d'etre mentionnee et qui conceme le 
maintien d'une couverture pour proteger le sol des pluies in tenses, tamponner 
les temperatures, ameliorer Ia retention de l'eau et remettre en circulation les 
elements nutritifs. 

Les operations de travail du sol en vue de Ia preparation de Ia couche de 
germination et de Ia lutte contre les mauvaises herbes peuvent avoir en effet 
considerable sur Ia conservation de l'eau et du sol et sur le maintien de Ia 
fertilite ; eUes necessitent une etude attentive. II est egalement necessaire 
d'etudier les methodes permettant de reduire le nombre des fa~ons culturales. 
L'une de celles-ci, l'emploi des herbicides par les petits cultivateurs, est deja 
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entreprise au senegal, a l'Universite Ahmadu Bello du Nigeria eta l'EAAFRO. 
Les resultats de ce travail devront faire l'objet d'une large diffusion. Les re­
cherches a ce sujet doivent etre renforcees pour diminuer Ia tache ingrate que 
constituent les operations de desherbage et pour ameliorer Ia realisation, en 
temps opportun, des fa~ons culturales. 

Dans le domaine de I' amelioration des instruments manuels employes par 
les petits cultivateurs pour travailler et desherber sommairement de sol, le 
champ d'action est etroit, alors qu'il est vaste en ce qui conceme l'aide a Ia 
realisation de machines simples et peu onereuses pour Ia plantation, l'epan­
dage des engrais et des pesticides, et pour Ia recolte. II est actuellement diffi­
cile de rentabiliser le travail des tracteurs dans les conditions qui caracterisent 
les petites exploitations, mais le Centre d'Etudes et d'Experirnentation du 
Machinisme Agricole Tropicale (CEEMAT), entre autres, a realise un travail 
tres utile sur l'equipement a traction bovine (Figure 2) qui devrait orienter 
des etudes approfondies faites dans des regions oil les disponibilites en capital 
sont faibles et oil il est necessaire de disposer de materiels simples. 

II faudra accorder une attention particuliere aux vastes superficies de terre 
arable qui sont inutilisees ou sous-utilisees dans le cadre des pratiques 
actuelles de mise en valeur. En outre, il peut etre necessaire d'etudier les 
facteurs de reussite dans !'organisation et le fonctionnement des grandes 

FIGURE 2 Boeufs tirant une charrue pour labourer te sot. 
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exploitations. II faudrait aussi etudier Ia mecanisation des petites exploita­
tions. 

Le probleme le plus important de l'utilisation rationnelle des sols en 
Afrique tropicale conceme l'amelioration de Ia fertilite et de Ia production 
vegetale tout en employant des methodes de culture intensive. Pour l'aborder, 
il est necessaire d'entreprendre des recherches approfondies sur les proprietes 
physiques, chimiques et biologiques du sol. Les solutions empiriques, par 
exemple le simple apport d'elements nutritifs majeurs, etc .... ne sauraient 
suffiJ'e. Les principaux processus chimiques responsables de l'accumulation et 
de Ia mineralisation de Ia matiere organique doivent etre egalement etudies 
ainsi que le role des oxydes de fer et d'aluminium dans les sols tropicaux. La 
contribution des souches de Rhizobium a Ia production d'azote, en symbiose 
avec les legumineuses, constitue un champ d'action fructueux pour les re­
cherches biologiques. L'apport d'azote au sol par d'autres processus naturels 
devrait faire l'objet de travaux. 

La fertilite du sol varie d'un lieu a un autre, mais des etudes detaillees 
seraient toutefois utiles dans les trois principales zones d'Afrique: les forets 
tropicales, sous lesqueUes le lessivage est pratiquement continu et excessif ; Ia 
savane, ou le lessivage est regulier et limite dans le temps ; et les paturages 
semi-arides, ou le lessivage est rare et irregulier. Plusieurs pays (Ghana, Cote­
d'Ivoire, Nigeria, senegal et Kenya, par exemple) pourraient valablement 
constituer des equipes multidisciplinaires pour chercher les reponses a ces 
problemes, et chacun de ces pays pourrait utilement servir de base a une 
equipe venant de l'exterieur. Parmi les institutions intemationales qui ont Ia 
capacite requise pour de telles etudes (voir "Les Institutions de Recherche 
Agronomique", chapitre XVIII) figurent I"'Intemationallnstitute of Tropical 
Agriculture" (liT A) au Nigeria, et l'ORSTOM dans les pays francophones, oil 
des equipes multidisciplinaires existent deja. L'etude des sols hydromorphes, 
a I' liT A, constitue un exemple de recherches integrees sur les sols et les cul­
tures en vue d'utiliser des terres sous-utilisees en agriculture africaine. 

La terre est un capital important sur le plan social et fait I' objet de fortes 
resonances emotionneUes. II serait vain de croire que les problemes 
d'amenagement du sol peuvent etre resolus par I' application de resultats de re­
cherches relevant des seules sciences naturelles appliquees a l'utilisation des 
terres. Les problemes economiques, par exemple ceux qui concement les 
coOts des mesures de conservation du sol ou des investissements permettant 
de maintenir a long terme Ia fertilite, soot en rapport direct avec )'utilisation 
rationneUe des sols. Et les problemes sociaux portant sur Ia tenure des terres 
et les systemes de valeurs sont indissociables des problemes economiques. Par 
consequent, en matiere de science du sol, Ia recherche socio-economique doit 
aller de pair avec Ia recherche de type conventionnel. 
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L'UTILISATION RATIONNELLE DE L'EAU 

Contexte 

Dans de nombreuses regions d' Afrique, la disponibilite en eau constitue 
le facteur limitant de la production vegetale. La pluviosite est variable et 
l'evaporation est importante du fait de la faible humidite relative, des 
temperatures elevees et de la force des vents. Dans certaines zones les cul­
tures perennes peuvent utiliser jusqu'a 2500 mm de pluie par an. A une alti­
tude de 2100 metres au Kenya, les essences forestieres et le the utilisent 1500 
mm par an. Dans certaines regions, la pluie est suffisante pour que les plantes 
cultivees, perennes ou annuelles, aient un rendement satisfaisant ; dans 
d'autres, qui ne soot pas mises en culture ou donnent naissance tout au plus a 
des paturages extensifs, la pluie ne permet pas }'existence d'une large gamme 
d'utilisations de la terre et il faut avoir recours a de couteuses installations 
d'irrigation a grande echelle. 11 est souvent necessaire de choisir une culture, 
(ou une espece, ou une variete) qui soit adaptee a l'en~ironnement cli­
matique : une culture de saison courte la oil la periode d'humidite favorable 
est de duree restreinte, une culture de saison plus longue lorsque la periode 
favorable persiste plus longtemps. 11 est important de definir quantitativement 
la saison de croissance carle but essentiel de }'utilisation rationnelle de l'eau 
sera d'utiliser la pluie la oil elle tombe et dans les conditions les plus favo­
rables a la production vegetale et animale. 

On a beaucoup appris, au cours de la demiere decennie, sur la relation 
entre les besoins en eau des cultures et les parametres meteorologiques. Les 
besoins en eau des plantes, pour faire face a }'evapotranspiration, peuvent 
maintenant etre calcules avec une precision raisonnable a partir des observa­
tions climatologiques et des donnees sur la morphologie de la culture, la 
densite de plantation et la duree de la saison de croissance. La capacite de 
stockage en eau de la zone d'enracinement peut jouer un role important si le 
manque en cet element devient un facteur limitant. Si les caracteristiques de 
Ia demande en eau de differentes cultures soot connues, la culture ou 
}'association de cultures peut etre ajustee de fa~on satisfaisante a chaque 
environnement tout en maintenant une marge de securite convenable (reussite 
4 annees sur 5). 

Dans les parties tres seches de l'Afrique, la collecte et le traitement des 
donnees meteorologiques constituent l'etape la plus importante dans 
l'elaboration d'une politique d'utilisation rationneUe de l'eau. Ces donnees 
doivent etre recueillies dans chaque pays par un reseau de stations de mesure 
capable de foumir une information adequate sur I' evaporation saisonniere et 
les caracteristiques des precipitations. Un projet coordonne de l'Unesco, de la 
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FAO et de l'Organisation Meteorologique Mondiale (OMM) a realise des 
enqu~tes agroclimatologiques dans Ia zone semi-aride de l' Afrique de l'Ouest 
au sud du Sahara et dans les zones montagneuses d'Afrique de l'Est. Ce 
groupe est peut etre celui qui est le plus apte a poursuivre ce type d'enquete 
et d'etude regionale. 

Les determinations du bilan hydrique sous une culture devraient etre sys­
tematiquement executees dans toutes les experimentations pour savoir si, en 
plus des traitements principaux imposes, Ia tension d'humidite est susceptible 
d'influer sur les rendements. Dans les zones tres seches, les techniques 
d'amenagement permettant d'eviter les pertes d'eau de pluie par ruissellement 
superficiel, et les nouvelles techniques de travail du sol, doivent faire I' objet 
de tests sur differents sols. Dans les zones tres humides, il est essentiel d'effec­
tuer un drainage suffisant de la zone d'enracinement ; ce travail necessite des 

· mesures particulieres. 
En Afrique, un certain nombre de travaux de recherches ont porte sur le 

bilan hydrique, mais tres peu d'entre eux sont actuellement poursuivis sauf 
ceux qui concement les etudes du drainage superfJCiel dans les argiles tres 
lourdes. Bien que les techniques de drainage soient relativement bien connues, 
il existe, dans de nombreuses regions, des sols qui posent des problemes 
particuliers, par exemple les argiles foncees (Vertisols).• Cependant, certaines 
regions oil se posent des problemes pedologiques, par exemple les terres du 
Soudan, a l'est du Nil Blanc, oil se pratique une culture pluviale, possedent un 
potentiel agricole satisfaisant grace aux seules pluies ou a une irrigation 
complementaire de saison seche ; elles meritent un serieux effort de re­
cherche. L'altemance de periodes de submersion, avec aeration insuffisante de 
Ia zone racinaire, et de deficit extreme en eau peut se manifester, meme au 
cours d'une meme saison, dans uncertain nombre de sols. 

Une recherche sur les techniques d'utilisation rationnelle et de mise en cul­
ture des sols qui re~oivent un excedent d'eau de pluie du fait du ruissellement 
ou de "l'ecoulement hypodermique", est necessaire pour completer ou 
remplacer les etudes de genie rural sur le drainage et autres mesures de lutte 
contre une saturation excessive. 

L'absence d'eau constitue souvent une serieuse entrave a )'utilisation des 
parcours par le betail ; les zones de paturage intensif peuvent etre gravement 
surpaturees par suite de Ia concentration des animaux autour de puits isoles. 
On connaft de nombreuses methodes pour accroftre les ressources en eau des 
parcours, mais le choix de l'une d'entre elles pour repondre a une situation 

•aasse taxonomique de Ia nouvelle classification des sols du "National Cooperative Soil 
Survey" des Etats-Unis : U.S. Department of Agriculture, Soil Qassification, a compre­
hensive system, 7th Approximation (Washington, D.C. U.S. Government Printing Office, 
1960.) 
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donnee necessite souvent, en Afrique, une recherche socio.economique 
soignee, compte tenue des travaux de technique hydraulique. Cet aspect ne 
devrait pas etre neglige. 

La recherche sur )'irrigation porte non seulement sur )'utilisation ration­
neUe du sol et de l'eau, mais aussi sur Ia selection et Ia conduite de cultures 
rentables a haut rendement, sur Ia lutte contre certains predateurs ou cer­
taines maladies, et sur les conditions socio-econorniques de Ia realisation des 
projets. Bien que le Plan Indicatif Mondial de Ia FAO (PIM/FAO) n'accorde 
pas a Ia recherche en matiere d'irrigation un caractere hautement prioritaire 
au niveau mondial (F AO, 1969a), les gouvemements africains doivent le 
faire. 

Dans les zones oil, pour des raisons economiques ou autres, il est 
souhaitable d'introduire un systeme d'agriculture irriguee, l'eau doit etre 
utilisee aussi efficacement que possible dans le cadre de l'amenagement. Les 
deux facteurs-cles sont le besoin total en eau de Ia culture et Ia frequence de 
)'irrigation. Le besoin en eau peut etre calcule a partir d'observations 
meteorologiques, bien que des quantites supplementaires puissent s'averer 
necessaires s'il existe des problemes de salure. La frequence d'irrigation est 
fonction de )'aptitude de Ia plante a resister a des periodes de secheresse sans 
perte de rendement. Des essais locaux, faisant suite a un examen de Ia littera· 
ture sur Ia plante concemee, determineront I' aptitude de celle-ci a un tel 
comportement. II n'est pas necessaire en tout cas d'envisager sur le plan inter· 
national ou regional Ia realisation de gros efforts en vue de )'irrigation dont les 
responsables s'efforcent de mettre sur pied un systeme efficace dans des con· 
ditions deterrninees. II existe peu de centres de recherche se consacrant a 
)'agriculture irriguee, et, dans ces centres, l'utilisation rationnelle de l'eau ne 
constitue qu 'une partie de I' ensemble de Ia recherche. Les stations les plus irn· 
portantes se situent, au nord du Sahara a Wad Medani, au Soudan, et en 
Republique Arabe Unie. Au sud du Sahara, les principaux centres de recher­
che sont ceux de Ahero au Kenya, de Kpong au Ghana, de Richard Toll 
(IRAT) au Senegal, de Bouake (IRAT) en Cote-d'Ivoire et de Dangwa, au 
Malawi. 

L'arnenagement des terres dans le bassin versant des fleuves et des rivieres 
peut avoir des incidences prononcees sur l'ecoulement saissonnier et total de 
l'eau. Dans ces regions, on n 'a pas accorde une attention suffisante au carac­
tere irregulier des precipitations pendant Ia saison "humide", cause majeure 
de Ia reduction du rendement des cultures. On sait peu de chose sur les effets 
quantitatifs des changements d'utilisation des terres sur l'ecoulement des 
cours d'eau, et il conviendrait d'entreprendre des etudes a long terme sur ce 
point. L'utilisation des terres interesse souvent plusieurs ministeres d'un 
meme gouvemement ; un organisme independant, sous une forme quel· 
conque, est necessaire pour realiser des etudes coordonnees irnpartiales. 
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L'EAAFRO a realise une telle coordination en Afrique de l'Est, et il faudrait 
susciter d'autres travaux de ce type. 

Les PossibUites Actuelles et les Besoins en Mlltiere de Recherche 

L'Unesco a dresse Ia liste d'environ 70 institutions qui, en Afrique, sont 
impliquees dans un type quelconque d'etude d'hydraulique agricole. A cette 
liste, il convient d'ajouter un certain nombre de projets de recherche ad hoc 
qui ont ete mis en oeuvre principalement dans le but d'accroitre les connais­
sances concernant l'effet des lacs artificiels sur l'ecologie d'une region (par 
exemple, ceux crees par le barrage de Ia Volta a Akosombo (Ghana), du Niger 
a Kainji (Nigeria), et du Zam~ze a Kariba, (entre Ia Zambie et Ia Rhodesie). 
Le potentiel de foumiture d'eau d'irrigation par le lac Victoria et son bassin 
versant a ete analyse en detail. Mais ces etudes ne sont qu'un premier pas en 
comparaison de ce qui est necessaire pour pouvoir comprendre parfaitement 
les potentialites de I' Afrique en matiere de conservation et d'utilisation de 
l'eau. 

Les principaux centres de recherche sur l'utilisation rationnelle des eaux en 
Afrique se situent au Kenya (EAAFRO, "East African Meteorological Depart­
ment, National Board''), au Malawi et en Zambie ("Agricultural Research 
Council"), au Nigeria (Universite Ahmadu Bello, Universite d'Ibadan, et 
JITA), en Cote-d'Ivoire, au Senegal et en Republique Malgache (ORSTOM et 
IRAT). U faudra encourager le groupe d'agroclimatologie FAO/Unesco/OMM 
a mener une recherche concertee dans ce domaine. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Les etudes de fertilite et d'utilisation rationnelle du sol et de l'eau beneficient 
d'une haute priorite dans le domaine de Ia recherche agronomique. Elles 
jouent des roles<les pour le maintien ou l'amelioration de Ia production dans 
le cadre des systemes de culture existants ; leur role sera encore plus impor­
tant dans le futur lorsqu'on appliquera des methodes de culture intensive. 

Considerant les recommandations du Comite N AS sur les sols tropicaux, le 
Comite fait siennes celles qui concement I' Afrique, et recommande que des 
equipes soient organisees aux niveaux national et international : 

• pour realiser une meilleure coordination des systemes de classification 
des sols dans les pays africains, en s'appuyant sur Ia masse d'informations 
d'ores et deja existante. 

• pour mettre au point des methodes appropriees de conservation du sol 
sous l'egide d'organismes intemationaux tels que l'OUA/CSTR, l'AAASA, 
l'IIT A, etc . .. . 
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• pouretudier les proprietes physiques, chimiques et biologiques des sols, 
afm d'acquerir une meilleure connaissance des facteurs qui influent sur Ia 
fertilite en milieu tropical, et d'ameliorer les pratiques d'ordre general aussi 
bien en culture itinerante qu'en culture intensive. 

• pour ameliorer les cycles de nutrition des vegetaux dans chacune des 
trois principales zones pluviometriques, sahelienne, soudanienne et guineenne 
en accordant une attention particuliere au cycle de I 'azote ; 

• pour ameliorer les techniques culturales, en particulier celles des petites 
exploitations, en mettant l'accent sur l'accroissement de Ia fertilite ; sur Ia 
lutte contre l'erosion et Ia conservation du sol et de l'eau ; sur Ia reduction de 
Ia main-d'oeuvre consacree au desherbage eta Ia preparation des terres ; sur 
l'amenagement du sol et le calendrier des operations. 

• pour mettre au point, a /'usage des petits cultivateurs, des techniques 
nouvelles et des instruments peu onereux a des niveaux technologiques 
appropries ; 

• pour rassembler et traiter, a I 'usage des gouvernements et des chercheurs 
/'information sur les taux saisonniers d'evaporation (moyennes et probabi· 
lites), et sur les caracteristiques des pluies en vue de planifler /'utilisation 
rationnelle de l'eau et les cycles culturaux. Le groupe d'agroclirnatologie 
FAO/Unesco/OMM pourrait aider a atteindre cet objectif; 

• pour reaJiser des etudes a long terme sur les effets de /'utilisation des 
terres sur /e regime hydrique des COUTS d'eau. 
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IV 

Les Cereales 

Les cereales-ble, tef, sorgho, mils, mafs et riz-fournissent Ia moitie, ou 
meme davantage, des calories absorbees dans les pays les moins humides 
d'Afrique. La consommation journaliere moyenne de cereales par personne 
dans ce continent est de 330 grammes. Le pays qui vient en tete est le Malawi, 
avec 571 grammes (FAO, 197Ia) et le dernier le Zafre, avec seulement 70 
grammes. Les pays a consommation moyenne elevee soot ceux dans lesquels 
le sorgho et les mils soot les cultures vivrieres dominantes. Les protefnes 
cerealieres qu'on y consomme joumeUement correspondent a un peu plus de 
40 grammes. Cela representerait Ia moitie ou plus des besoins journaliers si Ia 
repartition etait uniforme et Ia qualite satisfaisante. II en est de meme avec Ia 
consommation du mafs. Un regime a base de cereales, procurant des calories 
en quantite suffisante, apportera egalement, pour couvrir les besoins en pro­
teines, assez d'acides amines essentiels, a )'exception de Ia lysine. 

Les caracteristiques de I' alimentation different selon le niveau econo­
mique, mais aussi en fonction de Ia geographie et de Ia culture ; eUes exercent 
une influence sur Ia production des plantes cultivees. Ble et riz soot des cere­
ales nobles. Les possibilites d'une extension economiquement justifiee des 
surfaces cultivees en ble soot limitees en Afrique au sud du Sahara. Mais de 
boones conditions existent certainement pour le riz et l'extension des super· 
ficies qui lui soot consacrees allegera les lourdes charges qui pesent sur les 
ressources en devises des gouvemements. Le mafs, le sorgho et les mils 
continueront d'etre des cultures vivrieres importantes pour une grande partie 
de Ia population dans les annees a venir. Le mafs est en voie de remplacer Ies 
sorghos et les mils dans les parties de Ia zone soudanienne ou les sols soot pro-

32 
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fonds et fertiles et ou la pluie est sure. lei, la population prefere le mafs en 
tant que cereale, mais elle n'a passu, jusqu'a present, en extraire de bonne 
biere. Le sorgho est le seul a se maintenir lorsque les conditions ne con­
viennent pas a la production du mafs, dans les regions plus seches et sur les 
sols argileux lourds soumis alternativement a la secheresse et a la submersion. 
Le mil perle Pennisetum garde sa position sur les sols tres sableux recevant des 
precipitations erratiques ; ces dernieres regions sont celles ou la famine est 
souvent grave et ou le probleme de l'alimentation est le plus serieux. L'impor· 
tance du mafs, du sorgho et des mils en tant que cultures d'alimentation des 
animaux augmentera lorsque l'elevage passera du nomadisme a un etat plus 
sedentaire. Ainsi, la capacite de production de toutes ces plantes cultivees 
merite d'etre preservee et accrue. 

Les premiers efforts accomplis en vue d'ameliorer les cereales concernaient 
les varietes locales, exception faite du ble et, dans une moindre mesure du riz. 
Ces varietes tendent a etre bien adaptees a leurs niches specifiques, sont d'une 
qualite acceptable et resistent dans une certaine mesure aux maladies et aux 
insectes predateurs les plus importants. Cependant les types locaux denotent 
une tendance certaine a ne pas reagir aux apports d'engrais ou a d'autres pra­
tiques d'amelioration du milieu. Toutefois ceci est moins verifie en ce qui 
concerne les varietes de mafs. 

Le sorgho et les mils sont problablement originaires de la zone souda­
nienne d'Afrique, au voisinage de l'Ethiopie et du Soudan. La diversite gene­
tique de ces especes y est elevee. Le ble et surtout l'orge presentent la meme 
caracteristique sur les hautes terres d'Ethiopie. Jusqu'a present, des expedi· 
tions de collecte ont eu lieu en Ethiopie, mais elles ont garde un caractere 
sporadique et un examen exhaustif du materiel genetique de cette region n'a 
pas encore ete entrepris. Diverses organisations, parmi lesquelles la FA 0, ont 
discute avec les autorites et le personnel scientifique de ce pays, de l'interet 
d'un centre international ayant pour but de recolter, conserver et proteger le 
stock hereditaire de ces plantes et d'autres, tout aussi importantes, dont 
l'origine se situe probablement dans la zone soudanienne. 

La politique agricole, qui determine le pourcentage des terres consacrees a 
la culture des cereales de base, exerce des effets sur la nutrition de l'homme et 
le bien-etre economique d'une region. Par exemple, les responsables politiques 
peuvent exercer ces effets en decidant que la production du riz pluvial en vue 
de la consommation humaine croitra ou non aux depens du mais et des 
sorghos, qui ont une teneur superieure en proteines de qualite et dont 
l'adaptation ala region est demon tree. Cependant, dans une situation de ce 
genre, opter judicieusement pour le mais et les sorghos n'ecarte pas sys­
tematiquement l'expansion de la production rizicole sur les terres humides du 
Bassin du Nil et de l'Ouest africain, moins favorables a d'autres cereales. 
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ETAT ACTUEL DE LA PRODUCTION ET DE LA RECHERCHE 

Ble 

Les principaux pays producteurs de ble en Afrique sont l'Ethiopie, le Kenya, 
le Soudan et Ia Tanzanie. La production de ces pays en 1969 atteignait 
respectivement 760.000, 162.000,88.000 et 40.000 tonnes (FAO, 1969 c). 
La consommation a subi une croissance reguliere et on estime que cette ten­
dance se poursuivra. Mais seulle Kenya est capable d'assurer, en regie gene­
rate, ses propres besoins. Pour Ia periode 1962-1965, les importations moyen­
nes annuelles de ble et de produits qui en sont derives ont atteint respective­
ment pour I' Afrique de I' Ouest, du Centre et de I' Est 28,6 ; 12,8 et II millions 
de dollars. 

L'accroissement de Ia consommation se traduira par une augmentation des 
importations, a moins que les programmes de recherche et de developpement 
ne soient considerablement renforces et que Ia production ne s'accroisse. 

Le ble exige un temps frais au moment du tallage et des premiers stades de 
Ia croissance. Ces conditions existent en ete sur les hautes terres d'Afrique de 
l'Est, d'Ethiopie, de l'Ouganda occidental et du Rwanda. Au Kenya, Ia super­
ficie cultivee et Ia production se sont toutes deux accrues depuis 1962. 
L'accroissement de Ia production du ble dans ces regions necessiterait simple­
ment un renforcement de Ia recherche actuelle, qui presente deja un caractere 
international au Kenya et dans les pays voisins, et un agrandissement des in­
stallations des zones d'altitude de Tanzanie pour essai de varietes nouvelles. 

Au Soudan, pays dans lequella production est concentree dans les peri­
metres irrigues de Ia Gezira et de Khashm el Girba, le ble est traite en culture 
d'hiver. On utilise egalement !'irrigation au voisinage dulac Tchad et dans 
d'autres regions en vue d'accroitre Ia capacite de production. 

Les tentatives en vue de realiserune culture commerciale du ble, remontent 
a 1910. Cette annee-la, on a introduit au Kenya des varietes d'Australie. La 
rouille noire de Ia tige (Puccinia graminis), bien connue, les a detruites rapide­
ment. Depuis lors, en Afrique, Ia production du ble s'est traduite par des 
efforts continus en vue de trouver et de mettre au point des varietes qui 
auraient un rendement suffisant pour justifier Ia culture en depit des invasions 
de cette maladie et des autres rouilles. 

Riz 

En Afrique, Ia consommation du riz par personne est en voie d'accroissement, 
en particulier au voisinage des zones urbaines en rapide extension. Cependant, 
a l'exception de Ia Republique Malgache et de l'Egypte, le continent demeure 
incontestablement importateur. L'espece Oryza glaberrima y a ete cultivee 
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depuis des siecles, mais Ia plus grande part de Ia culture actuelle derive de 
souches d'Oryza sativa, introduites d'Asie. 

35 

Le riz est cultive de quatre fa~ons : I) en culture pluviale ; 2) en casiers 
dans lesquels l'eau de pluie est retenue par des diguettes; 3) dans les zones 
marecageuses de mangrove et 4) dans les terres basses naturellement inondees. 

Le riz pluvial occupe au moins deux tiers de Ia surface totale consacree a Ia 
riziculture en Afrique de l'Ouest, region dans laquelle se situe l'essentiel de 
cette culture. Ce systeme de production est circonscrit a des regions qui sont 
soumises a des pluies r6gulieres et importantes pendant une periode de 5 
mois. Le terrain est defriche et le grain mis en place apres un minimum de 
preparation. Les mauvaises herbes ne constituent pas un probleme serieux 
pendant les deux annees qui suivent le defrichement. Leur developpement, 
ainsi que Ia diminution de Ia fertilite du sol apres cette periode exigent un 
passage a d'autres plantes ou a un abandon du terrain. Les investissements 
sous forme de main-d'oeuvre sont importants en comparaison des rendements 
obtenus. Le projet "Casamance" au Senegal presente uncertain interet parce 
qu'il montre que Ia culture du riz pluvial, convenablement faite, peut con­
duire a de hauts rendements avec des benefices plus eleves que ceux procures 
par le riz irrigue, en particulier si l'on classe l'amortissement du capital dans 
les depenses a propos de ce demier. Les varietes a haut rendement, mises au 
point en culture irriguee, peuvent modifier ce schema et il reste a prouver que 
les pratiques appliquees dans les projets, tel celui de Casamance, seront 
adoptees de fa~on systematique. 

C'est seulement sur une tres petite fraction de Ia surface consacree en 
Afrique a Ia riziculture qu'est pratiquee une irrigation comportant une 
maitrise satisfaisante de l'eau. Un projet de ce genre, couronne de succes, est 
le Projet d'irrigation de 4000 hectares de Ia zone de peuplement de Mwea­
Tebere au Kenya, dans lequel une monoculture de riz est realisee chaque 
annee dans des conditions controlees. En Republique Malgache, Ia culture 
pourrait s'etendre le long des plaines d'inondation des cours d'eau, mais 
l'investissement necessaire pour construire les canaux, les digues et mettre en 
place le reseau de drainage est trop eleve pour le petit proprietaire moyen. Si 
de tels amenagements doivent etre envisages, c 'est au gouvemement, ou a 
tout autre organisme constitue, qu'il revient d'agir. 

Au Mali, l'Office du Niger, qui est devenu operationnel apres Ia deuxieme 
guerre mondiale le long de Ia haute vallee du fleuve Niger, a accompli de 
grands efforts pour produire du riz irrigue grace a I' aide bilaterale fran~aise. 
Le Nigeria a egalement mis en route des projets d'irrigation dans l'Etat du 
Centre-Ouest, a Ilesha, et au sud de Kano. L'Etat du Nord-Est beneficie, 
avec l'aide de l'Organisation pour I' Alimentation et I' Agriculture, d'un project 
de developpement de l'irrigation comportant une rotation bte-riz, le ble etant 
cultive sous irrigation en hiver et le riz en saison des pluies. 
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Parmi plusieurs tentatives en vue de developper Ia production rizicole dans 
les zones marecageuses, on peut signaler celle entreprise dans le marais de 
6000 hectares de Gbedin au Liberia. En 1953, ce pays et Ia "United States 
Foreign Operations Administration" ont lance conjointement un projet d'une 
dimension de 25 hectares au depart, mais qui s'est etendu a de nouvelles 
terres au fur eta mesure du progres de l'experience. II a ete considere comme 
un succes mais, bien qu 'un programme intensif de vulgarisation ait permis Ia 
formation d'un nombre eleve de personnes, le systeme d'irrigation n'a pas ete 
maintenu. Par Ia suite, de fortes pluies ont ravine les digues et les canaux, et Ia 
region est retournee au systeme de culture originel du riz de marais. La 
"United States Agency for International Development" (USAID) a tente de 
redonner vie a l'irrigation, mais cet effort a ete egalement suivi d'un resultat 
de courte duree. Le projet a ete de nouveau reactive sous le controle de tech­
niciens de Taiwan. 

On peut natureUement obtenir de hauts rendements en riz grace a l'ame­
nagement rationnel d'une zone irriguee mais, pour que le controle de l'eau 
soit satisfaisant, il faut que l'ensemble de cette zone soit traite globalement. 
Ceci entraine une elevation des depenses pour le defrichement et l'etablisse­
ment des canaux, digues et fosses de drainage. Lorsqu'on pratique ce systeme 
de culture, Ia main-d'oeuvre considerable qu'il suppose et les profits relative­
ment faibles qu'on en tire font qu'il est moins attrayant que celui "d'abattage 
et bnilis" pratique sur les hautes terres (voir Figure 3) ou que le systeme 

FIGURE 3 Le feu en tant qu'instrument de Ia production agricole. 
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classique de production du riz de marais. En outre, tant que les facilites 
offertes en matiere de transport et de commercialisation ne seront pas ame­
liorees et qu 'une politique des prix plus realiste ne sera pas mise en oeuvre, il 
sera peu encourageant pour le petit proprietaire de produire plus de riz qu'il 
ne lui en faut pour couvrir les besoins de sa farnille, en particulier du fait d'un 
investissement en main-d'oeuvre assez considerable. Pour remedier a cette 
situation, il faut developper les infrastructures collectives et l'amenagement 
des perimetres. Le Nigeria, grace a !'interdiction des importations couvre 
maintenant largement ses besoins en riz. Cependant, dans ce pays, le prix in· 
terieur a augmente jusqu'a atteindre 2 a 3 fois celui pratique sur le marche 
mondial, malgre que les prix de ce marche passent eux-memes pour etre tres 
eleves. 

Les equipes de developpement de Tafwan ont joue un role actif depuis un 
certain nombre d'annees dans plus de 20 pays africains. Beaucoup d'entre 
elles se sont retirees depuis, mais ont laisse derriere elles d'excellentes normes 
de riziculture. 

La production peut etre entravee aussi bien par Ia qualite defectueuse du 
paddy (riz non decortique) et par Ia faible efficience du decortiquage que par 
les problemes de transport et de commercialisation. La qualite defectueuse du 
paddy resulte du melange d'especes qui n'arrivent pas a maturite en meme 
temps. Lorsqu'on recolte ensemble des grains murs et immatures, le sechage, 
le stockage et le decortiquage deviennent particulierement difficiles. Les 
mauvaises conditions de recolte et de stockage contribuent egalement a une 
mauvaise qualite du paddy. 

Mais 

La production du mafs (Zea mays) est en expansion. Dans les zones de 
savanes d'Afrique, lorsque les ressources en eau sont assurees, cette culture 
tend a occuper une portion appreciable de Ia zone consacree actuellement au 
sorgho. On a egalement planifie, dans ces regions, Ia production de varietes 
convenant aux tropiques hurnides ; le mafs y entrera en competition avec les 
plantes a racines tubereuses et les tubercules. n s'est deja irnplante au 
Cameroun, au Togo et au Benin, ta ou Ia savane s'etend vers le sud, vir­
tuellement jusqu'a Ia cote. 

Les donnees rassemblees par les "Essais Regionaux de Mafs et de Sorgho 
en Afrique de l'Ouest''* indiquent que, dans Ia plupart des savanes 
guineennes et plus au sud, le mafs repond rnieux que le sorgho aux ameliora· 
tions apportees a l'amenagement. Dans queUe mesure ces resultats peuvent-ils 
etre extrapoles? Cela dependra d'une etude critique plus poussee de son 
comportement dans des conditions de secheresse. Des rendements en mafs de 

*Rapports annuels (USAID/ARS, Major cereals in Africa project). 
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plus de 7 tonnes/ha ont ~t~ obtenus a Zaria, au Nigeria ; de 10,1 tonnes/ha a 
Bouak~. en COte-d'Ivoire et de 8 tonnes/ha a Dschang, au Cameroun. Bien 
que les rendements du sorgho aient parfois atteint 5 tonnes/ha, ils depassent 
rarement 3,5 tonnes/ha. 

Les raisons de cette difference ne sont pas bien connues et il est possible 
que des rechen:hes plus poussees puissent com bier cette lacune. Le sorgho est 
probablement plus apte que le mais a surmonter les ~riodes de secheresse. 
Mais des donnees recentes obtenues au Nigeria semblent indiquer que les 
besoins en eau de ce demier correspondent mieux aux caracteristiques 
moyennes des pluies en Afrique de l'Ouest que les exigences en humidite du 
sorgho (mais de Guinee) (Figure 4). 

L'amelioration des techniques d'amenagement est souvent necessaire pour 
obtenir des rendements notablement plus eleves avec des varietes meilleures. 
Le programme de recherches agronomiques sur le mafs execute a Kitale, au 
Kenya, l'a demontre de fa~on frappante. La combinaison de 6 techni'tlues 
entrafnent un accroissement des rendements de quelques 400 % pour attein­
dre 8,03 tonnes/ha. Par ordre d'importance, ces techniques etaient: 1) semis 
hatif, 2) emploi de semences ameliorees bien adaptees, 3) semis dense, 4) 
lutte efficace contre les mauvaises herbes, 5) epandages d'azote et 6) epan­
dages de phosphates. Les memes pratiques revetent partout une importance 
certaine, bien que le classement relatif puisse etre different. Des recherches a 
caractere agronomique sont necessaires pour montrer exactement de queUe 
f~on ces pratiques devraient etre mises en application. 

La selection du mais a ete pratiqu6e depuis plusieurs decennies dans cer­
tains pays d'Afrique de l'Est. Le premier travail, entrepris en Rhodesie en 
1932, a conduit a realiser une gamme d'hybrides conventionnels, dont l'un, 
croisement simple denomme S.R.52, a connu une reussite totale depuis ce 
paysjusqu'en Ethiopie. En 1955, le Kenya a mis en chantier un programme 
nouveau qui a conduit, en 1961, a Ia production et a Ia mise en circulation de 
varietes de syntbese et, en 1963, a Ia mise au point des premiers hybrides 
doubles et triples, tous derivant du Mafs Blanc Plat. Mais Ia base genetique du 
mafs africain est trop etroite pour donner aux hybrides qui en derivent une 
vigueur suffisante. En consequence, les geneticiens du Kenya ont recherche 
du materiel en Amerique latine, plus particulierement en Equateur, pour creer 
des varietes qui elargiraient les perspectives offertes par les croisements du 
Mais Blanc Plat. Leurs travaux se sont concretises par Ia mise au point d'une 
variete amelioree, designee sous le num~ro 573 du champ d'un fermier 
d'Equateur. Lorsque celle-ci est croisee avec le Mais Blanc Plat du Kenya, il 
en resulte une amelioration de 30 %, essentiellement par suite d'un allonge­
ment de l'epi. A partir de ces croisements, on a obtenu un hybride varietal 
(composite) Kitale Synthetic II x Equateur 573, qui a ete mis en circulation 
en 1963 pour etudier son comportement compare a celui d'hybrides conven-
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tionnels (lignees autofecondees). Cet hybride varietal est devenu Ia variete 
procurant les plus hauts rendements dans de nombreuses regions et, en tant 
qu'hybride de type intermediaire, son usage est actuellement le plus repandu. 

A peu pres a Ia meme epoque (1963),le programme d'amcHioration dont il 
vient d'etre question a ete modifie pour permettre Ia realisation de varietes 
composites satisfaisantes,la mise en route d'etudes d'amelioration de popula­
tions et Ia commercialisation des varietes intercomposites. La surface cultivee 
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en mafs hybride est passee de 120 hectares en 1963 a 130.000 en 1970 et a 
400.000 en 1973, annee au cours de laquelle 80% de cette surface etait tra­
vaillee par de petits cultivateurs. 

Une methode souple de selection est desormais utilisee dans le systeme 
rationnel d'amelioration adopte au Kenya. Elle implique Ia mise au point de 
varietes composites a large base et l'amelioration du mais grace a une selec­
tion recurrente. Les composites peuvent etre utilises comme varietes a pol­
linisation ouverte ou pour Ia realisation d'hybrides intervarietaux. Tout 
accroissement de rendement resultant de Ia selection pratiquee devrait aussi 
apparaitre dans les lignees autofecondees derivant de ces populations, chaque 
fois que l'utilisation des hybrides conventionnels est economiquement reali­
sable et souhaitable. La methode rationnelle d'amelioration du mafs, si admi­
rablement adaptee aux besoins a court et a long terme du Kenya, a eu un cer­
tain nombre de retombees sur les programmes d'autres pays. Des composites 
ont ete mis au point au Malawi et y ont ete distribues. D'importants progres 
concernant l'ame1ioration du mars ont ete realis6s en Tanzanie, a Ukiriguru et 
a Ilonga, mais Ia commercialisation a ete limitee par suite des frequents 
changements de personnel, qui ont interrompu le programme. Par contre, 
jusqu'a present, l'amcHioration du mais en Ouganda s'est bomee a l'inventaire 
eta Ia selection varietale. 

En 1966, ont commence les "Essais Regionaux" sur mars en Afrique de 
l'Est. lis ont eu pour resultat le rassemblement d'un nombre considerable de 
renseignements sur les regions propices a l'adaptation des composites et des 
hybrides disponibles. Le sorgho, les mils et le ble ont ete soumis a des essais 
analogues, et l'execution de tests sur toutes ces cereales (y compris le mars) 
est maintenant confiee au Projet Conjoint 26 de l'Organisation de l'Unite 
Africaine/Commission de Ia Science, de Ia Technique et de Ia Recherche 
(OUA/CSTR). Les pays qui participent actuellement aces essais sont le 
Burundi, le Zaire, le Cameroun, Ia Republique Malgache et le Nigeria, ainsi 
que les pays d'Afrique orientale : Ethiopie, Ouganda, Kenya, Tanzanie, 
Malawi et Zambie. 

Un programme faisant largement appel a des materiels provenant de Ia 
zone caraibe a debute en 1963 a lbadan, au Nigeria, sous l'egide de Ia Fonda­
tion Rockefeller. Des modifications intervenues dans le personnel ont inter­
rompu ce travail, mais il a ete repris par l'u SAID, puis par le Projet sur les 
Cereales Principales et. plus recemment, d'une part par ce Projet et d'autre 
part par 1 "'International Institute of Tropical Agriculture" (liT A). Les recher­
ches entreprises au Nigeria concement, entre autres, I' etude de Ia creation et 
de I' amelioration de varietes composites a lbadan, Mokwa et Zaria ; un pro­
gramme semblable a debute recemment au Ghana. Au Nigeria, en 1970, 
l'IIT A, l"'International Mafze and Wheat Improvement Center" (CIMMYT), 
l'USAID et l"'lnstitute for Agricultural Research" de l'Universite Ahmadu 
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Bello a Zaria, ont organise un programme coordonne sur le mafs. Au 
Benin, en Haute-Volta, au senegal, au Cameroun, en Cote-d'lvoire et en 
Republique Malgache,l'lnstitut de Recherches Agronomiques Tropicales et 
des Cultures Vivrieres (IRAT) travaille depuis 10 ansa l'amelioration va­
rietale . Au Zafre,le CIMMYT,l'IITA, et le gouvemement du Zafre ont 
commence a realiser un effort d'amelioration concerte a Ia station de Key­
berg, pres de Lubumbashi. 

Sorgho 

41 

En Afrique, cinquante millions de personnes, ou plus, assurent au moins Ia 
moitie de leurs besoins en calories en se nourrissant de sorgho. Cette cereale 
autochtone se consomme principalement sous forme de bouillie, de pain fer­
mente ou de biere. Un type a grains blancs comes reyoit Ia preference pour 
faire de Ia farine. Celle-ci est preparee en ecrasant les grains dans un mortier 
pour les separer du pericarpe et en repetant le broyage pour parvenir a une 
poudre grenue fme. Certains villages disposent de petits moulins pour broyer 
le sorgho ou divers melanges incluant des mils et du manioc. Pour preparer Ia 
biere, on utilise communement un type de sorgho a grains bruns. 

La production de sorgho Ia plus elevee se situe au sud du Sahara, dans une 
zone ou Ia hauteur annuelle des pluies varie de 635 a un peu plus de 1000 mm 
( ou plus), et oit Ia texture des sols est relativement lourde. En Afrique de 
l'Ouest, il n'existe frequemment dans cette zone qu'une seule saison plu­
vieuse ; par contre, certaines parties de l 'Afrique de l'Est beneficient de 2 sai­
sons des pluies. Les caracteristiques des precipitations commandent l'epoque 
de Ia maturation des varietes cultivees. 

Les sols les plus eleves des savanes soudaniennes et guineennes, oit pousse 
le sorgho, tendent a etre lessives, peu fertiles, pauvres en matiere organique et 
mal tamponnes. Leur preparation a Ia main ou a l'aide de boeufs ne permet 
pas une incorporation satisfaisante des residus vegetaux. Ceci constitue peut­
etre Ia raison de Ia grande frequence du ramassage de Ia paille, apres enleve­
ment des recoltes, pour en faire un fourrage ou un materiel de construction. 
Les apports de fumier provoquent, a l'heure actuelle, des accroissements de 
rendement relativement importants par rapport aux quantites d'elements 
nutritifs qui sont apportees. Mais, quoi qu'il en soit, ces apports ne couvrent 
pas les besoins et il est necessaire d'utiliser des engrais mineraux. 

Les rendements en sorgho obtenus dans les exploitations soot generale­
ment plus faibles que ceux des plantations experimentales des stations de re­
cherche. Les differences peuvent etre dues en partie aux varietes utilisees, en 
partie aux techniques de production. Les etudes sur Ia production vegetale 
ont mis l'accent sur Ia monoculture, mais le sorgho et les mils soot souvent 
plantes en culture associee avec des legumineuses ou d'autres plantes. Cette 
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pratique se pounuivra certainement jusqu'a ce qu'une autre solution, econo­
miquement viable, soit mise au point. Exception faite des recherches recentes 
au Nigeria et au Cameroun, on n'a pas accorde beaucoup d'attention aux sys­
temes culturaux qui comportent des cultures associees. De tels systemes 
laissent esperer une production alimentaire globale plus elevee, associee a une 
reduction du risque d'echec. En outre un effort de vulgarisation effectue en 
faveur de Ia culture associee serait probablement mieux accepte par les cul­
tivateurs que ne l'ont ete les recommandations en faveur de Ia monoculture. 

Les Mils 

Comme le sorgho, les mils entrent dans les regimes alimentaires des popula­
tions des regions seches d'Afrique, Ia oil une culture vivriere doit faire face 
aux besoins locaux. De m~me que beaucoup d'autres plantes cultivees dans les 
regions oil les disponibilites en eau sont aleatoires, ils peuvent esperer sur­
vivre, mais pas necessairement prosperer. lis ont montre leur aptitude a 
donner de bons rendements dans des conditions experimentales, bien qu'en 
cas d'humidite extreme, leur rendement puisse etre inferieur a celui du sorgho 
ou du mais. 

Deux categories de mils revetent une certaine importance en Afrique : le 
mil chandelle ou mil perle (Pennisetum typlwiaes) et l'eleusine (Eleusine 
coracana). Le mil chandelle, plante a pollinisation croisee, est largement cul­
tive sur les sols legen sableux, en culture pure ou associee, lorsque l'humidite 
est faible ou Ia periode pluvieuse de courte duree. L'eleusine est a dominance 
d'autopollinisation. Bien que rustique, elle exige une humidite plus elevee et 
une alimentation en eau plus reguliere. Elle est communement utilisee comme 
culture de premieres pluies en Afrique orientale. L'eleusine se stocke bien en 
conditions humides. La faible dimension de Ia graine facilite le sechage au 
soleil, les charanyons l'attaquent rarement et cette plante a ete bien acceptee 
par les cultivateurs qui commercialisent leur production. 

Tef 

Le tef (Eragrostis tef) est cultive seulement en Ethiopie, ou il constitue Ia 
cereale alimentaire preferee (Figure 5). II s'accommode de sols mal draines et 
occupe deux millions d'hectares de terres arables. 

LES BESOINS EN MATIERE DE RECHERCHE 

L'elargissement de Ia collection de genes, base des programmes actuels de 
selection, est de toute premiere necessite. On accomplirait un pas dans cette di· 
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FIGURE 5 Teff au premier plan, niger a l'arriere plan (Jimma, Ethiopie). 

rection en mettant en place, en zone soudanienne, un centre de collecte. 
Lorsque les programmes d'amelioration seront suffisamment pourvus en 
materiel, il faudra accorder un interet accru a Ia lutte contre les maladies et 
les insectes par Ia mise au point de types resistants ou par un emploi judicieux 
de produits chimiques. II faudra egalement s'interesser aux problemes d'adap­
tation, a I' elevation des rendements et aux proprietes nutritives. 

Un bref aper~u sur l'un des progres les plus significatifs realises a propos du 
mars permettra de mieux expliquer comment sont obtenues les varietes ame­
liorees, et pourquoi les resultats obtenus grace a lui interessent au plus haut 
point I' Afrique. 

La zeine constitue une bonne moitie des proteines du mars ordinaire. Elle 
n'est digestible ni par l'homme ni par les animaux non ruminants. Mais les 
varietes de mars communement utilisees presentent par contre une faible 
teneur en lysine, acide amine et element proteique indispensable. 

Au debut des annees 60, une equipe de chercheurs des Etats-Unis (Harp­
stead, 1971) decouvrait qu'un mutant de mars a grain tendre contenait sen­
siblement moins de zeine et environ deux tiers de plus de lysine qu'il n'y en a 
dans le mais ordinaire. Le gene recessif porteur de ce caractere a ete 
denomme opaque-2, les grains ne transmettant pas Ia lumiere. II avait r~u ce 
numero lorsqu'il avait ete repertorie des annees auparavant. Cette opacite sim­
plifie le travail d'amelioration car elle est facilement detectable a l'oeil. II 
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apparut egalement qu 'un autre mutant, baptise farineux-2, presentait une 
teneur ametioree en proteines. 

Lorsque les qualites du gene opaque-2 ont ete decouvertes, elles ont ete 
transmises a des lignees de mai's adaptees a des milieux determines. On a pro­
cede pour cela a des retrocroisements pendant cinq ou six generations. En 
premiere generation, les epis d'une variete locale etaient fertilises avec le 
pollen d'une plante presentant le caractere opaque ; bien que les grains 
obtenus soient translucides, tous portaient le gene recessif. Le gene opaque-2 
pouvait alors etre identifie dans Ia generation suivante grace a I' aspect de l'epi 
de mai's fertilise par son pro pre pollen. Quand cette plante etait porteuse du 
gene, un grain sur quatre etait opaque. Cette plante de seconde generation 
etait a nouveau croisee avec Ia variete d'origine, et lorsque les grains porteurs 
du gene pouvaient etre identifies, les grains non porteurs etaient elimines. Les 
descendants etaient croises de Ia meme fa~on avec Ia variete d'origine pendant 
une ou deux generations de plus. Le resultat final consistait en grains pre­
sentant virtuellement toutes les caracteristiques de Ia variete locale d'origine 
mais possedant en outre les caracteres de grain opaque et des teneurs elevees 
en lysine. Idealement, ce grain pouvait etre multiplie en vue de Ia con· 
sommation ou, lorsque les hybrides etaient cultives, etre utilise comme geni· 
teur avec une autre souche possedant egalement le gene "haute teneur en 
lysine". 

Les tests qui ont ete effectues avec le mafs a "haute teneur en lysine" ont 
montre son interet dans Ia prevention des maladies liees a une deficience en 
proteines chez l'homme et en tant qu'aliment pour le pore, dont les exigences 
nutritionnelles sont comparables. Dans les regions oil Ia population doit faire 
appel au mafs pour trouver sa ration de proteines, }'importance d'un tel 
progres est considerable. 

Mai's 

Un travail est actuellement entrepris pour incorporer le gene opaque-2 aux 
souches africaines. Un composite de l'opaque-2 (croisement nature} fertile), 
mis au point par le programme US AID au Nigeria, a ete diffuse en vue d'une 
commercialisation de Ia production. Toutefois, les proteines qu'il contient 
disparaissent par lessivage lorsque Ia population transforme les grains de mai's 
miirs en ogi. Seull'amidon subsiste en forte proportion et le benefice resul· 
tant de I' amelioration de Ia teneur en proteines du grain d'origine est finale­
ment reduit. 

La caracteristique opaque-2 est egalement introduite dans les composites 
qui sont experimentes actuellement au Nigeria, au Kenya et dans plusieurs 
pays francophones d'Afrique. S'il s'avere possible d'obtenir des rendements 
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acceptables, ces nouveaux materiels devraient reduire les problemes de 
deficience proteique partout ou le mafs entre dans Ia constitution de Ia ration 
alimentaire. 

La selection, quand il s'agit d'une espece aussi riche en varietes que le 
mai·s, peut repondre a de multiples buts. L'amcHioration de Ia qualite de )'ali­
mentation en est un. Certains autres ont deja ete envisages dans le chapitre · 
consacre a Ia production. Un autre enfm, consiste a mettre au point des lignees 
resistantes aux maladies et aux insectes. 

Les problemes concernant les fleaux qui s'attaquent au mafs en Afrique 
sont de nature differente seton Ia pluviosite et Ia temperature. Aux altitudes 
elevees, l'helminthosporiose septentrionale (Helminthosporium turcicum) et 
Ia rouille septentrionale (Puccinia sorghi) sont les maladies graves de Ia feuille. 
Dans les zones chaudes, les especes homologues, helminthosporiose meridion­
ale (Helminthosporium maydis) et rouille meridionale (P. polysora) se substi­
tuent aux precedentes. Les pourritures de Ia tige et de l'epi deviennent egale­
ment importantes lorsque les superficies cultivees et Ia densite de plantation 
augmentent. 

Storey et ses collaborateurs de l'"East African Agriculture and Forestry 
Research Organisation" (EAAFRO) ont pu decouvrir des lignees de mafs 
resistantes aux principales races de rouille meridionale de Ia feuille. CeUes-ci 
avaient provoque un risque de pertes serieuses en Afrique de l'Ouest en 1949 
et au debut des annees 50 (Storey et Howland, 1957 et 1959). Mais les 
rouilles ont une variabilite genetique considerable et, dans le cas d'apparition 
d'une race nouvelle, il faudrait encore craindre des dommages importants. 
Lallamahomed et Craig, a lbadan (Nigeria), ont signale chez le mafs un nou­
veau type de gene qui procure une resistance a toutes les races de rouilles 
existant actuellement an Afrique (Lallamahomed et Craig, 1968). 

La maladie a virus appelee "streak" du mafs, transmise par plusieurs 
especes de cicadelles (genre Ocadulina), revet une importance croissante et 
generalisee. Ses vecteurs sont largement repandus et, dans certaines regions, 
elle peut constituer un facteur limitant Ia production. Storey a decouvert des 
facteurs de resistance, mais ceux-ci n'ont pas ete introduits dans les varietes 
locales. Une autre maladie a virus, Ia mosafque du mafs, a ete signalee en Tan­
zanie et dans des zones tropicales exterieures a I' Afrique, mais rares sont les 
travaux publies a ce sujet. 

II existe en Afrique une multitude d'insectes foreurs des tiges, par exemple 
les especes Chilo, Sesamia et Busseola, qui peuvent s'attaquer au mafs, au 
sorgho et aux mils. On peut s'attendre ace que leur importance augmente 
avec l'accroissement de Ia production de chacune de ces cultures. Une recher­
che pour ameliorer Ia resistance de celles-ci aces insectes ou controler ces 
demiers par voie chimique, a ete entreprise en Ouganda et au Kenya ; des re­
cherches complementaires sur ces ravageurs sont evidemment a prevoir. 
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Lorsqu'on envisage des imperatifs precis relevant de l'amtHioration de 
plantes specifiques en vue d'atteindre des objectifs eux-memes specifiques, il 
est facile de perdre de vue d'autres imperatifs, tels que I) les organismes de 
production et de distribution de grains ameliores, 2) }'interpenetration plus 
etroite des activites de recherche et de vulgarisation, 3) le stockage, le trans­
port et Ia commercialisation et 4) les institutions appropriees pour le credit. II 
faudrait egalement faire porter les recherches sur des sujets de ce genre. 

Sorgho 

La necessite de recherches sur le sorgho en Afrique va de pair avec celles 
concernant les autres cereales, c'est-a-dire qu'elles doivent porter sur }'ame­
lioration des plantes en vue de les adapter a I' evolution des systemes de cul­
ture, de leur donner une qualite nutritive meilleure et de leur conferer une 
resistance aux ravageurs et aux maladies. La lutte contre certaines nuisances 
specifiques a I' Afrique, telles que les mange-mil (Quelea) et les striga, offre un 
champ d'action etendu aux recherches (voir chapitre XIV). La determination 
des systemes de production grace auxquels les cultivateurs pratiquant une cul­
ture de subsistance pourront tirer du sorgho un maximum d'aliments consti­
tue un objectif a atteindre immediatement. 

Un pas considerable a ete fait vers le reassemblement d'une banque ex­
haustive de genes de sorgho. Une collection modeste existe a l'IAR a Zaria, au 
Nigeria. II est prevu de constituer une collection importante qui foumirait Ia 
base genetique necessaire a Ia poursuite des progres de Ia selection. Un pro­
gramme systematique s'impose egalement pour mettre a l'essai les races 
interessantes par leur resistance aux maladies et aux insectes predateurs, et 
pour introduire cette resistance dans les types commercialises. 

Le succes mondial obtenu en transformant Ia vigueur des hybrides de mafs 
en gains de production, est un sujet d'emulation pour le sorgho. Lorsqu'on 
cherche a produire a l'echelle commerciale un grain hybride de cette plante, il 
faut le faire en utilisant des parents males steriles. Ce procede est, dans une 
certaine mesure, plus delicat que celui employe actuellement pour obtenir du 
mai's de meme caractere. Si le sorgho qui doit etre fertilise produit un pollen 
fertile, il se fertilisera lui-meme plutot que de recevoir le pollen de Ia plante 
que Ia selectionneur a choisie comme geniteur mile. Le mai's peut etre ste­
rilise en enlevant simplement les panicules du sommet de Ia plante, mais un 
procede analogue n 'est pas applicable a grande echelle au sorgho car les deux 
organes sexuels sont situes dans une meme fleur. II existe heureusement des 
genes qui provoqueront Ia sterilite mile chez les lignees mises au point en tant 
que parent femelle. 

Plusieurs types de populations de sorgho sont a I' etude au senegal, au Ni­
geria, en Ouganda, en Tanzanie et en Ethiopie, en vue d'obtenir une meilleure 
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qualite du grain ainsi qu'une resistance aux nuisances et d'autres caracteres. 
Chaque type de population a ete classe en fonnes capables de restaurer Ia 
fertilite et en fonnes incapables de Ia restaurer (non restaurateurs). Chacun 
est soumis a une selection visant des objectifs donnes. Certains problemes de 
recombinaisons genetiques se sont poses dans le domaine de Ia hauteur, de Ia 
maturation et des types de genes sauvages, mais ils ne sont pas insurmon­
tables. Les hybrides mis au point au cours de ces recherches ont produit des 
rendements notablement superieurs a ceux des meilleures varietes ameliorees. 

La selection n'offre pas de grandes perspectives pour Ia lutte contre le plus 
important predateur du sorgho en Afrique : le mange-mil a bee rouge (Quelea 
quelea aethiopica). Les glumes elargies autour du grain de sorgho, qui rendent 
plus difficile a l'oiseau l'acces au grain, ne parviennent pas ale decourager tors 
des annees pendant lesquelles les autres plantes herbacees locales, dont il se 
nourrit communement, sont peu abondantes. On n'a pas trouve a l'heure 
actuelle de methode qui reduise de fa~on appreciable le nombre des oiseaux. 
Les degits repetes dont ils soot cause constituent sans doute partiellement Ia 
raison de Ia preference des cultivateurs pour le mafs, meme dans des zones ou 
le sorgho serait )'objet d'une production plus interessante. Les methodes de 
lutte, telle Ia destruction des aires de nidification, se sont jusqu'a present 
averees inefficaces pour parvenir a une reduction durable de Ia population de 
quelea ; cependant, )'Organisation Commune de Lutte Antiacridienne et de 
Lutte Antiaviaire ( OCLALA v) a utilise des methodes de ce genre pour 
detruire chaque annee des millions d'oiseaux. 

Le sorgho est en butte a l'attaque d'une large gamme de maladies et 
d'insectes predateurs. II n'existe pas d'evaluation correcte des pertes ainsi pro­
voquees, mais localement les effets d'une ou de plusieurs de ces causes peu­
vent etre catastrophiques. Tousles charbons connus existent en Afrique. Les 
pertes imputables aux charbons du grain peuvent atteindre annuellement un 
dizieme au moins des recoltes. L'origine de Ia resistance du sorgho a certaines 
especes ou a certaines races de ces champignons est connue, mais on n'a pas 
assez essaye decreer des souches resistantes aces parasites. L'ergot est une 
maladie largement repandue a travers I' Afrique. Elle est provoquee par 
Sphacelia sorghi. Les fleurons non fecondes soot particulierement sensibles a 
l'infestation par ce champignon, fatal pour les etres humains lorsqu 'il existe 
en grande quantite, mais valable a dose faible en tant que produit phannaceu­
tique. Les risques potentiels d'infestation humaine de cette maladie presentes 
par Ia graine hybride peuvent serieusement en decourager Ia production com­
merciale. Les varietes autochtones presentent une resistance, moyenne a 
bonne, vis-a-vis des maladies les plus importantes de Ia feuille (anthracnose, 
mosaique noire et helminthosporiose ). Les types exotiques, par ailleurs neces­
saires pour elargir Ia base genetique, peuvent par contre etre gravement 
endommages. 
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Le striga (espece Striga) peut provoquer des pertes ~rieuses et, lorsque 
l'infestation est importante, peut rendre le terrain inutilisable pour Ia pro· 
duction du sorgho. On sait qu'il existe une resistance differentielle a cette 
plante parasite ; lorsqu'elle est associee a de saines methodes culturales eta un 
usage modere d'herbicides, cette resistance peut maintenir les pertes a des ni· 
veaux acceptables. 

Les insectes predateurs qui attaquent le sorgho sont essentiellement Ia 
cecidomyie, Ia chloropide et les insectes foreurs de Ia tige. Des progres ont ete 
accomplis, dans le cadre du Programme sorgho a Serere, en Ouganda, pour 
developper Ia resistance ou du moins Ia tolerance au chloropide. Une selec­
tion recurrente s'est averee particulierement efficace en concentrant les genes 
pour parvenir a "recuperer" un type de resistance gnice a une meilleure crois­
sance des pousses. Des etudes fructueuses sur Ia resistance de Ia plante-hOte 
aux insectes foreurs de Ia tige ont egalement ete rendues possibles par Ia mise 
au point de techniques d'elevage artificiel pour certains types de predateurs 
de ce genre. 

Les insectes peuvent aussi faire subir aux stocks de grains des pertes impor· 
tantes. Par exemple, bien que les types comes de sorgho resistent aux 
attaques des charan~ns, Ia lutte est dans une large mesure une question de 
recolte effectuee dans de bonnes conditions et de techniques de stockage. 

Les Mils 

Comme pour d'autres cereales, les besoins de Ia recherche sur les mils neces­
sitent Ia creation de larges banques de genes offrant de plus grandes possibilites 
a Ia selection de varietes resistantes aux maladies. II faut egalement ameliorer 
les rotations et les systemes de cultures associees dans lesquels entrent les 
mils. 

La plus grande partie de l'effort entrepris en vue d'ameliorer le mil chan· 
delle a porte sur Ia selection qui, sous pollinisation controlee conduit a des 
types vegetaux superieurs, mais ne possedant pas necessairement un rende­
ment accru. Certains types tres interessants, a tallage precoce, ont ete rnis au 
point au Senegal, ou existent des mils a tige courte utilises comme cereales 
dans le cadre d'un projet execute par l'o RSTOM et l'IRAT en accord avec le 
gouvemement local. Un programme de selection recurrente, base sur une 
technique analogue a celle employee pour le mai"s, s'est traduit en Ouganda, 
d'apres des donnees prelirninaires, par des accroissements de rendement 
significatifs apres seulement un seul cycle. Des plantes a sterilite male, suscep­
tibles d'etre utilisees pour creer des hybrides, ont ete mises au point. Les cher­
cheurs travaillant en Cote-d'lvoire ont reali~ des progres significatifs en 
utilisant }'irradiation comme agent mutagene pour creer un mil chandelle a 
tige courte et a haute productivite, se pretant aux techniques de Ia culture 
mecanisee. 
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Les maladies qui attaquent le mil chandelle sont identiques ou voisines de 
celles du sorgho. L'effort principal d'un programme de selection au Nigeria 
consiste a developper Ia resistance au mildiou duveteux (Sclerospora grami­
nicola), a l'ergot (Ciaviceps microcephala) et au charbon (Tolyposporium 
penicillareae ). 

Les etudes sur I' amelioration de l'cHeusine se sont presque exclusivement 
limitees a Ia selection eta I' evaluation des lignees. Deux varietes ont ete 
identifiees en Ouganda et sont en cours de multiplication en vue d'une 
eventuelle mise en circulation. En matiere de selection, Ia pollinisation con­
trolee fait l'objet de recherches. On utilise l'irradiation pour induire une 
sterilite male. Si cette tentative est couronnee de succes, Ia sterilite sera 
utilisee pour mettre au point une banque de genes permettant d'obtenir des 
croisements au hasard. 

Ble 

L 'histoire du ble en Afrique est dans une large mesure, celle d'une lutte 
contre les rouilles. Une recherche permanente est necessaire afm de mettre au 
point des varietes ayant une resistance suffisante pour permettre une produc­
tion rentable. Sans cette recherche, Ia production du bte aurait pu disparaitre 
depuis longtemps des hautes terres d'Afrique de l'Est. Etant donne que Ia 
resistance a Ia rouille constitue egalement un centre d'interet majeur dans 
d'autres parties du monde, le travail realise en Afrique doit etre integre a celui 
effectue ailleurs, en particulier parl'intermediaire du CIMMYT. 

Les rouilles existantes sont : Ia rouille noire de Ia tige (Puccinia graminis), 
qui s'est manifestee tres severement aux altitudes de 1500 a 2100 metres et 
qui s'etend a l'heure actuelle sur une gamme d'altitudes plus etalee ; Ia rouille 
en bandes (ou rouille jaune) (P. striiformis), qui presente un maximum de 
gravite aux altitudes superieures a 2100 metres ; et Ia rouille de Ia feuille (P. 
recondita ), dont Ia distribution a toujours ete tres generale. 

Les problemes qu'elles posent ont fait oublier les recherches sur Ia qualite 
du ble. Celles-ci se sont lirnitees a une elimination des especes ayant des carac­
teristiques insuffisantes pour Ia meunerie et Ia cuisson. Par consequent, Ia 
qualite intrinseque tend a n'etre que moyenne et est de surcroft amoindrie 
par Ia rouille ou d'autres maladies. La fertilisation a ete peu etudiee. On ne 
sait done que peu de choses sur l'effet des engrais sur Ia plante cultivee et sur 
Ia qualite du grain obtenu. 

L'engouement qui se manifeste en faveur du ble et des produits qui en 
derivent pousse les gouvemements a stimuler une recherche destinee a adapter 
Ia plante a des environnements nouveaux, par exemple aux ouadis du nord du 
Nigeria, sur Ia bordure sud du Sahara, Ia ou les tomates et d'autres cultures se 
developpent avec une grande vitalite grace a l'humidite residuelle du sol 
(supplementee par irrigation) en debut de Ia saison seche, apres les pluies. Le 
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Nigeria a prevu une grande extension des projets d'irrigation dans les Etats du 
nord du pays. Le seul Etat de Kano avait achev~ en 1972 une ann~ de 
travaux de construction d'un barrage qui, une fois tennin~. devrait perrnettre 
d'irriguer 70.000 hectares de terres. On espere r~aliser la une culture de bl~ 
avec toutes chances de suc~s. Les cultures marafcheres susceptibles de 
donner naissance a un commerce local n'occupent qu'une petite partie du 
perim~tre irrig~. Les vari~tes de ble mexicain peuvent parfaitement etre 
cultiv~es dans ces conditions. 

Riz 

L' Afrique a des problemes specifiques de recherche rizicole. Elle possede son 
propre stock genetique et ses types de production. La culture du riz pluvial 
(qui represente plus des deux tiers de la surface cultivee en riz sur le conti­
nent) n'a pas ete l'objet d'etudes pleinement satisfaisantes; on ne sait pas non 
plus ce que peuvent produire les terres de bas-fonds. Le large eventail de sols 
et de conditions de milieu qui caracterisent Ia production rizicote en Afrique 
rendent insuffisantes tes informations actuelles sur Ia fertilisation et Ia lutte 
contre tes mauvaises herbes. 

Les perspectives de la production rizicote seront fonction d'un certain 
nombre de facteurs economiques, en particulier : I) l'accroissement de Ia 
demande mondiale , a laquelle I' Afrique peut partiellement repondre ; 2) 
)'aptitude des zones productrices de riz en Afrique a affronter Ia competition 
avec les autres regions rizicoles du monde et 3) )'aptitude de ces zones a 
procurer un meilteur gain que celui tire d'autres cultures realisees sur les 
memes terres. Ces facteurs economiques dependront de certains facteurs 
ecologiques et agronomiques. Par exemple, te riz entrera en competition avec 
d'autres cere ales dans tes zones seches ; avec des plantes a racines tube reuses 
et des tubercules dans le zones humi.des. On ne connait pas encore le rende­
ment maximum en riz qui peut etre escompte sous les tropiques humides, la 
ou Ia nebulosite diminue la quantite de lumiere solaire qui atteint les plantes 
et diminue par consequent te rendement. Un centre regional disposant d'un 
personnel suffisant et d'un reseau bien choisi de stations satellites pourrait 
prendre en charge et superviser une grande partie de cette recherche. 

Les oiseaux constituent un danger partout ou te riz est cultive. 11 est 
particulierement serieux lorsque Ia culture est pratiquee en petites parcelles 
isolees. It n'existe pas actuellement de moyens de lutte efficace. Localement, 
les rongeurs peuvent provoquer des dommages et il convient de mettre au 
point des mesures de lutte adequates. Des problemes dus aux insectes foreurs 
de la tige peuvent egalement se poser. 

Le riz est attaque par un certain nombre de maladies foliaires et par Ia 
pourriture des racines et de Ia tige. La maladie la plus repandue et qui pro-
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voque le plus de degits, est Ia piriculariose (Piricularia oryzae ). Elle est beau­
coup plus dangereuse pour le riz pluvial que dans les rizieres. Etant donne que 
ce champignon presente une grande variabilite et que de nombreuses races en 
sont connues, Ia mise au point de types resistants est un probleme difficile a 
resoudre. On a pu cependant en detecter certains et on tente actuellement 
d'introduire des caracteres de resistance dans les varietes locales utilisees. Ce 
travail doit se poursuivre, car des souches nouvelles du champignon semblent 
se repandre et s'installer encore plus rapidement en Afrique qu'en Asie. 

Tef 

Un credit de recherche de Ia Fondation Rockefeller a permis l'etablissement 
d'une collection complete de genes a Debre Zeit en Ethiopie. Plusieurs cen­
taines de plantes selectionnees ont ete entierement identifiees et caracterisees 
sur le plan agronomique. Des accroissements extraordinaires du rendement 
ont ete signales a partir de varietes selectionnees et cultivees, soumises a des 
pratiques culturales modemes. 

Les potentialites de cette culture et les problemes poses dans l'aire reduite 
qu'elle occupe plaident en faveur d'une extension modeste des programmes 
d'amelioration et d'agronomie. Mais, etant donne que Ie fleuron est de petite 
taille et fragile au stade de Ia fecondation, les efforts entrepris jusqu 'a present 
pour le steriliser en vue de !'obtention d'une descendance croisee ont echoue. 
La selection par mutation artificielle et provoquee pourrait s'averer plus satis­
faisante. 

La production du tef est entravee par un certain nombre de problemes 
economiques importants, mais Ia plante elle-meme presente des handicaps 
physiques serieux : sa paille est peu resistante, elle se defend mal contre Ies 
adventices du lit de semence et, lorsque Ia recolte est proche, Ia graine se 
brise. Cette derniere caracteristique interdit Ia mecanisation de Ia recolte et le 
battage du tef. 

LES POSSIBILIT~S ACTUELLES DE LA RECHERCHE 

Les possibilites actuelles de Ia recherche sur les cereales en Afrique sont, dans 
une certaine mesure, plus importantes que celles qui existent pour les autres 
cultures. Les mils font exception et meritent un effort accru, ainsi que Ia 
plante de predilection de l'Ethiopie, le tef, qui pourrait beneficier d'une re­
cherche exploratoire plus poussee, bien que l'interet qu'elle presente soit 
probablement appele a conserver un caractere local. 
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Ble 

En ce qui conceme I' amelioration du ble,le programme le plus important en 
Afrique orientale est celui realise a Njoro, au Kenya. Mis en route pendant Ia 
periode coloniale, ce travail beneficie d'un appui appreciable de Ia part du 
gouvemement kenyan. II a re~u au depart des subventions de Ia Fondation 
Rockefeller et, plus tard, l'aide du gouvemement canadien. Les contributions 
financieres des cultivateurs eux-memes, sous forme d'un prelevement volon­
taire sur le ble, sont tout aussi importantes. La recherche effectuee dans cette 
station est bien integree aux travaux mondiaux d'amelioration. Les varietes 
resistantes a Ia rouille qui y ont ete mises au point ont constitue sa contribu­
tion principale a Ia production de I' Afrique de I'Est et ont ete employees 
comme parents dans des programmes de selection aux Etats-Unis et au 
CIM M YT, au Mexique. 

En Ethiopie, Ia recherche modeme sur le ble a debute a Ia station experi­
mentale de Debre Zeit et a Alemaya, parallelement au developpement du 
College d'Agriculture de I'Universite Haile Selassie I (HSIU) dans Ia province 
du Harar. Au Soudan, a Khartoum, a Wad Medani et dans des stations situees 
plus au sud en bordure du Nil Blanc, des programmes agronomiques et 
d'arnelioration du ble et d'autres cereales ont conduit a I' obtention de varietes 
ameliorees. 

Riz 

Pendant de nombreuses annees, le centre le plus important de recherche sur Ia 
production du riz dans les pays anglophones d'Afrique etait Ia station rizicole 
de Rokupr, Sierra Leone, mise en place en 1934. Son programme a ete I' objet 
d'une reorganisation et d'une extension et, en 1949, ce centre est devenu Ia 
"West Africa Rice Research Station". Grice a eUe, une cooperation etroite 
s'est etablie avec le Senegal, Ia Garnbie, le Ghana et le Nigeria. EUe s'est 
traduite par Ia creation de stations satellites dans ces trois derniers pays. Le 
travail a I' echelon regional a pris fm en 1962 et le programme a ete transfere 
au College Njala de l'Universite de Sierra Leone. Les subsides locaux n'etant 
pas suffisants pour maintenir le travail a son niveau anterieur,l'effort de re­
cherche sur le riz se caracterise dans une large mesure par un "statu quo". La 
recherche rizicole en Afrique a subi de ce fait un arret brutal. 

Entre 1936 et 1962, des types ameliores ont ete introduits et largement 
distribues en Afrique de l'Ouest. Le programme de production dans Ia zone 
de Gbedin au Liberia (1953) reposait sur les varietes mises au point a Rokupr. 
De meme,le programme d'amelioration du riz au Nigeria a debute en tant que 
partie integrante d'un effort regional et a grandement beneficie des etudes de 
selection et de production realisees a Rokupr et a Ia Station Federate de Re-
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cherche de Badeggi, au Nigeria. Neanmoins, les rendements obtenus en 
Afrique demeurent faibles et il reste beaucoup a faire pour ameliorer les 
varietes et les techniques de production. Le Ghana assure Ia moitie environ de 
ses besoins interieurs en riz, mais il serait necessaire de revoir Ia qualite du 
materiel cultive ; on ne dispose que de quantites faibles de semences pures. 

La recherche rizicole dans les pays francophones d' Afrique et en Repu­
blique Malgache est confiee a l'IR AT par les gouvernements des pays interesses. 
Le reseau de stations comporte deux centres regionaux, a lvoloina, en Repu­
blique Malgache (riz irrigue) eta Bouake, Cote-d'lvoire, (riz irrigue et pluvial), 
et des stations secondaires situees au Senegal, au Niger, au Mali, en Cote­
d'lvoire, au Cameroun et en Republique Malgache. 

Recemment, l'IIT A a mis en route des etudes de selection et de production 
sur le paddy et le riz pluvial. Au cours de sa breve histoire, cet institut a 
obtenu des rendements de 8,4 tonnes/ha en saison seche et de 6 a 7 tonnes/ha 
de riz paddy en saison des pluies. Quant au riz pluvial il se situe entre 3 et 4 
tonnes/ha. Ces resultats confmnent ceux qui ont ete obtenus anterieurement 
par l'IR AT dans ses stations de recherche. Le programme liT A et celui de 
!"'International Rice Research Institute" (IRRI), aux Philippines sont co­
ordonnes. Le premier participe aux activites de !'Association pour le develop­
pement du Riz en Afrique de l'Ouest (ADRAO ), dont le quartier general est 
installe au Liberia. 

De vastes zones du Kenya, de I 'Ouganda et de Tanzanie conviennent a Ia 
riziculture, mais Ia recherche sur le riz n'a pas encore ete jugee hautement 
prioritaire en Afrique orientale interieure. Elle a, pour cette raison, grande­
ment souffert d'un manque de continuite. Cependant, Ia selection de varietes 
locales et !'application de techniques culturales ameliorees se sont traduites 
par des rendements tout a fait satisfaisants dans le projet d'irrigation de 
Mwea-Tebere ; le programme de recherche rizicole de l'Universite Makerere en 
Ouganda a demarre dans de bonnes conditions. Un programme est en cours 
d'elaboration a l'EAAFRO. Cependant, au printemps de 1972, l'inventaire in­
dispensable des disponibilites en matiere de recherche dans les pays de Ia com­
munaute d'Afrique orientale-Kenya, Tanzanie et Ouganda-c5tait incomplet 
du fait de retards dans le recrutement des chercheurs. 

Mars, Sorgho et Mils 

Etant donne que les besoins en matiere de recherche sur le mai"s, le sorgho et 
les mils sont analogues, il est avantageux d'etudier ces cultures dans les memes 
stations. Les buts et les methodes de I' amelioration sont tout a fait similaires 
pour ces differentes plantes et ce sont souvent les memes predateurs ou des 
predateurs analogues, qui les attaquent. Placer Ia recherche sur ces cultures 
dans de memes stations entraine done non seulement une economie, mais 
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encore une possibilite d'enrichissement mutuel des specialistes des differentes 
disciplines. 

Actuellement, le Kenya dispose pour le rnais de possibilites particuliere­
ment importantes a Ia station de Kitale. Pendant une longue periode, ce pays 
a beneficie de subventions de Ia part de Ia Fondation Rockefeller, de Ia "Bri­
tish Overseas Development Administration" (ODA), du "Agricultural Research 
Service, Department of Agriculture" des Etats-Unis (ARS/USDA), de l'"East 
African Community" et d'autres sources encore. 

De l'autre cOte du continent, au Nigeria, unimportant programme de re­
cherche sur le mais existe a l'IIT A, a lbadan. Cet organisme est en train de 
constituer une equipe de valeur et d'organiser une cooperation avec le 
CIMMYT au Mexique et le "Centro lnternacional de Agricultura Tropical" 
(CIAT) de Colombie, de fa~on a pouvoir utiliser facilement les genes de 
toutes des regions du globe. Au Nigeria, deux programmes de recherche 
egalement importants sont conduits en association etroite avec l'IIT A ,l'un a 
l'Universite Ahrnadu Bello de Samaru au Nigeria du Nord, et l'autre a Ia 
station d'Agriculture du Departement Federal, Moor Plantation, a lbadan, ou 
des chercheurs de l'USAID, de Grande-Bretagne et du Nigeria cooperent dans 
le cadre du Projet Conjoint 26 OUA/CSTR (decrit ci-apres dans "Perspectives 
d'une cooperation internationale en matiere de recherches sur les cen~ales en 
Afrique"). 

En Afrique occidentale francophone, l'equipe IRAT de recherche sur le 
mai's se consacre, au Senegal, en Cote-d'Ivoire, au Dahomey, en Haute-
Volta et en Republique Malgache, a l'etude de Ia fertilisation, des techniques 
culturales, des varietes locales importantes et des hybrides. Ce travail est 
egalement coordonne avec le Projet Conjoint 26 et les recherches de l'IIT A. 
lei comme ailleurs, il faut remedier a l'absence de moyens de production et de 
distribution des semences qui permettraient Ia reussite de varietes ameliorees 
de mai's. 

L'un des centres les plus importants de recherche sur le sorgho en Afrique 
est l'IAR, dont Ia station principale se situe a Samaru et Ia station secondaire 
a Kano, Nigeria. Des etudes soot effectuees sur Ia selection de lignees resis­
tantes aux nuisances et presentant des qualites attrayantes sur le plan alirnen­
taire (absence d'amertume), ainsi que sur les systemes de production les plus 
souhaitables (culture du sorgho en association). La station d'Etat de l'Ou­
ganda, a Serere, constitue egalement un centre important. Elle abrite le projet 
sorgho de l'EAAFRO, qui met au point actuellement des hybrides pour ame­
liorer Ia qualite du grain et Ia resistance aux insectes predateurs. Une recher­
che de caractere general sur le sorgho est en cours au Soudan, a Wad Medani, 
et a Ia sous-station de recherche de Sennar Abu Naama. Des etudes d'hybrida­
tion et de selection ont lieu sous le controle et avec les conseils de l'IR AT ; 
elles sont essentiellement concentrees au Niger, en Haute-Volta et au senegal 
ou se trouve Ia principale station de recherches, Bambey. 
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Les seules stations engagees dans une action de recherche sur le rnafs et le 
sorgho tout en executant des programmes importants sur les mils sont celles 
de Serere, en Ouganda, et de Kano, au Nigeria. II existe d'autres boones 
possibilites de recherche, principalement a Bambey (senegal), ou I' accent a 
ete mis sur Ia selection et sur les types a tallage precoce, et a Farakoba, en 
Haute-Volta, oil une selection radiogenetique de varietes a tige courte eta 
forte productivite est en cours de realisation. La station de Kano se consacre a 
l'etude de Ia resistance aux maladies et celle de Serere aborde les problemes 
de Ia production d'hybrides. Une recherche interessante a ete entreprise a Ia 
ferme de l'Universite de Makerere, en Ouganda et, recemment a l'Universite 
d'lbadan, au Nigeria, sur le croisement du mil chandelle avec une espece 
Voisine, l'herbe a elephant (Pennisetum purpureum) pour obtenir une 
graminee hybride de paturage qui soit superieure a chacune des deux especes 
prise separement. 

Tef 

L'accroissement du nombre de specialistes en amelioration et en agronomie 
dans le cadre du programme de recherche ethiopien sur le tef constituerait, au 
meme titre qu'une contribution financiere, un investissement sain. 

PERSPECTIVES D'UNE COOPERATION INTERNATIONALE EN 
MATIERE DE RECHERCHE SURLES CEREALES EN AFRIQUE 

II n'existe pas en Afrique, ni dans aucun autre continent, de pays qui puisse 
fmancer et realiser a lui seulles recherches detaillees et approfondies que 
necessitent les cereales. Des centres regionaux ont ete adaptes pour repondre 
dans une certaine mesure a ce besoin. lis doivent rester en etroit contact avec 
les programmes nationaux qui assurent Ia responsabilite de Ia vulgarisation ; 
de Ia production de semences et de leur distribution ; de Ia mise en oeuvre 
des systemes de transport, de stockage, de traitement et de commercialisa­
tion ; et de Ia politique generate. 

Les programmes des centres regionaux et ceux des pays envisages in­
dividuellement se partagent uncertain nombre de responsibilites, par 
exemple: 

1. former des hommes et des femmes a Ia recherche pratique sur le terrain 
et dans Ia perspective de Ia "Revolution verte", qui met l'accent sur Ia motiva­
tion aussi bien que sur Ia formation scientifique ; 

2. organiser a l'echelon regional des ateliers, des seminaires et des visites 
de consultants ; 
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3. conduire a !'echelon regional des essais varietaux et agronomiques ; 
4. rassembler et etudier des collections mondiales de genes pour chaque 

culture importante ; maintenir de telles collections dans une situation viable ; 
les ameliorer grace a une selection recurrente ; et mettre en circulation les 
populations resultantes dans les pays interesses en vue d'une selection ulte­
rieure ou d'une utilisation commerciale ; 

5. instituer une quarantaine pour les vegetaux et faciliter !'introduction du 
grand nombre de genes qui est indispensable aux programmes efficaces de 
selection; 

6. identifier l'origine de Ia resistance aux maladies et aux insectes impor­
tants et mettre au point d'autres methodes de lutte ; et 

7. etendre les travaux d'evaluation des caracteres du traitement des pro­
duits de Ia culture cerealiere en vue de leur commercialisation et de leur 
consommation. 

Plusieurs organisations poursuivent actuellement en Afrique certains de ces 
objectifs. L'OU A/CSTR, l'IRAT, 1' ADRAO, l'IITA et le Centre de Recherche 
pour le Developpement International (CRDI) du Canada sont dans ce sas. 

En 1964, l'OUA/CSTR a mis en route un effort de recherche concerte sur 
les cereales, appele Projet Conjoint 26. Ce projet, qui doit se terminer en 
1975, est fmance par l'USAID et pourvu en personnel par l'USDA qui en 
assure Ia supervision. II dispose de deux centres regionaux, utilises en coopera­
tion l'un avec l'IAR (Universite Ahmadu Bello) et le Ministere Federal de 
!'Agriculture, Moor Plantation (Nigeria), et !'autre avec l"'EAAFRO". 
L'equipe de recherche comprend des geneticiens, des phytopathologistes, des 
entomologistes, des specialistes du sol et un specialiste en technologie des 
cereales, tous axes principalement sur le sorgho, le mai's et les mils. Des essais 
regionaux ont egalement ete mis en place pour ces cereales et des conferences 

regulieres, a !'usage des chercheurs, ont lieu a Ia fois en Afrique orientale et 
occidentale, dans les pays anglophones et francophones. 

Les activites correspondantes de I 'IRA T, qui dessert 1 'Afrique de I 'Ouest 
francophone, ont ete presentees anterieurement, dans Ia discussion des dis­
ponibilites actuelles en matiere de recherche. 

L'ADRAO a ete creee il y a plusieurs annees; actuellement elle beneficie 
essentiellement du soutien des Nations Unies [Programme des Nations Unies 
pour le Developpement (PN UD) et FAO], de l'USAID, des Pays-Bas, du 
Royaume-Uni et des gouvernements des 14 pays d'Afrique de !'Ouest dans 
lesquels Ia production du riz, bien que substantielle, ne suffit pas a couvrir 
Ia demande. Certains pays consacrent jusqu 'a 16 pour cent de leurs rentrees 
en devises pour !'importation de riz, meme lorsque les conditions ecologiques 
sont favorables a sa culture et qu'il existe des varietes a haut rendement 
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apparemment bien adaptees aux conditions de l'Ouest africain. Des tech· 
niques irrationnelles d'utilisation du sol, d'irrigation et de controle de l'eau 
ainsi que }'absence d'infrastructure convenable constituent certains des fac· 
teurs limitant Ia production. 

57 

Le conseil de direction de I' ADRAO s'est reuni pour Ia prerni~re fois en 
septembre 1971. Actuellement 12 pays interesses sur 14 ont ratifie sa consti· 
tution. Son si~ge a ete fixe a Monrovia, au Liberia. Un programme de travail 
de 5 ansa ete etabli et 14 Projets de recherche, deux de deve1oppement et un 
d~ coordination sont en preparation, en cooperation avec des consultants de 
l'U sAID, de 1'1 RAT, de Ia F AO, de I' liT A et de trois des pays membres. Le 
conseil de direction a tenu une reunion en mai 1972 pour etudier une esquisse 
des programmes de recherche et de formation, ainsi que d'autres sujets. 
L'ADRAO considere que son objectifle plus important consiste a preparer 
des specialistes et des vulgarisateurs au benefice des programmes rizico1es na­
tionaux des pays membres. 

L 'liT A avait ete con~u pour se consacrer principalement aux tropiques hu­
mides. Parmi les cereales, il accorde une importance particuliere au riz et au 
mafs dans les zones basses. II s'est egalement specialise dans les domaines des 
sols, des legumineuses consommables, des plantes a racines tubereuses, des 
systemes de culture et des etudes socio-economiques. L'institut offre des 
possibilites de formation en matiere de recherche et de production et il 
accorde son patronage a des seminaires sur des sujets d 'interet regional. 

Le CRDI parraine un grand nombre de projets specifiques en Afrique. L'un 
de ceux-ci a pour objet Ia recherche, sur les hautes terres d'Ethiopie, sur le 
triticale, un hybride ble-seigle experimental. Un autre· vise a ameliorer l'indus­
trie de Ia gomme arabique en Afrique de l'Ouest. 

La Commission Economique pour I' Afrique (CEA) offre encore une autre 
possibilite de realiser une recherche concertee (voir ''Conception et execution 
des programmes de recherche en agriculture", chapitre XVI). 

Au cours de l'annee 1972, le Groupe Consultatif sur Ia Recherche Inter­
nationale en Agriculture (CGIAR) a rnis en place }"'International Crop Re­
search Institute for the Semi-Arid Tropics" (ICR ISAT), dont I' implantation 
principale est situee en Inde. Le programme de cet institut portera sur le 
sorgho et les mils, qui ont un caractere vital pour I' agriculture africaine, et sur 
les tegumineuses a grains, en particulier le pois d' Angole et le pois chiche. 
L'ICR ISA T se propose egalement de realiser des stations-relais dans les cen­
tres de recherches nationaux existant deja en Afrique, pour amplifier de fa~on 
considerable les possibilites de Ia recherche internationale concernant ces cul­
tures. L'essentiel des recherches de base de niveau international peuvent etre 
entreprises dans cet institut, mais chacun des pays producteurs devra con­
tribuer a ses propres recherches, sur ces plantes comme sur d'autres. 
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Le Comite NAS sur les Possibilites de Ia recherche agronomique en Afrique 
accorde une priorite absolue de recherche aux cultures cerealieres etant donne 
leur role fondamental dans l'agriculture africaine. Une amelioration de Ia 
qualite des grains s'accompagnant d'un accroissement de Ia teneur en pro­
teines, elevera Ia nutrition d'une population en voie d'au~entation. Ceci est 
essentiel. Mais une connaissance meilleure des cereales et de leurs methodes 
de production entrainera egalement: 1) Ia foumiture ulterieure de grains au 
secteur elevage, en voie d'expansion, 2) l'abaissement du prix de ces denrees 
alimentaires rendues ainsi plus accessibiles au consommateur africain et creant 
une demande accrue, et 3) l'amelioration de Ia situation economique des 
petits cultivateurs et, par leur intermediaire, de l'economie africaine dans son 
ensemble. 

Les recherches a envisager sur chacune des cereales differeront selon le 
type de lacune qui reste a combler, mais le Comite recomrruznde que I 'aide 
apportee a Ia culture cerealiere en Afrique soit orientee vers : 

• La formation d'agronomes, de selectionneurs, de phytopathologistes et 
d'entomologistes africains, pour contribuer a pourvoir en hommes les pro­
grammes de recherche existants, eta e/argir ces programmes ld ou ce sera ne· 
cessaire (amplifier le travail d'enseignement agricole, accroitre les moyens de 
recherche dans les universites africaines et promouvoir des experiences de for­
mation a court terme pour le personnel du secteur agricole africain dans les 
centres intemationaux, etc ... ) ; 

• /'amelioration des contacts entre vulgarisateurs et chercheurs pour 
activer I' adoption de leurs recherches. 

• /'amelioration des contacts entre les chercheurs des differents pays, sous 
Ia forme de conferences entre specialistes des cereales, tenues sous l'egide du 
Projet Conjoint 26 de /'OUA/CSTR; /'utilisation de IAAASA lorsque ce sera 
devenu possible, pour faciliter Ia diffusion de /'information parmi les scienti· 
f~ques et accroftre les liaisons entre ceux-ci et les responsables administratifs 
ou les groupes de producteurs ; 

• /'amelioration de Ia technologie d'apres recolte, en particulier en ce qui 
concerne le stockage et le broyage, afm de maintenir Ia teneur en proteines en 
vue de Ia consommation humaine et animale : et 

• I 'encouragement a utiliser les genes indigenes en les collectant, en les 
rassemblant sous forme de banque et en les conservant en certains points 
strategiques du continent, l'Ethiopie par exemple. 

Des recommandations specifiques sur les recherches concernant chacune 
des cultures cerealieres sont esquissees ci-apres : 
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• Pour le sorgho, le Comite recommande d'etendre les possibi/ites a 
/echelon national, plus specialement en matiere de genetique, et de conduire 
des recherches en se fondant sur un reseau qui s'etendrait du Senegal au 
Soudan en passant par Ia Haute- Volta, le Niger et le Nigeria, et de I 'Ethiopie a 
/'Ouganda en Afrique de I 'Est. Ces recherches devront mettre l'accent sur le 
rendement et Ia qualite du sorgho en portant attention aux genes autochtones 
disponibles ainsi qu 'a Ia creation de varietes hybrides et synthetiques a partir 
de materiel etranger. 

• Pour les mils, le Comite recommande egalement d'intensifier Ia selec­
tion, compte tenu de leur importance en tant que plantes de pays sec et en 
raison de ce qu'il est possible d'accroftre leur rendement et leur teneur en 
proteines de haute qualite. De plus, des etudes recentes laissent a penser que 
les mils peuvent constituer une source genetique importante pour des croise­
ments interspecifiques avec le Pennisetum purpureum. On espere que ces 
croisements foumiront des fourrages hybrides a haut rendement, apprecies 
des animaux, avec peu de risques d'empoisonnement par l'acide prussique. 
Des raisons valables, scientifiques et techniques, soot a Ia base de Ia creation 
de programmes structures sur les mils aux echelons nationaux et regionaux en 
Afrique. Ces programmes peuvent se derouler isotement, mais peuvent aussi 
bien se juxtaposer au travail de I'ICR ISAT et le completer. 

• Pour le mais, le Comite recommande d'ameliorer Ia qualite du mais cul­
tive dans les regions tropicales humides, ainsi que son potentiel en tant que 
culture vivriere hors saison ( carence alimentaire intervenant apres Ia consom­
mation des plantes a racines tubereuses et avant Ia prochaine recolte). 

• Pour le rna is, le Comite recommande d'analyser les systemes de culture 
existant dans /es regions tropicales seches pour determiner quels sont les fac­
teurs qui empechent Ia population locale d 'utiliser les varietes de mais a haut 
rendement deja disponibles dans ces regions. 

• Pour le riz,le Comite recommande de passer en revue de fa~on detaillee 
le systeme de culture du riz pluvial. Ceci necessitera de s'interesser particulie­
rement aux varietes de Ia plante et plus specialement a leur position com­
petitive vis-a-vis du sorgho, des mils et du mars. Le Comite recommande de 
renforcer l'ADRAO tant pour permettre l'accroissement de Ia production 
rizicole et Ia creation de centres de formation a /'echelon regional que pour 
consolider les programmes d'amelioration du riz a /'echelon national en 
Afrique de /'Ouest. 

• Pour le ble, le Comite recommande que soit entreprise une recherche 
soutenue sur les varietes resistantes aux maladies variees qui l'attaquent, en 
particulier celles allant de Ia roui/le, avec ses nombreuses variantes, jusqu a Ia 
septoriose. Des efforts soutenus seront necessaires pour tier les travaux de re­
cherches entrepris en Afrique a ceux des organisations de recherche intema­
tionales, le CIMMYT par exemple, mais le benefice mutuel sera renforce par 
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l'echange de materiel teste sur des sites nombreux, presentant des contraintes 
differentes en matiere de nuisances et de maladies. 

Le tef necessitera une recherche fondamentale ainsi qu 'une connaissance et 
une experience des techniques de croisement. Etant donne que !'importance 
de cette culture se manifeste essentiellement en Ethiopie, ces travaux de­
vraient etre entrepris a I' echelon national surtout dans ce pays. 
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Les Legumineuses 
Grains 

~ a 

De nombreuses legumineuses a grains en trent dans I' alimentation de Ia popu­
lation africaine, mais ce rapport met l'accent sur les trois plus importantes 
d'entre elles-le dolique (Vigna sinensis), le pois d'Angole (Cajanus cajan) et Ia 
haricot commun (Phaseolus spp. ). Le dolique est Ia legumineuse Ia plus 
generalement cultivee en tant que plante vivriere a travers toute I' Afrique, 
mais il est extremement sensible aux nuisances et ses rendements sont faibles. 
Le pois d' Angole est aussi tt-es largement repandu, mais plutot comme even­
tueUe culture intercalaire, associee a des cultures de rapport. Cette plante a, en 
tant que culture vivriere, un potentiel qui lui permet d'apporter a Ia population 
locale un supplement de proteines de haute qualite. Le haricot commun 
prospere sur les terres d'altitude du continent, mais lui aussi est tres sensible 
aux predateurs et aux maladies et l'aire sur laquelle son developpement est 
satisfaisant s'avere assez restreinte. 

Deux autres legumineuses a grains, le soja et l'arachide, font montre de 
grandes possibilites en tant que cultures vivrieres. De nombreux pays s'interes­
sent a l'accroissement de Ia recherche sur l'arachide et au developpement de Ia 
capacite de production du soja. L'arachide revet actuellement une grande im­
portance en tant que culture viviere et culture de commercialisation dans les 
zones tropicales semi-arides, mais il est peu probable que sa production puisse 
s'etendre de fa~on profitable a toutes les zones tropicales humides, ou les 
carences en proteines sont les plus fortes. Le soja constitue Ia source princi­
pale de proteines de l'alimentation humaine dans certaines parties de Chine et 
dans d'autres pays de I'Est asiatique. L'interet economique de ces cultures 

61 
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provient de Ia possibilite d'augmenter Ia production d'huile, soit pour I' expor­
tation, soit pour Ia consommation interieure, sans pour autant sous-estirner 
leur interat en tant que source irnportante de proteines pour les hommes et le 
betail. EUes seront done etudiees dans ce rapport avec les plantes olea­
gineuses. 

Les legumineuses alirnentaires ouvrent, avec les cereales, de tres larges per­
spectives pour ameliorer le bilan des proteines dans le regime nutritif des Afri­
cains. En regie generate, eUes ont une teneur en acides amines superieure a 
ceDe des cereales, et Ia combinaison des deux s'avere encore meilleure. 

Toutefois les legumineuses posent certains problemes nutritionnels. Elles 
peuvent contenir des glucosides cyanogenetiques, des inhibiteurs d'enzymes 
varies et d'autres elements influant sur Ia digestibilite de leurs grains. Etant 
donne que nous savons tres peu de chose sur Ia signifiCation de ces caracteres 
negatifs, les selectionneurs travaillent A l'aveuglette en essayant de les eliminer 
ou de les minirniser. Un programme de recherche conjoint de l'IIT A et de 
l'Universite de Durham, Newcastle, Royaume-Uni, peut apporter certains 
eclaircissements sur ces questions fondamentales. 

Les rendements obtenus et les prix payes aux cultivateurs pour les le­
gumineuses vivrieres sont souvent bas, de sorte que leur culture est commer­
cialement moins seduisante que ceDe des cereales lorsqu'une economie agri­
cole s'eloigne du niveau de subsistance. On ne connait que peu de chose sur 
leur potentiel de rendement, bien qu 'un amenagement rationnel ait donne des 
rendements assez bons dans les stations experimentales de l'lnde et des Etats­
Unis. 

La floraison des legumineuses a grains peut commencer de tres bonne 
heure apres Ia germination et se poursuivre indefiniment lorsque les condi­
tions sont favorables. Pour une espece donnee, on observe generalement une 
gamme tres etalee des dates de maturite ; par consequent, Ia plupart des le­
gumineuses a grains peuvent etre cultivees sous tous les clirnats tropicaux 
d'Afrique. Toutefois, ces plantes sont plus caracteristiques des zones cerea­
lieres presentant une saison aride que de celles des regions continuellement 
humides et pauvres en proteines, oil les denrees de base sont les plantes a 
racines tubereuses et les tubercules riches en amidon. 

De fa~on surprenante, il existe peu de travaux botaniques sur ces plantes 
en Afrique, bien qu'en Australie, a Townsville, des chercheurs aient realise des 
analyses valables des tegumineuses africaines a grains. Dans plusieurs cas, des 
collections considerables ont ete rassemblees, mais il reste encore beaucoup a 
faire en matiere de taxonomie, de genetique et de cytologie. Les especes sau­
vages apparentees n 'ont pratiquement pas ete etudiees. 

Beaucoup de legumineuses a grains sont attaquees par des insectes foreurs 
de Ia tige ou s'attaquant au feuillage, aux gousses et aux grains. Parfois ces 
predateurs affectent egalement les cultures de sorgho, de mai's et de coton 
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auxquelles elles sont associees dans les regions plus seches. Les problemes de 
stockage sont particulierement frequents et graves. 

ETAT ACTUEL DE LA PRODUCTION ET DE LA RECHERCHE 

Dolique 

Le dolique, probablement originaire d'Afrique, est maintenant cultive dans le 
monde partout ou le climat lui convient. II constitue Ia plus importante 
legumineuse vivriere cultivee au sud du Sahara, avec une superficie plantee de 
2,7 millions d'hectares foumissant 90 pour cent de Ia production mondiale. 

II est consomme par l'homme sous forme de grains seches et ses residus 
sont employes pour nourrir les animaux. II est egalement consomme en vert a 
l'etat de grains, de gousses et de jeunes pousses, alors que les feuilles vertes 
tendres sont cuisinees comme un legume vert. Le grain a des qualites nutri· 
tives excellentes, avec une teneur en proteines brutes qui peut depasser 30 
pour cent mais se chiffre en moyenne 1 23 pour cent dont 1 ,4 pour cent sous 
forme de methionine, acide amine qui fait generalement defaut chez les 
tegumineuses vivrieres. On n'a pas signale de facteurs antimetaboliques ou de 
composants toxiques chez le dolique. 

II est souvent cultive en Afrique comme plante intercalaire avec le sorgho 
ou le mafs, constituant alors une culture tardive ( et souvent de faible appoint) 
qui contribue eventuellement a apporter de }'azote dans le systeme. Le do­
lique, seme sous les autres cultures, contribue egalement a proteger le sol 
contre }'erosion. II est generalement seme, cultive et recolte manuellement. 

Le rendement mondial moyen est de 385 kg/ha; celui de I' Afrique se 
chiffre en moyenne a 370 kg/ha. On a signale des rendements depassant 2 
tonnes/hectare dans des plantations controlees par l'USDA et l'USAID en 
Iran ; mais des rendements identiques ont ete frequemment obtenus dans les 
essais de l'IAR. Les faibles rendements sont dus principalement a des attaques 
severes d'insectes, a l'emploi de varietes a faible potentiel eta des techniques 
culturales insufftsantes. Exception faite de quelques tentatives isolees et 
sporadiques, il y a eu peu d'efforts en vue d'ameliorer Ia production en 
Afrique. II convient de signaler que ceci constitue main tenant l'une des taches 
majeures de l'IITA. 

Une collection de genes a ete entreprise a Moor Plantation, au Nigeria ; une 
collection mondiale de doliques est en voie de constitution a l'IIT A et une 
autre grande collection est entretenue a Ia station de l'IAR a Kano. Les deux 
formes, photosensible et indifference a Ia lumiere, sont connues et quatre 
types distincts de port de Ia plante existent : erige, semi-tf!ge, prostre et ram­
pant. II existe egalement de nombreuses variantes dans Ia forme de Ia gousse, 
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Ia couleur et le grain ; les caracteristiques genetiques ont ete etudiees en 
Afrique du Sud. 

On n'a mis au point, en Afrique comme ailleurs, qu'un petit nombre de 
varietes a haut rendement, principalement parce que peu d'attention a ete 
accordee aux travaux de selection. Des etudes d'arnelioration sont en cours au 
Nigeria, au Senegal et en Ouganda. 

Les Rhizobiums (bacteries flxatrices d'azote qui vivent en association avec 
le dolique) sont largement repandus en Afrique. Ils peuvent subir certaines 
specialisations varietales sur lesquelles on ne connait que peu de chose. Les 
Rhizobiums du dolique sont a l'etude dans un projet conjoint entre Ia station 
experimentale de Rotharnsted et l'IIT A. 

On pourrait probablement decouvrir une forme appropriee de dolique 
pour chaque systeme cultural, entre autres pour Ia culture associee a espace· 
ment tres petit dans les systemes a production maximum. Les etudes sur 
l'eventail des conditions agronomiques qui permettent un bon developpement 
du dolique feront apparaftre les causes du rendement actuel, tres faible, de 
cette culture et mettront en lumiere les moyens d'accroitre celui-ci. 
L'association du dolique, du sorgho et du mafs devrait egalement faire I' objet 
d'etudes approfondies car les associations de ce genre constituent des moyens 
excellents permettant d'utiliser rationnellement et efficacement les sols, en 
particulier d'arneliorer le cycle de l'azote. 

Le mildiou, l'anthracnose, Ia rouille, les virus, les maladies bacteriennes, les 
nematodes et de nombreux insectes s'attaquent au dolique. Etant donne les 
problemes souleves par l'utilisation des insecticides, Ia mise au point de varie­
tes pourrait A long terme devenir Ia meilleure methode de lutte contre les 
ravageurs. Une resistance due au croisement constitue egalement le meilleur 
moyen de lutte contre les maladies et les nematodes. Pour ces raisons, il est 
important de constituer une collection de genes rassemblant les 60 especes 
sauvages, ou plus, de doliques ainsi que Ia totalite de Ia gamrne des formes cul­
tivees. Utilisee dans un programme de recherche multidisciplinaire bien coor­
donne, une telle collection contribuerait de fa~on importante a d'autres ame­
liorations. 

Le Pois d 'Ango/e 

Le pois d'Angole, Cajanus cajan, originaire du sud et du sud-est de l'Asie, est 
cultive a grande echelle en Afrique de l'Est en tant que culture secondaire, 
seul ou en association avec le sorgho et les mils (Figure 6). On I' observe rare­
ment, sinon jamais, en tant que culture unique, sauf dans les stations ex peri­
mentales. Actuellement I' Afrique n'assure que 2 pour cent environ de Ia pro­
duction mondiale et posse de 3 pour cent de Ia supemcie totale plantee en 
pois d' Angole. 
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FIGURE 6 Ramassage du pois d'Angole, Masaki, Tanzanie (photographie due a Ia cour­
toisie de Ray E. Ellis, Rapho Guillumette Pictures, New York). 

Les rendements obtenus en Afrique soot tout a fait bas, de l'ordre de 380 
kg/ha en moyenne. Les rendements experimentaux d'une variete locale ont 
depasse 5000 kg/ha en lode et, a Porto Rico, des chercheurs ont indique des 
rendements de plus de 7000 kg/ha en pois verts. 

Les faibles rendements actuels soot surtout une consequence des carac­
teristiques varietales, de l'attaque des insectes et de !'absence de boones tech­
niques de culture. Des accroissements enormes peuvent etre obtenus en re­
duisant de 300 jours (de Ia plantation a Ia recolte) a 120/150 jours ou meme 
moins le temps necessaire a Ia maturation. Ceci depend du type de plante et 
de Ia longueur du jour dans Ia zone de culture. 

En comparaison des autres legumineuses a graines, le pois d'Angole est 
caracterise par son enracinement profond, sa resistance a Ia secheresse et 
!'absence de maladies graves, importantes et devastatrices le frappant. Le 
debut de Ia croissance est lent. Ce fait peut expliquer Ia pratique du semis en 
melange avec des cereales qui poussent rapidement et soot recoltees, laissant 
le pois d'Angole se developper et parvenir ensuite a maturite. Cette plante est 
l'objet d'attaques d'insectes du feuillage , de foreurs des gousses et de nema­
todes, mais les attaques peuvent etre moins graves que pour les autres cul­
tures. Lors du stockage, le pois d' Angole est extremement sensible aux 
attaques des bruches. 
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Haricots 

Le haricot sec (Phaseolus vulgaris), haricot commun, haricot d'Espagne, hari­
cot blanc, constitue Ia source principale de proteines dans Ia partie orientale 
du Zarre, au Rwanda, au Burundi et particuli~rement en Ouganda. II est cul­
tive dans d'autres zones de haute altitude d'Afrique de l'Est et d'Ethiopie et, 
en tant que culture d'hiver, au Soudan. En Tanzanie et au Malawi, les le­
gumineuses a grains sont produites comme semence pour l'exportation. 

La production africaine annuelle de P. vulgaris est d'environ 800.000 
tonnes ( soit 7,5 pour cent du total mondial) tirees d'approximativement 1 ,3 
million d'hectares de terre representant 5,5 pour cent de Ia superficie mon­
diale consacree a cette culture. Le rendement moyen de l'ensemble du globe 
est de 4 70 kg/ha ; en Afrique, Ia moyenne se situe a 600 kg/ha. Dans les con­
ditions de Ia culture modeme, telle qu'elle est pratiquee aux Etats-Unis, les 
rendements depassent en moyenne 1,5 tonne/ha et, en experimentation, 4 
tonnes/ha (Asie et Etats-Unis). Comme pour d'autres legurnineuses a grains, 
les rendements sont bas tant en raison des varietes utilisees, qui ont un poten­
tiel intrins~que faible et sont sensibles a une large gamme de maladies et de 
predateurs, que de techniques de production et d'amenagement qui ne sont pas 
satisfaisantes. 

Les haricots Phaseolus possedent une valeur nutritive inferieure a celle du 
dolique et du pois d'Angole. lis contiennent environ 22 pour cent de pro­
teines, avec des pourcentages eleves de lysine et de threonine, et des teneurs 
faibles en acides amines soufres. lis s::ontiennent de nombreux elements qui 
limitent Ia digestibilite : antimetabolites, agglutinines du sang, inhibiteurs de 
trypsine et facteurs de flatuosites. 

En dehors des Etats-Unis et de I'Europe, on ne s'est pas attache a Ia selec­
tion de varietes ameliorees de haricots et Ia plupart des programmes se sont 
concentres sur des problemes specifiques, comme Ia resistance aux insectes et 
aux maladies, qui n'ont d'importance que sur des regions limitees. Les varietes 
ainsi obtenues ont une base genetique etroite et, par consequent, elles ne sont 
pas absolument remarquables. 

Les haricots Phaseolus sont sujets aux attaques de plus de 20 maladies fon­
giques et bacteriennes ou a virus. Plus de Ia moitie de Ia recolte peut etre 
perdue du fait des insectes, qui attaquent Ia plante au champ et le grain 
stocke. 

LES BESOINS EN MATIERE DE RECHERCHE 

Le but principal de Ia recherche sur les Iegurnineuses a grains est I' obtention 
de bons rendements par ceux qui les cultivent. Pour l'atteindre il est neces­
saire non seulement de mettre au point des cultivars a haut rendement poten-
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tiel et des methodes d'amelioration pour les obtenir, mais encore decreer des 
especes resistantes aux maladies et aux predateurs. 

II est egalement necessaire et urgent de rechercher des formes adaptees a 
des environnements differents, en particulier aux zones tropicales humides. 
Bien que la repartition actuelle des productions puisse favoriser un commerce 
profitable entre les regions plus seches, cultivees en legumineuses et les re­
gions proches plus humides, pauvres en proteines, de vastes parties des zones 
tropicales humides ou la population a besoin des meilleurs regimes alimen­
taires, soot situees en dehors de ces zones d'echange. 

Etant donne que les differentes Iegumineuses a grains presentent de nom­
breux caracteres communs de structure et de variabilite, il y aurait avantage a 
organiser le travail futur de fa~ on que les specialistes des differentes especes 
ou genres puissent echanger des idees et des resultats au fur et a mesure de 
leurs progres. Un bulletin d'information africain consacre aux legumineuses a 
grains pourrait etre tres utile. 

LES POSSIBILITES ACTUELLES DE LA RECHERCHE 

Dolique 

Trois pays d'Afrique-Nigeria, Senegal et Ouganda-subventionnent des pro­
grammes de recherche sur le dolique. Au Nigeria, ils se deroulent a l'Univer­
site Ahmadu Bello, a Zaria ; a Moor Plantation (collection de genes et selec­
tion); a l'Universite d'lbadan, a l'IITA, a I'Universite d'lfe (etudes sur l'here· 
dite et la resistance aux maladies). Au senegal, la recherche est concentree au 
Centre National de Recherches Agronomiques de Bam bey (selection et essais 
varietaux concernant le rendement, la precocite, !'indifference a la lumiere et 
le port erige de la plante). En Ouganda, l'Universite Makerere, a Kampala, COD· 

duit un programme d'essais varietaux et d'etudes de resistance aux nuisances. 
Les travaux actuels sur les doliques en Afrique devraient etre coordonnes 

en vue d'une meilleure comprehension du role que ces legumineuses peuvent 
jouer dans differents systemes de culture. Un centre ou Ia recherche sur ces 
demiers serait fortement structuree, devrait leur servir de base principale. 
L'IIT A constitue un choix rationnel pour un tel effort, assorti d'etroites re­
cherches en cooperation executees a Samaru et Kano, au Nigeria septen­
trional, et a Bam bey au Senegal. Les scientifiques de I'IIT A ont commence a 
travailler sur les doliques en 1970 et, en 1972, ils disposaient de 14 hectares 
de materiel de selection, de 6 d'experiences de protection des vegetaux et de 
6 consacres aux etudes de physiologie et d'agronomie. Si un programme ana­
logue sur le pois d'Angole est mis en place dans Ia meme station, la combinai­
son de l'ensemble des moyens serait particulierement interessante. 
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Pois d 'Ango/e 

Les recherches a entreprendre sur Ia culture tres prometteuse du pois 
d'Angole pourraient logiquement etre fondees sur les importantes collections 
centrales en cours de rassemblement a l'Universite Makerere. Commences en 
1969, les travaux se sont jusqu'a present orientes vers !'obtention de varietes 
ameliorees, grace a Ia collection de genes de l'"Indian Agricultural Research 
Institute". 

Etant donne que !'amelioration du rendement de cette plante alimentaire 
ne rencontre apparemment qu'un nombre remarquablement restreint d'o~ 
stacles il faudra encourager les programmes de recherche preliminaires. L'un 
d'entre eux a ete entrepris a l'IIT A, en association avec Ia recherche sur le 
dolique mentionnee ci-dessus et en cooperation etroite avec l'ICRISAT en 
Inde. 

Haricots 

L'Universite Makerere en Ouganda et l'Universite de Cambridge, au Royaume­
Uni, ont recemment entrepris, avec l'appui de l'ODA, un effort de recherche 
concertee sur les haricotsPhaseo/us en Afrique. Utilisant des materiels ras­
sembles en partie par Ia Fondation Rockefeller, ce programme s'oriente 
actuellement vers Ia selection en vue de Ia resistance aux maladies. II s'averera 
peut-etre judicieux, dans les annees a venir, de l'associer aussi etroitement 
que possible aux autres recherches entreprises en Afrique sur le haricot com­
mun et de se pencher sur le cas des autres especes de Phaseolus, en particulier 
sur le haricot de Lima (P. /unatus ). 

En Republique Malgache, un programme de recherche sur P. lunatus est en 
cours depuis plusieurs annees. Un travail sur Ia meme plante se deroule actuel­
lement a l'IIT A, qui procede a une enquete sur les potentialites d'un certain 
nombre de varietes de haricots. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Les legumineuses vivrieres ont des potentialites immediates exceptionnelles 
pour apporter une amelioration aux insuffisances nutritionnelles de l'homme 
en Afrique tropicale, du fait : 1) de leur aptitude a se developper vigoureuse­
ment dans une large gamme d'environnements et sur des sols pauvres, sans 
apport supplementaire d'azote ; 2) de l'espace de temps, potentiellement 
court pour certaines varietes, necessaire pour parvenir a maturite, en particu­
lier pour le dolique et le haricot ; et 3) de Ia longue duree des periodes de 
fructification des especes sarmenteuses a cycle long et des especes ligneuses 
perennes. En outre, elles procurent les seules formes concentrees d'aliments 
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proteiques non traites, susceptibles d'etre conserves et transportes, a usage a 
Ia fois rural et urbain. D'une valeur nutritive excellente, elles servent 
d'appoint au regime alimentaire de Ia zone tropicale humide, fonde sur les 
racines tubereuses, les tubercules et les bananiers plantains, et s'inserent 
admirablement dans les systemes complexes de I' exploitation paysanne. 

Le Comite approuve les propositions formutees tors du Symposium du 
Groupe Consultatif des Nations Unies sur les Proteines, qui s'est penche sur 
l'amelioration par selection des caracteristiques nutritives des tegumineuses 
vivrieres (P AG, 1971), a savoir que le moyen le plus efficace pour obtenir, 
dans I' amelioration des legumineuses vivrieres, des resultats comparables au 
succes remporte par Ia Revolution verte dans l'amelioration des cereales, 
consistera a mettre en place un reseau international de programmes de re­
cherche nationaux, travaillant en cooperation avec des institutions intematio­
nales et regionales et avec d'autres organismes intemationaux et nationaux. 

• Le Comite recommande qu 'un ou p/usieurs centres nationaux soient 
selectionnes dans chacune des differentes zones ecologiques pour y reunir /es 
connaissances et /es ressources afin de cata/yser /es activites de recherche et de 
formation ; il est hautement prioritaire que /e Groupe Consultatif sur Ia Re· 
cherche Internationa/e en Agriculture (CGIAR) et les agences donatrices 
interessees aident de te/s programmes. Pour I' Afrique, cela entrainera : 

1. un agrandissement des installations des stations experimentales a 
l'echelon national; 

2. une extension des programmes de formation dans les Facultes natio­
nales d'Agriculture et dans des institutions telles que l'IIT A, a l'intention des 
specialistes en agriculture, en particulier des phytopathologistes et des en­
tomologistes; 

3. une augmentation des collections de genes et de l'utilisation d'especes 
sauvages dans les programmes de selection, afin d'obtenir un accroissement du 
rendement, une composition nutritive meilleure et une resistance accrue aux 
predateurs et aux maladies ; 

4. une amcHioration des contacts entre les chercheurs de differents pays, 
grace a des seminaires et a Ia publication d'un bulletin d'information ; 

5. un resserrement des relations de cooperation avec des institutions ex­
terieures a l 'Afrique, telles que l'IC R ISA T a Hafderabad (In de) et le C lA T a 
Cali (Colombie), qui conduisent des programmes de recherche sur les tegumi­
neuses a grains ; et 

6. Ia prise en charge de recherches sur les systemes de production dans les­
quels les legumineuses vivrieres peuvent avoir un effet sur le bilan de l'azote et 
la protection du sol contre I' erosion, ameliorant ainsi les rendements des 
autres cultures qui leur sont associees ou qui leur succedent. 
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• Panni les legumineuses vivrieres, dolique, pois d'Angole et haricot, le 
Comite recommande d'accorder, dims les recherches entreprises en Afrique, Ia 
priorite absolue au dolique, en particulier en ce qui concerne l'accroissement 
des rendements, eta Ia lutte contre les predllteurs et les maladies. L'accroisse­
ment des connaissances sur !'association de cette culture avec le sorgho ou le 
mai's pourrait conduire a de meilleurs moyens d'utiliser rationnellement le sol, 
surtout en ameliorant le cycle de l'azote. En ce qui conceme le pois d'Angole, 
les recherches actuellement en cours, Ia collecte et Ia mise en observation d'un 
grand nombre de types differents doivent etre poursuivies et amplifiees. On 
devrait coordonner celles qui sont en cours au CIAT sur le haricot avec les re­
cherches africaines sur Ia meme plante ; les faibles rendements dus principale­
ment a Ia pourriture des racines et a d'autres maladies pourraient etre 
l'objectif premier des travaux. Les potentialites offertes par des especes moins 
familieres, comme le haricot de Lima, le pois carre, le haricot riz, le pois 
igname, le haricot sabre et les "grains asiatiques" devraient etre explorees. 
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VI 

Plantes a Racines 
Tubereuses, 
Tubercules et 
Bananiers Plantains 

Les plantes a racines tubereuses, les tubercules (y compris Ia pomme de terre 
d'"Irlande") et les bananiers plantains constituent un ensemble heterogene 
d'especes vegetates n'ayant que peu de points communs; cependant, elles se 
rejoignent dans cette discussion sur les plantes vivrieres importantes parce 
qu'elles apportent des calories aux populations habitant les regions qui ne 
conviennent pas aux cereales, en particulier, mais pas exclusivement, les 
regions tropicales humides. Le manioc (Figure 7) et, A un moindre degre, 
l'igname, le taro et Ia patate douce, sont cultives de fa~on extensive sur le 
continent. La pomme de terre "d'Irlande" est une culture de climat frais ou 
de haute altitude, pour laquelle Ia demande s'accroit de Ia part de nombreux 
citadins. Les bananiers plantains ont une grande extension et une importance 
majeure en tant que denree alimentaire de second rang dans une grande partie 
de Ia zone forestiere. 

MANIOC, IGNAME, TARO ET PAT ATE DOUCE 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Le manioc, le taro, Ia patate douce et peut-etre l'igname sont susceptibles de 
procurer plus de calories alimentaires dans une region donnee que toute autre 

71 
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FIGURE 7 Manioc (photographie due a Ia courtoisie du Dr. Edward S. Ayensu, Smith­
sonian Institution, Washington D.C.). 

culture en plaine. En Afrique tropicale, on produit chaque annee 50 millions 
de tonnes environ de ces racines et tubercules, qui constituent dans cette 
region les aliments preferes. Ils soot generalement obtenus a plus bas prix, et 
avec moins de travail et de soin, que les cereales. Ils peuvent s'adapter a des 
conditions climatiques variees et ne soot pas Ia proie d'autant de maladies et 
d'insectes predateurs que les cereales, bien que les effets des maladies et des 
insectes qui les attaquent puissent etre tres severes. 

En plus de leur valeur en tant qu'aliments destines a l'homme, ces plantes 
peuvent etre utilisees pour nourrir le betail et comme matieres premieres de 
produits industriels (amidon et alcool). Les cossettes dessechees de manioc 
exportees du Kenya, du Ghana, de Thailande et des pays d'Amerique du Sud 
deviennent des sources importantes d'hydrates de carbone pour l'alimentation 
du betail. Le manioc pourrait entrer en competition avec les graines alimen­
taires sur les marches intemationaux tant pour I' alimentation humaine que 
pour celle du betail si le prix de sa production s'abaissait. 

Le manioc est, parmi les plantes a racines tubereuses et les tubercules, celle 
qui est le plus largement cultivee et qui resiste le rnieux a Ia secheresse. Ses 
feuilles soot autant comestibles que ses racines. La mauvaise qualite et Ia fai­
blesse des teneurs en proteines de celles-ci, ainsi que les teneurs elevees en 
cyanure, soot des handicaps importants et Ia recherche le concernant a ete 
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orientee vers ces problemes. L'unique espece du genre qui soit cultivee 
comme plante vivrere, Manihot esculenta, ne contient qu'l, 6 pour cent de 
proteines (pourcentage de matiere ~che ). Mais les selectionneurs du CIAT 
en Colombie ont decouvert des varietes de cette espece presentant des pour­
centages beaucoup plus eleves. Les selectionneurs ont egalement tente de 
croiser des maniocs a teneurs faibles en cyanure. 

L'igname (Figure 8), qui presente de fortes potentialites en tant que pro­
duction vivriere, est quelquefois prefere en Afrique de l'Ouest. En general, les 
ignames indigenes d'Afrique contiennent plus de proteines que le manioc, 
avec des teneurs de 4 a 7 pour cent exprimees en pourcentage de ma~re 
~che, mais une espece introduite (Dioscorea alata) s'est averee en contenir 
12 pour cent. 

En Afrique orientale et dans certaines parties de l'Afrique occidentale Ia 
patate douce (Ipomoea batatas) est preferee a l'igname en tant que culture 
vivriere. Elle s'insere bien dans les systemes de cultures associees, est peu 
sensible aux insectes predateurs et aux maladies et tolere Ia secheresse. Mais 
son rendement est faible dans certaines regions d'Afrique et sa conservation 
est difficil e. 

Le taro, nom vulgaire applique a Colocasia esculenta, orginaire d'Asie 
(appele egalement "old cocoyam") eta Xanthosema saggitifolium, originaire 

FIGURE 8 lgnarnes en vente sur le marche a Accra, Ghana (photographie due a Ia cour­
toisie du Dr. Edward S. Ayensu, Smithsonian Institution, Washington D.C.). 
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du Nouveau Monde, est appele "macabo" en Afrique de l'Ouest francophone. 
II est largement cultive dans Ia "zone de l'igname" en Afrique de l'Ouest, dans 
les plantations de superficie restreinte et pour Ia consommation locale. Seton 
des observations presentees en 1930 dans le milieu medical, et dont il n'est 
pas certain qu'elles aient un fondement serieux, Ia population serait exposee a 
des risques de nephrite lorsque le taro constitue une fraction importante de sa 
ration alimentaire. Cependant, en tant que source de proteine, il est superieur 
au manioc. Des determinations biochimiques indiquent que cette plante a 
une teneur en proteines, exprimee en pourcentage de matiere seche de 7,5 
pour cent (U.S. Department of HEW (sante publique) et FAO, 1968). Cer­
tains chercheurs s'interrogent sur Ia signification de comparaisons de ce genre, 
etant donne Ia faible teneur en proteines de tous les tubercules. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

Les besoins en matiere de recherche sur les plantes a racines tubereuses sont 
les memes que ceux concernant les cereales et les tegumineuses a grains, mais 
ils sont considerablement amplifies du fait de Ia carence des recherches sur ces 
cultures dans le passe. Toutes les plantes a racines tubereuses devraient bene­
ficier d'une restructuration de leurs types, ce qui leur permettrait de tirer 
profit de Ia fertilisation azotee et d'autres techniques de culture intensive. 

Dans les centres de recherche, Ia priorite absolue conceme le manioc. Sur 
ce point, des objectifs diametralement opposes offrent aux scientifiques un 
vaste domaine d'action: en premier lieu, perfectionner cette plante en vue de 
sa consommation par l'homme et par le betail grace a une amelioration de ses 
qualites nutritives ; en second lieu, adapter Ia plante a des objectifs industriels 
en exploitant certaines caracteristiques non nutritionnelles telles que Ia 
grande dimension des grains d'amidon et Ia faible teneur en cellulose, en corps 
gras et en proteines. II existe d'autres objectifs importants : mettre au point 
des varietes resistantes a Ia mosai'que et au fletrissement bacterien ; 
encourager l'usage generalise, en alimentation, des feuilles de manioc qui 
contiennent jusqu'a 30 pour cent de proteines exprimees en pourcentage du 
poids sec ; etudier Ia commercialisation et les techniques de traitement du 
manioc, celles par exemple qui permettraient d'employer sa farine pour faire 
du pain lorsque le bte fait defaut. 

L'igname necessite des travaux de recherche non seulement pour ameliorer 
les rendements, mais encore pour allonger Ia saison de recolte et reduire les 
besoins en energie humaine qui caracterisent sa production. II convient de 
mettre au point des tubercules uniformes et de taille plus petite (pour per­
mettre Ia mecanisation de Ia recolte ), moins perissables et susceptibles d'une 
duree de conservation plus longue apres le ramassage. II faudrait produire ces 
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varietes avec une depense d'energie plus faible afm que l'igname puisse entrer 
en competition avec le manioc. 

La recherche sur Ia patate douce doit viser a I' exploitation des varietes 
jaunes qui ont une teneur en vitamine A relativement elevee. 

Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

Au Nigeria, les travaux de recherche sur le manioc ont ete entrepris en cinq 
endroits differents. Le Ministere Federal de I' Agriculture a engage un vaste 
programme a Moor Plantation, lbadan, concernant les populations vegetates, 
les dates de plantation, Ia lutte contre les maladies, le traitement et Ia conser· 
vation et la selection de varietes resistantes a Ia mosaique. La collection natio­
nale de manioc, d'abord etablie a Umuahia, puis a Moor Plantation, Ibadan, 
est de nouveau rassemblee a Umuahia. Des recherches comparables ont ete 
entreprises a Ia "Western State Experiment Station", egalement basee a 
Ibadan ; a Ia "Mid-Western State Research Division" du Minist~re de l' Agri· 
culture, a Benin-City ; a l'Universite d'Ife; a Ia "Crop Research Station" au 
Ministere de I' Agriculture a Agege, pres de Lagos ; et au "Nigerian Stored Pro­
ducts Research Institute". La recherche sur le manioc, l'igname et les autres 
plantes a racines tubereuses doit etre implantee a Umadike, dans l'Etat du 
Centre-Est, et des sous-stations seront conservees ailleurs. En Republique 
Malgache, l'Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures 
Vivrieres (IRAT) possede un centre de recherches sur le manioc. 

Les ignames sont a l'etude dans les memes stations, ainsi qu'a l"'Institute 
for Agricultural Research" (IAR) de l'Universite Ahmadu Bello, en Nigeria du 
Nord, et a l'Universite d'lbadan. Depuis plusieurs annees, un programme de 
recherches sur leur culture mecanisee a ete entrepris en Cote-d'Ivoire. 

Les patates douces font principalement I' objet de recherches a Moor Plan­
tation et a Ia station de Benin-City, I' accent etant mis sur Ia selection et 
l'entomologie. Un programme sur le taro et le macabo est egalement en cours 
au Cameroun. 

L'IIT A a Ibadan est engage dans un programme sur les plantes a racines 
tubereuses et les tubercules. Celui-ci fait partie du mandat qui lui a ete confie 
a savoir Ia conduite de recherches sur les principales cultures vivrieres des 
zones tropicales humides. Il met l'accent sur Ia collecte et l'estimation de Ia 
valeur des cultivars existant dans toutes les parties du monde, y compris les 
varietes sauvages. Le programme de selection insiste sur : les types vegetaux 
aptes a une culture intensive mecanisee ; Ia resistance aux maladies, aux nema­
todes et aux insectes ; I' amelioration de Ia qualite et de Ia valeur nutritive en 
vue de Ia consommation par l'homme; le rendement; le maintien de Ia 
qualite ; une large adaptabilite. Les economistes et les specialistes des cultures 
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de cet institut cooperent avec leurs homologues du CIAT en Amerique latine 
et avec les chercheurs des stations experimentales nationales des pays 
d'Afrique afin de les aider a renforcer les programmes de recherche de leurs 
centres importants. 

POMME DE TERRE 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

La pomme de terre irlandaise (Solanum tuberosum) est en train de prendre de 
I' importance en Afrique et Ia culture industrietle de ce tubercule se developpe 
autour de plusieurs grands centres urbains, en particulier Kano et Jos au 
Nigeria, Nairobi au Kenya et, dans une moindre mesure, Entebbe et Kampala 
en Ouganda et Addis-Abeba en Ethiopie. 

II s'avere qu'il existe des possibilites importantes de cultiver la pomme de 
terre sous des climats plus chauds que ceux sous lesquels etle reussit au­
jourd'hui. Les specialistes de Ia selection au "Centro International de la Papa" 
(Centre International de Ia Pomme de terre (CIP)) dont Ia base est a Lima, au 
Perou, tentent d'accroitre sa tolerance vis-a-vis des temperatures elevees. S'il 
est possible de Ia rehausser de 1 a 1, 5°C, de vastes zones d' Afrique 
s'ouvriront a Ia production de cette plante. Comme il s'agit d'une culture a 
cycle court, avec seulement 3 mois entre Ia plantation et Ia maturite, Ia 
pomme de terre concurrencera le manioc et les autres tubercules, qui exigent 
12 a 18 mois pour le meme cycle. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

II faut trouver des solutions aux deux maladies majeures qui affectent Ia 
pomme de terre en Afrique : le fletrissement bacterien (Pseudomonas solana­
cearum) et le mildiou de la pomme de terre (Phytophthora infestans). 

Les maladies a virus provoquent egalement des dommages mais le conti­
nent africain dispose, dans les zones d'altitude, de niches aptes a Ia production 
de semences de pomme de terre depourvues de maladies a virus et d'autres 
maladies. Les semences ainsi cultivees peuvent alors etre plan tees aux basses 
altitudes et, dans le court espace d'une saison, elles ne courent pas de risques 
graves, .meme lorsque les virus et leurs vecteurs se trouvent dans les plaines. 
Dans leur essai de valorisation des ressources de leur propre environnement, 
certains gouvernements africains peuvent supprimer Ia necessite d'importer, 
d'Europe du Nord ou d'ailleurs, des semences coOteuses, garanties exemptes 
de maladies a virus ou autres. 
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Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

Une unite de l'IAR basee a Jos, Nigeria, tente actuetlement d'obtenir par 
hybridation une pomme de terre resistante au fletrissement bacterien et au 
mildiou. EUe coo~re etroitement avec les grands centres americains : Departe­
ment de )'Agriculture des Etats-Unis, a Beltsville, Maryland, et Universite du 
Wisconsin a Madison ainsi qu'avec le CIP de Lima, au Perou, qui foumit du 
materiel de selection destine a etre teste a J os. En a out 1971, a lbadan, le 
Seminaire national pour 1e developpement agricole a reclame l'intensification 
de ce programme. 

Au Cameroun, on tente d'adapter aux conditions locales des resultats ob· 
tenus ailleurs sur les varietes, les techniques culturales et Ia nutrition minerale. 

Le College d'Agriculture de l'Universite Haile setassie I a mis en place au 
campus d'Alemaya, Ethiopie, un programme d'etude a long terme compor­
tant un essai varietal et un essai de resistance aux maladies. La culture de Ia 
pomme de terre est largement repandue, en tant que culture de rapport a 
cycle annuel, a Ia fois pour Ia consommation locale, en particulier tors des 
periodes de disette, et pour I' exportation vers Djibouti. 

Le gouvemement du Kenya a deja fait appel a une equipe de recherche du 
Royaume-Uni, composee de specialistes de Ia pomme de terre, pour l'assister 
dans )'organisation de Ia production de semences garanties exemptes de 
maladies virales ou autres. Quoiqu'il en soit, les possibilites d'une recherche 
exploratoire, concernant en particulier Ia production en Afrique de l'Est de 
semences garanties, devront etre accrues. II y aurait avantage ace que les 
projets se developpent en Afrique parallelement aux programmes intematio­
naux de recherche sur Ia pomme de terre, qui se deroulent dans d'autres par· 
ties du monde. 

LES BANANIERS PLANTAINS 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Les plantes cultivees du genre Musa, qui comprennent le bananier plantain a 
fruit farineux et le bananier a fruit sucre, mais aussi le chanvre de Manille (M. 
textilis), ont apparemment ete utilisees par l'homme pour Ia premiere fois en 
Asie du Sud-Est, bien avant l'ere chretienne. EUes ont penetre en Afrique 
orientale, il y a au moins 2000 ans, grace aux tres importants courants com­
merciaux a travers l'Ocean Indien et sur son pourtour. Ceux-ci ont egalement 
provoque dans le passe I' introduction, dans 1' Ancien Monde, du taro, de Ia 
canne a sucre, des agrumes, du riz et d'autres plantes originaires d' Asie 
orientale. 
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Aujourd'hui, les bananiers plantains sont cultives dans tousles pays 
d'Afrique tropicale, et ils constituent Ia base principale de l'alimentation en 
Ouganda, pays qui en produit plus qu 'aucun autre. lis jouent un role pre­
dominant chez les populations du Rwanda, du Burundi, de Bukoba en Tan­
zanie, de Ia partie septentrionale du Bassin du Congo, ainsi que chez les 
Ashanti au Ghana. Les bananes n'y sont pas considerees comme un fruit mais 
comme une source d'hydrates de carbone et, par elles-m~mes, posent les 
m~mes problemes de deficience proteique que le manioc, l'igname, Ia patate 
douce et le taro . Elles sont en competition avec les racines amylacees, mais 
sont cultivees differemment. Elles sont cuites seton des techniques tres variees 
et transformees par fermentation en biere. Leur technique de culture tra­
ditionnelle, appliquee dans des champs permanents, assure Ia couverture du 
sol et tend par consequent a limiter l'erosion. 

Bien que Norman W. Simmonds (Baker et Simmonds, 1951, 1952) ait 
effectue en 1948, dans l'ensemble du continent, une large reconnaissance sur 
Ia question, on sait peu de chose sur la variabilite desMusa en Afrique. On ne 
sait pas grand chose non plus sur les perspectives offertes par I' introduction 
de types ameliores. L'lnstitut Fran~ais de Recherches Fruiti~res (IF AC) a 
cependant rassemble une collection de bananiers plantains a Ia station de 
Nyombe au Cameroun, eta Azaguie en Cote-d1voire, eta realise des essais 
culturaux dans ces deux pays. Dans le passe, la station de recherches de 
Y angambi, au Zafre, avait effectue des recherches sur le plantain ; de nom­
breux cultivars y sont encore en place. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

La premiere question qui se pose aux chercheurs a propos des bananiers plan­
tains est Ia determination de l'eventail des regions dans lesquelles il con­
viendrait d'encourager cette culture en tant que source energetique appre­
ciable et peu couteuse. II serait interessant d'effectuer une enquete pan­
africaine sur les facteurs qui limitent la production et sur les zones potentiel­
lement aptes a cette culture. A partir d'une telle enquete, il serait possible de 
mettre sur pied des programmes nationaux d'extension dans les regions tres 
humides, ou les calories foumies par Ia ration alimentaire sont insuffisantes, 
par exemple au Nigeria oriental et au Zafre. 

Comme pour les genes, les methodes modemes de selection devront etre 
utilisees pour rassembler une vaste collection exempte de maladies. Des 
etudes sur Ia variabilite du taux et de Ia qualite des proteines presenteraient 
un interet pour les selectionneurs. 

Contrairement a I' opinion generalement exprimee, il est important d'entre­
prendre sur le plantain des etudes a caractere agronomique (effets du sol, de 
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Ia variete, de la nutrition et des techniques de protection). Ces etudes con­
duiront a une amelioration du plantain plus rapide que ne le permettraient les 
travaux de selection. La collecte et Ia comparaison des ensembles de cultivars 
presentent une grande importance. II est aussi possible d'utiliser le plantain en 
tant qu'aliment des pores et du betail, comme le font deja certaines popu­
lations africaines. Ulterieurement il pourrait etre cultive sur des terres 
reservees entierement a cet usage. 

Les maladies du bananier et les predateurs autres que les nematodes ne 
semblent pas avoir jusqu'a present une grande importance en Afrique, mais 
une enquete doit etre effectuee a l'echelle du continent pour preciser, sur le 
terrain et grace a Ia litterature, les maladies, les predateurs et les methodes de 
lutte concernant le plantain. II semble que les nematodes aient une incidence 
sur les rendements et les premiers travaux consistent a determiner comment 
ils agissent; il faudra ensuite etudier s'il existe des formes resistantes de plan­
tain, quelles sont les mesures de lutte contre les nematodes et quels sont leurs 
prix de revient. 

Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

L'un des premiers efforts a accomplir pour accroitre les possibilites d'ame­
lioration du bananier plantain, qui sont a l'heure actuelle virtuellement in­
existantes, consiste a mettre en place des centres dans lesquels les varietes 
pourraient etre rassemblees et soumises a une evaluation. Les membres de 
l'equipe de l'Universite Makerere en Ouganda executent des experiences au 
champ sur le bananier "matoke" pour preciser aussi bien les incidences des 
populations de nematodes du sol sur le rendement que les besoins en eau et 
en elements fertilisants de ce plantain particulier. Ces recherches, qui sont rea­
lisees dans une Faculte d'Agriculture, mettront les etudiants en contact avec 
les besoins et les possibilites en matiere de recherche sur ce produit de base 
important. 

ENSETE 

Le faux bananier de l'espece Ensete est assez largement cultive en Ethiopie en 
tant que produit alimentaire amylace ; Ia tige de Ia plante est mise a fermenter 
dans des cavites creusees dans le sol et consommee ensuite. Le College d'Agri­
culture de l'Universite Haile selassie I a etabli un projet de recherches sur 
l'ensete a Ia station experimentale de Debre Zeit. 
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

• Le Comite recommande de renforcer les recherches sur le manioc, Ia 
patate douce, l'igname et le taro, dans 1 'ordre de cette enumeration, car ces 
cultures sont prosperes dans les parties des regions tropicales humides qui ne 
conviennent pas aux cereales et ou il est imperatif d'ameliorer Ia qualite des 
produits alimentaires assurant Ia subsistance de Ia population. Longtemps 
negliges par Ia recherche, ces produits offrent de grandes possibilites d'ame­
lioration en ce qui conceme leur qualite, leur rendement et leur aptitude a Ia 
commercialisation. Constituant une source de revenus possibles pour le cul­
tivateur, les racines tubereuses, les tubercules et les feuilles de ces plantes 
peuvent egalement servir a !'alimentation du betail, permettant ainsi d'accrof­
tre les ressources en proteines animales. Pour des raisons du meme ordre, les 
bananiers plantains meritent aussi d'etre etudies. 

Les methodes permettant d'accroftre les possibilites en matiere de recher­
che sur I' amelioration des plantes a racines tubereuses, des tubercules et des 
plantains, correspondent a ceDes qui ont ete indiquees a propos des cereales et 
des legumineuses a grains, a savoir : organiser des enseignements pour les etu­
diants et creer des possibilites de recherches sur ces cultures dans les Facultes 
nationales d'Agriculture ; introduire de nouveaux programmes de recherche 
ou raviver ceux qui existent dans les stations experirnentales nationales, en 
particulier dans les regions tropicales hurnides ; construire des centres intema­
tionaux recouvrant les vastes zones geographiques dans lesquelles se posent les 
memes problemes de production des plantes a racines tubereuses et des tuber­
cules. Ces centres pourront egalement contribuer a assurer Ia liaison entre les 
programmes de recherches effectues en Afrique et dans les autres pays du 
monde. 

Le manioc, qui est Ia plus repandue des plantes a racines tubereuses, est 
originaire d'Amerique du Sud, oil existe le plus grand nombre de genes. Les 
recherches concernant sa culture devraient d'abord etre orientees vers une se­
lection visant a obtenir des plantes a qualite proteique amelioree, a rendement 
eleve et resistantes a Ia mosaique. II sera necessaire d'etablir des liaisons avec 
le programme du CIAT, en Colombie, et avec les autres centres latino­
americains de recherche sur le manioc, bien que Ia mosaique, maladie a virus, 
n'existe pas en Amerique latine et que le reservoir latino-americain n'ait pu 
donner lieu en consequence au developpement d'une resistance a cette mala­
die. 

L'igname, indigene en Afrique, a deja ete l'objet d'etudes dans les stations 
experirnentales du Nigeria et de I' Afrique de l'Ouest. II faut encourager les re­
cherches visant a ameliorer non seulement Ia qualite et le rendement mais en­
core a accroftre les possibilites de mecanisation de Ia culture et de Ia recolte 
des tubercules, afm de reduire les couts de main-d'oeuvre. 
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Les recherches sur Ia patate douce se sont concentnies en Afrique de l'Est, 
oil cette plante fleurit plus facilement que dans les autres parties du continent 
et ou elle peut par consequent etre croisee plus aisement. D'autres centres de 
recherche se developpent en Afrique, en particulier l'IIT A, a Ibadan, ou Ia 
floraison pose peu de problc~mes lorsque Ia patate douce est plantee pendant 
Ia saison frafche. II convient egalement d'intensifier les travaux sur cette cul­
ture a l'Universite Makerere en Ouganda. 

Des recherches sur le plantain ont debute recemment a Ia Faculte d'Agri· 
culture de l'Universite Makerere en Ouganda et il conviendrait de leur donner 
une ampleur plus grande. 

La pomme de terre irlandaise jouit d'une vogue croissante en Afrique ou Ia 
population manifeste le desir de voir s'etendre aux climats chauds ses possi­
bilites de production, alors que les zones plus frafches et isolees, situees en 
altitude, peuvent etre utilisees pour produire des semences exemptes de mala­
dies. 

• Le Comite recommande que les recherches sur Ia pomme de te"e irian· 
daise, originaire d'Amerique Ia tine, soient coordonnees avec /e programme du 
Centre International de Ia Pomme de te"e a Lima, au Perou, et que des 
etudes appliquees importantes puissent se deve/opper en Afrique, en particu· 
lier au Nigeria septentrional, au Cameroun, en Guinee (region du Fouta 
Djalon) et dans les zones d'altitude du Kenya et de /'Ouganda. 
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VII 

Legumes, Fruits et 
Noix 

Les legumes (tomate, oignon, piments et poivrons et legumes locaux), les 
fruits (banane "douce", ananas, agrumes, avocat, mangue et goyave) et les 
noix (de cajou et de macadamia) contribueront a diversifier a Ia fois !'agricul­
ture et les regimes alimentaires a travers !'Afrique. Ils constituent une source 
importante de vitamines et de sels mineraux pour les populations locales, en 
particulier dans les zones urbaines en expansion. Certains d'entre eux sont 
deja cultives pour etre exportes vers l'Europe et !'Amerique, comme a l'in­
terieur de I' Afrique. 

On avait trop frequemment ten dance a planter les legumes, les fruits et les 
noix dans des jardins botaniques et non pas a les disperser largement dans les 
centres de recherches ou les stations experimentales, ni a etudier leur capacite 
a participer a Ia diversification de I' agriculture des pays africains. Cependant, 
plusieurs stations ont accru leurs possibilites de recherches dans le domaine 
des cultures maraicheres ; les recherches concernant Ia banane et l'ananas 
ont realise des progres au cours des 20 demieres annees grace a l'Institut Fran­
~ais de Recherches Fruitieres Outre-Mer (IF AC) eta sa station specialisee de 
Cote-d'Ivoire. 

ET AT ACTUEL DE LA PRODUCTION ET DE LA RECHERCHE 

Legumes 

La tomate (Lycopersicon esculentum) est devenue un element particuliere­
ment important de !'alimentation africaine, plus specialement en Afrique de 

82 
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l'Ouest. De grandes quantites de concentre sont importees. En 1967, l'Italie 
en a exporte a elle seule plus de 18.000 tonnes vers I' Afrique de l'Ouest. De 
nombreux petits cultivateurs se sont mis a la cultiver a l'echelle commerciale 
dans les environs des gran des agglomerations urbaines telles que Kano dans le 
nord du Nigeria. Des societes commerciales, en particulier Ia societe Cadbury, 
ont commence a traiter les tomates pour preparer un concentre acceptable 
localement. Les recherches sur la tomate sont effectuees au Nigeria, au Gha­
na, au Senegal, en Ethiopie et en Haute-Volta. Des rendements de 50 tonnes/ 
ha ont ete obtenus en culture irriguee au Nigeria avec des varietes selection­
nees. 

L'oignon (Allium cepa) est un autre legume assez apprecie. Selon des esti­
mations recentes, le Nigeria en consomme a lui seul375.000 tonnes par an. 
C'est une culture d'exportation importante a l'interieur de !'Afrique ; a titre 
d'exemple, 70 pour cent de Ia recolte annuelle du Niger, qui atteint 38.000 
tonnes, sont exportes vers le sud. 

Les piments et poivrons (Capsicum fructesens; C. annum) ont presque au­
tant d'irnportance que l'oignon et la tomate. Leur culture en Ethiopie, en vue 
de I' exportation vers les Etats-Unis oil ils sont utilises ala fois comme condi­
ments et comme colorants naturels ajoutes a des derives de Ia tomate, telle 
"ketchup", constitue un exemple de progres interessant. 

Outre ces cultures, qui sont connues un peu partout, de nombreux legumes 
locaux revetent une certaine importance en Afrique. Une enquete de consom­
mation dans plusieurs villages voisins de Sokoto, au Nigeria, a montre que les 
paysans, bien qu'ils cultivent des legumes de type occidental pour les vendre 
en ville, ne consommaient eux-memes que les legumes locaux, tels que les 
feuilles de baobab (Adansonia digitata) (Figure 9), le gombo (Hibiscus esculen­
tus), l'oseille de Guinee (Hibiscus sabdariffa), les feuilles d'Amaranthus, les 
graines de sesame (Cerotheca sesamoides) et de melon. 

Depuis 1969, on a observe !'apparition d'une exportation hivemale li­
mitee de certains legumes, tels que le haricot commun et }'aubergine, vers 
l'Europe et vers d'autres regions d' Afrique. Cette tendance s'est manifestee 
surtout au senegal, mais aussi en Cote-d'Ivoire, en Haute-Volta et au Niger. 

En ce qui conceme Ia tomate, les recherches a entreprendre sont encore 
nombreuses et, parmi elles, celles concernant : la lutte contre les predateurs, 
en particulier les nematodes, et contre les maladies qui l'attaquent pendant sa 
periode de developpement ; la mise au point de varietes tolerantes ; Ia mise au 
point de techniques de culture permettant d'atteindre des rendements eleves 
dans differentes regions ; I' elimination des obstacles a une production plus 
generalisee, en particulier ceux que constituent les transports et la commer­
cialisation. En ce qui conceme l'oignon, il faut egalement entreprendre des re­
cherches plus poussees pour parvenir a des techniques meilleures de stockage 
et de traitement. En ce qui conceme les legumes locaux, un effort de re-
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FIGURE 9 Baobab. 
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cherche beaucoup plus intensif s'avere necessaire pour defmir leurs poten­
tialites. 

Fruits 

85 

Les arbres fruitiers actuellement exploites en Afrique tropicale et equatoriale 
ont ete dans leur majorite irnportes d'Asie ou d'Amerique. L'introduction de 
certains d'entre eux, le palmier-dattier par exemple, remonte a l'antiquite. 
D'autres ont ete introduits plus recemment du fait de contacts commerciaux 
et de travaux realises par les explorateurs et les botanistes de Ia fm du 
XIXeme siecle et du debut du XXeme. Ces pionniers creerent de magnifiques 
jardins d'essai dont certains existent encore, a Conakry en Guinee, a Entebbe 
en Ouganda, a Brazzaville en Republique du Congo, et en d'autres lieux. Ces 
jardins abritaient une profusion d'especes diverses mais leurs ressources n'ont 
pas ete exploitees, a proprement parler,jusqu'a Ia seconde Guerre mondiale. 

La culture des fraises a l'echelle commerciale, sur les hautes terres d'Afri· 
que orientale et centrale, constitue un progres recent qui a ete stirnule par 
l'accroissement du trafic de fret aerien entre ces regions d'Afrique, l'Europe 
du Nord et d'autres pays. Les fraises sont egalement cultivees a l'echelle com­
merciale au niveau de Ia mer pendant l'hiver dans Ia region du Cap Vert au 
Senegal. 

L'Afrique francophone a connu une augmentation spectaculaire des expor­
tations de fruits tropicaux au cours des 20 derRieres annees. La production de 
bananes a double. Celie de l'ananas s'est elevee de zero jusqu'au niveau annuel 
de 120.000 tonnes de fruits frais pour }'exportation. Les perspectives pour les 
annees qui viennent depassent 200.000 tonnes de fruits traites et 40.000 
tonnes de fruits frais. De nombreux facteurs sont intervenus dans l'accroisse­
ment de Ia production mais Ia recherche a ete l'un des plus irnportants d'entre 
eux. 

Cependant, certains pays francophones d' Afrique presentent des pro· 
blemes specifiques de culture fruitiere. Au Niger, Ia production se limite aux 
fruits du palmier-dattier, du goyavier et de certains vergers ou jardins de 
manguiers et d'agrumes. Dans ce cas, l'effort de recherche a mobilise toutes 
les ressources de Ia region pour atteindre un objectif pratique : definir le type 
de verger operationnel et susceptible d'etre rentable dans les meilleurs delais. 
En 1967l'IF AC avait ete charge d'un plan quadriennal dans ce domaine. 

La strategie de Ia recherche en matiere de production fruitiere en Afrique 
francophone s'est echafaudee autour de Ia defmition du fruit optimum pour 
Ia region consideree, compte tenu des conditions climatiques et socio­
economiques. Cette strategie comporte trois tactiques : exploiter et ameliorer 
les ressources existantes dans le domaine des cultures fruitieres ; creer de nou­
veaux vergers intensifs d'arbres fruitiers ; et etudier les especes nouvelles qui 
peuvent s'adapter aux conditions africaines. 
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La prem~re s'est traduite, au Mali et au Benin, par l'ameUoration de Ia 
production d'oranges en vue de leur utilisation pour I' essence a parfum. Dans 
ces regions,les vergers d'orangers sauvages sont tres eloignes des grands cen­
tres commerciaux. Dans le Centre-Ouest du Cameroun, cette tactique a con· 
duit a etudier l'avocat et a tenter d'exploiter les vergers de fruits sauvages. En 
Mauritanie, elle s'est traduite par un appel a Ia collaboration intemationale 
pour combattre Ia cochenille, qui affaibUt serieusement les plantations de 
palmiers-dattiers. 

La seconde tactique a comporte Ia coUecte d'informations sur les condi­
tions de l'environnement, sur les microcUrnats, etc .. . , pour preparer Ia plan­
tation a grande echelle d'especes d'arbres fruitiers cultives en culture irriguee. 
Certains ont ete plantes dans des oasis pour remplacer les brise-vents dans 
l'amenagement d'un environnement convenable a certains autres. Pendant les 
heures les plus ensoleillees de Ia joumee, on obtient ainsi de l'ombre et on 
peut enrayer Ia circulation des courants d'air chaud qui provoquent une eva­
poration et une transpiration excessives et detruisent ainsi les fleurs. 

La troisieme composante de Ia strategie a consiste a lancer des recherches 
concernant Ia production de nouveaux types de fruits et a effectuer des visites 
periodiques dans d'autres regions fruitieres du monde, par exemple les Arne· 
riques. Elle s'est traduite par le rassemblement de grandes collections d'especes 
nouvelles destinees a etre distribuees et mises a l'essai dans l'ensemble de 
l'Afrique. 

II existe actuellement un courant generalise en faveur de l'ananas dans les 
zones anglophones comme dans les pays francophones. De cette tendance 
decoulera Ia necessite d'un developpement des recherches. Au Swaziland, en 
Tanzanie, en Ouganda et au Kenya, il a de boones chances de devenir l'objet 
d'une culture de rapport largement repandue qui contribuera a Ia diversifica­
tion de l'agriculture. Les societes commerciales qui souhaitent promouvoir sa 
production doivent se charger de tester les varietes au stade preliminaire mais 
les stations de recherches gouvemementales devront aider a definir les lieux 
dont les conditions entraineront une production maximum de Ia culture et 
entreprendre une premiere adaptation de celle-ci aux conditions locales. 

Banane. Dans Ia zone de culture bananiere de I' Afrique francophone, l'IFAC 
a tente de defmir queUes sont les conditions, en particulier de fertilite et d'in· 
solation, qui peuvent conduire Ia culture a une production maximum. Son 
exigence en elements mineraux nutritifs est desormais bien connue en Afri­
que. On a egalement etudeie l'influence du potassium sur Ia synthese des 
sucres et des acides amines ainsi que ses effets sur le metabolisme global de Ia 
plante. 

Les recherches actuelle concernant Ia banane portent sur les effets du eli· 
mat sur Ia plante, sur les causes des anomalies physiologiques, telles que Ia 
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pulpe jaune observee au Cameroun, et sur les facteurs responsables des pous­
sees ou des arrets de croissance. Les agronomes et les pedologues, en collabo­
ration avec les phytopathologistes et les nematologistes, poursuivent des 
etudes portant sur les effets de Ia transpiration sur Ia nutrition minerale et sur 
le metabolisme des sucres ainsi que sur ceux des techniques culturales sur Ia 
biologie du systeme racinaire dans des types de sols differents et in vitro. 

En Afrique, les entraves a Ia production bananiere soot dues le plus sou­
vent a des deficiences d'enracinement. Une degradation de Ia structure du sol 
ou un exces d'eau provoquent un engorgement qui se traduit par un faible 
developpement racinaire et une diminution du rendement. Le lessivage pro­
voque par les fortes pluies tropicales reduit l'efficacite des apports d'engrais 
mineraux. 

Des progres substantiels ont ete realises dans Ia protection de Ia banane 
contre les maladies et les predateurs. L'industrie bananiere du Cameroun a ete 
parmi les premieres a utiliser un fongicide systematique du type benzimi­
dazole pour Iutter contre une maladie grave, celle des taches foliaires a Cer­
cospora. La methode a ete mise au point par les chercheurs de l'IF AC. Ce pas 
en avant a permis de reduire le nombre des traitements par pulverisation ae­
rienne ou au sol. Les travaux realises sur les mineurs du tronc de bananier 
(Cosmopolites sordidus) et sur les nematodes ont permis de Iutter contre ces 
predateurs. Les etudes sur les nematodes se sont traduites par Ia mise au point 
de traitements efficaces avec des composes nouveaux qui sont main tenant em­
ployes en Cote-d'Ivoire et au Cameroun, pour ne citer que ces deux pays. 

En ce qui conceme Ia technologie apres recolte, I' etude du conditionnement 
et du transport des bananes a permis d'eliminer presque totalement les pertes 
qui se produisaient lors du transport par bateau et au cours de Ia commercia­
lisation. 

Ananas Une masse d'informations sur l'ananas est disponible grace aux re­
cherches menees a Hawaf et a Porto-Rico, mais les resultats ne peuvent etre 
appliques aux zones de culture d'Afrique sans etre prealablement testes. 
Qu'elle soit effectuee pour Ia conserverie ou !'exportation de fruits frais, cette 
culture requiert une certaine precision et les recherches qui lui soot con­
sacrees soot tres specifiques du lieu oit elles sont entreprises. 

Elles ont porte sur les sujets suivants : nature et proprietes des sols ; tech­
nologie de Ia production dans ses rapports avec !'organisation et Ia mecanisa­
tion des plantations et avec les conditions socio-tSconomiques existantes ; ca­
lendrier de Ia floraison, afm que Ia maturation du fruit intervienne a des 
epoques predeterminees ; nutrition minerale ; protection de Ia culture contre 
Ia maladie fongique de Ia pourriture a Phytophthora, contre les insectes et les 
nematodes. Des progres ont egalement ete realises dans le traitement des 
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fruits grace a Ia mise en place de stations de conditionnement equipees de ca­
libreurs et a l'emploi d'emballages cartonnes pour I' exportation. 

Agrumes Le besoin de creer des plantations nouvelles d'agrumes est general 
et il augmentera avec les progres de !'urbanisation. La necessite se fait done 
sentir de disposer de varietes ameliorees et adaptees aux climats subtropicaux 
d'Afrique. 

Pendant des annees, des maladies graves et variees se sont manifestees par­
tout ou les agrumes tHaient cultives et ont domine Ia recherche et Ia produc­
tion. C'est encore le cas aujourd'hui. Les organisations intemationales ont a 
jouer un role fondamental dans Ia prevention des maladies en fournissant du 
materiel vegetal et en informant les centres africains des recherches realisees 
ailleurs. 

L'Organisation Intemationale des Virologistes des Agrumes et l'IFAC ont 
realise en collaboration un inventaire des lignees exemptes de maladies. Ils ont 
teste un nombre considerable de souches et prepare des greffes reconnues sus­
ceptibles de renover le materiel des pepinieres et des parcelles de multiplica­
tion. 

Les tentatives d'introduction en Afrique de meilleures lignees visent a aug­
menter Ia consommation des fruits mais, en depit des efforts faits pour pro­
duire des jus, des poudres et des produits congeles, Ia production d'essences 
pour I' exportation reste Ia raison d'etre d'une partie irnportante de Ia culture. 
Les lignees vegetales existantes et les conditions climatiques particulieres, 
entre autres au Mali, stirnulent ce demier type d'exploitation. 

Autres fruits tropicaux Les efforts de recherche relatifs aux fruits, entrepris 
par l'IF AC et par les stations nationales d'experimentation associees a lui, ne 
soot pas limites a Ia banane, a l'ananas et aux agrumes. Des enquetes ont 
egalement ete faites et des tests pratiques sur Ia gamme presque illirnitee des 
fruits tropicaux qui peuvent etre cultives en Afrique : avocat, papaye, goyave, 
grenade, dattes, mangue, mangoustan, etc ... Parmi ceux-ci, nombreux sont 
ceux qui sont deja cultives, mais de fa~on occasionnelle plut6t que syste­
matique. 

Noix La noix de cajou (Anacardium occidentale), que les Portugais ont ap­
portee d'Amerique du Sud et d'Amerique centrale en Afrique de l'Est des le 
15eme siecle, s'est solidement irnplantee et constitue aujourd'hui un element 
important d'exportation dans les economies agricoles du Mozambique, de 
Tanzanie et de Republique Malgache. II semble cependant qu'au cours des 
siecles, cette culture ait fait I' objet de peu de travaux (bien que recemment 
des etudes realisees a Ia station de recherches d'Eetangirika, en Republique 
Malgache, sous l'egide de l'IFAC, aient abouti a Ia remise en etat de 1.000 
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hectares de vergers puis a Ia plantation de 20.000 hectares nouveaux. Cer· 
taines recherches de type technologique ont egalement ete entreprises en vue 
de construire une usine modeme de traitement et de mettre au point des 
appareils efficaces pour decortiquer le cajou. Le "Cocoa Research Institute", 
au Nigeria, a mis en route un programme d'amelioration de cette nobc 

LES POSSIBILITES ACTUELLES DE LA RECHERCHE 

Les stations qui disposent de certaines possibilites en matiere de recherche sur 
les cultures legumieres sont : Ia station experimentale de l'Universite de Le­
gon, au Ghana; l'"Agricultural Research Institute" de Samaru, au Nigeria du 
Nord; les stations de l'IRAT a Farakoba, en Haute-Volta, eta Tama au Ni· 
ger ; les Laboratoires Scott dans Ia banlieue de Nairobi au Kenya et Ia ferme 
Kabanyolo de Ia Faculte d'Agriculture a l'Universite Makerere en Ouganda. 
Unimportant effort de recherche sur l'oignon est effectue en Ethiopie. L"'ln· 
temational Institute of Tropical Agriculture" a mis en chan tier un travail sur 
Ia tomate, les piments et poivrons, le melon et certains legumes feuillus. 

Le moyen le plus efficace et le moins onereux d'ameliorer les possibilites 
en matiere de recherche sur les cultures legumieres consiste probablement a 
faire en sorte que les etudiants en agronomie, s'interessant aces cultures, puis­
sent de fa~on sOre suivre des cours et entreprendre des recherches tout en 
etant assures, a long terme, de travailler sur une culture determinee. En meme 
temps, les stations experimentales existantes, en particulier celles qui sont 
assez proches des centres urbains, devraient pouvoir elargir aisement le champ 
de leurs travaux de recherches sur les legumes. 

Les recherches sur les fruits en Afrique francophone ont atteint un tres 
bon niveau de realisation grace a l'IF AC. Cet Institut execute ses travaux dans 
un reseau de stations experimentales gouvemementales en Afrique de l'Ouest 
et dans certaines parties de I' Afrique centrale ; il n'existe pas d'organisation 
analogue pour Ia recherche fruitiere en Afrique anglophone. Le programme 
que l'IF AC s'est fiXe comporte trois objectifs principaux: augmentation des 
exportations ; accroissement de Ia consommation interieure de fruits ; ame­
lioration de Ia nutrition et de Ia technologie. Developper Ia culture fruitiere 
dans un but d'exportation a pour consequence d'accroitre le nombre de vii· 
lageois susceptibles de devenir producteurs. Un but que l'IF AC s'est assigne a 
long terme est l'elargissement de l'eventail des produits exportables, qu'ils 
soient frais ou conditionnes. L'accent est mis sur l'augmentation de Ia ration 
de vitarnines, faible chez les populations africaines qui ne consomment jamais 
plus de 1 0 kg de fruits par tete et par an, et sur Ia production de fruits de 
haute qualite pour le marche urbain. L'abaissement des couts a Ia production 
est un objectif de grande importance, compte tenu du pouvoir d'achat de Ia 
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plupart des consommateurs africains. Les installations et les laboratoires ex· 
perimentaux de l'IF AC consacres a Ia recherche traitent de quatre disciplines 
majeures : agronomie et science du sol, physiologie vegetate, defense des vege­
taux et lutte contre les insectes. Les chercheurs qui se consacrent aces disci­
plines travaillent en collaboration etroite avec ceux de I 'Office de Ia Recher· 
che Scientifique et Technique Outre-Mer (ORSTOM). 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Peu de produits illustrent aussi bien que les legumes et les fruits l'irnportance 
pour I' agriculture d'une infrastructure convenable-routes, chemins de fer, 
terrains d'aviation, reseaux de commercialisation et usines de traitement-ou 
l'effet positif de Ia croissance des centres urbains sur le developpement agri· 
cole de l'arriere-pays. La culture intensive des legumes et des fruits au voi· 
sinage des centres urbains fonctionne comme une activite de service, foumis· 
sant aux habitants des villes les quantites supplementaires de vitamines et 
d'elements mineraux qu'ils tireraient de Ia culture de case s'ils vivaient a Ia 
campagne. Le caractere perissable de ces produits necessite des etudes visant a 
ameliorer les transports, Ia commercialisation et Ia transformation ainsi que 
les techniques de culture, les varietes les rnieux adaptees aux conditions de 
milieu dans lequel elles sont cultivees, les maladies des plantes et Ia lutte con· 
tre les insectes. 

• Pour ces raisons particulieres, mais aussi du fait de Ia grande importance 
que revetent pour I' agriculture les transports, Ia commercialisation et Ia trans­
formation des produits, le Comite recommande que soient entreprises les re· 
cherches necessaires a /'amelioration de /'infrastructure des transports, de Ia 
commercialisation et de Ia transformation des produits dans le secteur agri· 
cole de l'economie des pays d'Afrique. 

• L'industrie devrait normalement etre en mesure de fmancer les depenses 
des principales recherches sur les cultures intensives de valeur, telles que les 
fruits et les legumes. Cependant, le Comite recommande que les gouveme· 
ments soutiennent les recherches sur les fruits et les legumes et qu 'i/s evaluent 
leurs resultats de fal;On continue afin d'assurer une amelioration constante des 
teneurs en vitamines et en sels mineraux de ces plantes pour accroftre leurs 
qualites nutritives au benefice des consommateurs. 

La encore, les Facultes d'Agriculture doivent octroyer aux jeunes agricul· 
teurs des facilites en matiere de formation et d'emploi lorsqu 'ils souhaitent 
acquerir une specialisation sur un legume, un fruit ou une noix. 
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VIII 

Canne a Sucre 

ET AT ACTUEL DE LA PRODUCTION 

Le sucre est un produit tres appnicie de nombreuses populations, tout en pre­
sentant egalement des usages industriels. Sa consommation tend a augmenter 
avec l'amelioration des revenus. En fait, le Plan Indicatif Mondial (PIM) pre· 
voit qu 'en Afrique, Ia demande en sucre s'accroitra plus rapidement (3,3 pour 
cent par an) que ceDe en cereales, en racines tubereuses ou en legumineuses 
(F AO 1969a). La valeur de Ia production sucriere en Afrique de l'Est, en 
1964-1966, a atteint 96,7 millions de dollars selon Ia Commission Eco­
nomique pour I' Afrique (CEA). Elle est ainsi plus elevee que ceDe du riz, du 
manioc, des graines oleagineuses ou du sisal. 

Celui-ci constitue une denree importante dans de nombreux pays d'Af· 
rique en tant que produit d'exportation possible. Les importations en sucre 
de l'Afrique de l'Ouest sont actuellement estimees a environ 300.000 tonnes 
par an. La culture de Ia canoe commence done a susciter de l'interet dans de 
nombreux pays parce que ses produits peuvent remplacer ceux qui soot im· 
portes et dont le volume exige de fortes disponibilites en devises etrangeres. 

La production de Ia canoe a sucre brute dans Ia region PIM "Afrique au 
sud du Sahara" a ete estimee a environ 5,6 millions de tonnes en 1966/ 
1967 ; le reste de I' Afrique (comportant l'Afrique du Sud, Maurice, Ia Rho­
desie et les territoires ex-portugais) en a produit 29 millions de tonnes et le 
monde entier, 514 millions. 

La consommation totale dans les pays du Plan Indicatif Mondial est passee 
de 4,7 a 7,2 kg par tete et par an entre 1951 et 1953, et elle s'accroft encore 
regulierement. A Maurice, qui dispose de larges excedents, Ia consommation 
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annuelle est stabilisee au voisinage de 40 kg par tete. Par contre, en Afrique 
centrale ou en Afrique de !'Ouest, cette consommation est tres basse : en 
1965, elle etait estimee respectivement a 1,3 et 5,8 kg par individu pour le 
Nigeria et le Ghana. 

La production de canne, en 1966-1967, a ete moderee. Elle s'est elevee a 
56,4 tonnes par hectare en moyenne sur environ 80.000 ha faisant l'objet 
d'une exploitation intensive. Environ 85 pour cent de cette superficie se 
situent en Afrique de l'Est. 

Les pays d' Afrique, dans leur quasi totalite, possedent un potentiel appre­
ciable de production du sucre pour le marche interieur, avec ou sans irriga­
tion (Rene F. E. Devred, FAO, 1972, donnees non publiees). Outre Maurice, 
les pays qui disposent actuellement de surplus sont Ia Republique Malgache, 
le Congo (Brazzaville) et l'Ouganda. lis exportent leur sucre principalement 
vers les autres pays africains ; l'Ouganda le fait surtout vers le Kenya ; les 
deux autres pays, vers les Etats membres de l'Organisation Commune Africaine 
et Malgache (OCAM). Le rapport CEA/FAO d'avrill971 surl'Afrique de 
l'Est passe en revue les possibilites d'un commerce interregional africain. Bien 
qu'il existe actuellement en Afrique de l'Ouest un deficit notoire en sucre, 
celui-ci affrontera a long terme un marche incertain car Ia plupart des pays 
prennent actuellement des mesures leur permettant de couvrir leurs besoins 
dans ce domaine. Par consequent, a moyen terme, chaque pays desire develop­
per sa propre industrie sucriere. C'est dans cette perspective que les travaux 
de recherches doivent etre abordes. 

Bien que les prix pratiques sur le marcbe mondial soient actuellement assez 
satisfaisants, toute tentative d'exportation a partir d'un pays en voie de de­
veloppement ne sera couronnee de succes que dans Ia mesure oil le systeme de 
production aura ete tres efficace. Meme si l'objectif principal de Ia promotion 
d'une production sucriere est d'eliminer l'importation, les coiits a Ia produc­
tion doivent etre main tenus a des valeurs basses pour que cette speculation 
soit attrayante. L'efficacite des operations de traitement dependent etroite­
ment d'une alimentation organisee et continue de l'usine en canne a sucre. En 
outre, celle-ci fait l'objet d'une culture de longue duree, qui exige 12 mois ou 
plus pour parvenir a maturite et dans laquelle I 'irrigation joue generalement 
un role essen tiel. Ces exigences conduisent a penser que Ia production devrait 
reposer sur des cannaies meme si Ia canne est egalement acceptee a l'usine 
lorsqu'elle provient des petites exploitations du voisinage. En fait, Ia plus 
grande partie du sucre produit et commercialise actuellement en Afrique est 
issue de plantations exploitees sur le mode intensif. II semble raisonnable de 
s'attendre ace que le progres porte aussi, dans l'avenir, sur des cannaies qui ne 
necessiteraient pas une mecanisation excessive et pourraient, par consequent, 
procurer un grand nombre d'emplois a l'hectare. 
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LES BESOINS EN MATIERE DE RECHERCHE 

Us concernent d'abord Ia mise au point d'une forme relativement elaboree de 
culture, a gestion raisonnablement specialisee. On dispose de connaissances 
serieuses sur les methodes agronomiques et les techniques d'irrigation qui con­
viennent a Ia production de Ia canne sur des sols tres varies et dans des condi· 
tions climatiques tres differentes (sauf sous des temperatures tres elevees). La 
seule chose necessaire est de confirmer, sur le plan local, Ia logique des choix. 
On dispose egalement de tout un materiel de traitement technologique satis· 
faisant. L'adaptation aux conditions locales ne devrait pas par consequent 
presenter de grandes difficultes, bien que Ia commercialisation et Ia distribu· 
tion puissent soulever des problemes. Les pays africains devront, dans leur 
quasi totalite, former des equipes techniques tant pour le travail de terrain 
que pour celui de Ia production. 

Les principaux domaines qui meritent attention concernent Ia selection, Ia 
nutrition (relations sol, eau, plante),les besoins en eau sous climats sees et Ia 
defense de Ia plante (en particulier lutte contre le charbon). Ceci suppose des 
connaissances deja acquises sur Ia pedologie et Ia climatologie. Les varietes et 
les techniques de culture doivent etre adaptees aux conditions de l'environne· 
ment du centre de production, en particulier a celles qui ameliorent le nom· 
bre des rejets productifs de Ia plante (Ia seconde ou Ia troisieme pousse se de­
veloppant a partir du rhizome apres que Ia canne ait ete coupee en vue d'une 
plantation nouvelle) et qui accroissent Ia protection de Ia culture. 

LES POSSIBILITES ACTUELLES DE LA RECHERCHE 

L'Index des Stations de Recherche Agronornique en Afrique de Ia F AO (Web­
ster, 1963) dresse Ia liste d'un certain nombre de stations qui, dans plusieurs 
pays, s'interessent a Ia recherche sucriere. Mais le seul gros effort multidisci· 
plinaire sur le sucre, en dehors de I' Afrique du Sud, a ete accompli a Maurice 
oil l'Institut de recherches sur l'industrie sucriere soutient un tres important 
effort d'exportation et execute des travaux dans de nombreux domaines, y 
compris Ia selection de Ia canne. De nombreuses autres stations, en particulier 
au Kenya, au Nigeria, au Swaziland, en Republique Malgache, au Senegal, en 
Cote-d'Ivoire et au Niger, sont engagees dans des travaux de selection ainsi 
que dans des etudes phytopathologiques, entomologiques et autres. Une sta· 
tion centralisee de selection de Ia canne a ete mise en place sous l'egide de 
l'EAAFRO pour repondre aux besoins du Kenya, de Ia Tanzanie, de l'Ou­
ganda, et peut.etre d'autres pays limitrophes de Ia communaute de I' Afrique 
de l'Est. Les jeunes plants obtenus au Centre sont distribues et testes dans les 
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trois pays, sur les sites de production, pour evaluer leur resistance aux mala­
dies ainsi que d'autres caracteristiques. On peut observer une nette tendance 
des autorites a laisser resoudre les problemes agronomique generaux par les 
societes qui exploitent les plantations. 

Les etudes pedologiques existantes sont probablement suffJSantes pour 
setectionner les sites qui conviennent a Ia production de Ia canoe dans n'im· 
porte quel pays. Des enquetes agroclimatologiques sont necessaires dans des 
buts tres divers. 11 faudra peut-etre avoir recours a des consultants pour aider 
a interpreter les donnees eta dresser un grand plan d'irrigation mais une re­
cherche de grande envergure s'avere a peine necessaire. Des etudes de protec­
tion sont certainement indispensables mais eUes pourraient probablement etre 
realisees dans le cadre des travaux des services generaux de protection des 
vegetaux et pas necessairement par un service specialement consacre a Ia 
canoe. 

Le reel besion de recherches porte sur l'hybridation et Ia selection de va­
rietes nouvelles a haute teneur en sucre, etroitement adaptees a l'environne­
ment, en particulier en ce qui conceme Ia temperature et Ia longueur du jour, 
et aussi resistantes que possible a }'ensemble des maladies locales. Les stations 
de selection de Ia canoe a sucre doivent obligatoirement tenir compte des 
exigences de Ia production. Par exemple, les temperatures minirnales ne doi· 
vent pas s'abaisser au-dessous de limites prescrites et il faut que Ia longueur du 
jour varie suffJSamment pour que les cannes fleurissent en masse. 

Le dispositif adopte par l'EAAFRO presente des avantages; hybridation et 
croisement sont executes dans un lieu a temperature elevee, depourvu de 
maladies et eloigne de l'equateur. La mise a l'epreuve et Ia selection sont rea­
lisees en d'autres points de Ia region. On peut se demander cependant si Ia sta· 
tion centrale de selection est suffisamment irnportante pour s'occuper d'une 
aire plus etendue et d'une selection plus vaste de materiel vegetal. Une ex ten· 
sion de ce dispositif a une echelle mondiale serait seduisante et il serait pos· 
sible d'etablir des liaisons entre les stations africaines et les centres de Hawaf, 
des Antilles, de l'Inde, de Maurice et d'autres Ueux. L'accord de cooperation 
intemationale mentionne plus haut a propos de l'amelioration de Ia pomme 
de terre pourrait servir de modele. 11 reunit l'USDA a Beltsville, Maryland, 
l'Universite de Wisconsin a Madison, Wisconsin, le CIP a Lima, Perou et Ia sta· 
tion de l'IAR proche de Jos, au Nigeria, ou Ia descendance des croisements 
realises en Amerique est testee. Les vastes centres comrnerciaux de selection 
de Ia canoe refusent souvent de partager leur materiel vegetal de qualite et les 
organisations intemationales d'assistance, qui assurent le parrainage de I' ope· 
ration, devront se montrer tres persuasives pour qu'un tel projet international 
puisse devenir efficient. 

La diffusion des maladies pose de serieux problemes a un programme d'as­
sistance intemationale pour I' amelioration de Ia canoe, comrne eUe en pose a 
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beaucoup d'autres programmes. On pourrait etre amene a harrnoniser les 
zones de quarantaine dans le cadre de projets regionaux, tel celui d'Afrique 
orientale. 

CONCLUSIONS 

Chacun des pays d'Afrique creera sans aucun doute de grandes plantations de 
canoe a sucre, en partie pour repondre aux besoins de Ia consornmation locale 
mais egalement pour utiliser leur production comme monnaie d'echange avec 
l'etranger. II semble bien qu'elles constituent, plus que le groupement de 
petits cultivateurs, le moyen le meilleur de produire du sucre lorsque le con­
texte perrnet Ia culture de Ia canoe dans des conditions economiquement sa· 
tisfaisantes. De telles plantations peuvent fort bien etre gerees de fa~on telle 
qu'elles puissent apporter leur aide aux petits producteurs qui leur seraient as­
socies. II s'agit Ia d'une politique agricole saine. 

L'effort de recherche sur Ia canoe a sucre est, d'une part, l'affaire de l'in· 
dustrie mais, sous un angle different, il a besoin du soutien du secteur public. 
Des orientations de recherche, telles que I' etude des incidences de Ia schisto­
sorniase sur les populations qui travaillent dans les nouveaux perimetres d'ir· 
rigation ou l'utilisation de sous-produits de Ia canoe pour Ia nourriture du be· 
tail, contribueraient certainement a obtenir du secteur public certaines formes 
de participation. 
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IX 

Plantes Stimulantes 
et Kolatier 

Le theier, le cacoyer, le cafeier et, a un degre moindre, le kolatier figurent du 
fait de leurs qualites stimulantes, parmi les plus importantes cultures pra­
tiquees en Afrique. En tant que sources de revenus, elles different des cultures 
vivrieres qui ont ete decrites dans les chapitres precedents et qui caractt~risent 
les economies de subsistance. Les chapitres qui suivent traiteront des plantes a 
fibres, des oleagineux et d'autres cultures qui sont pratiquees surtout en vue 
de )'exportation. C'est deja le cas des plantes stimulantes, fournissant des 
boissons et du kolatier. En tant que cultures d'exportation tous ces produits 
ont obtenu une aide a Ia recherche de sources differentes de celles des plantes 
vivrieres. Des organisations industrielles, commerciales et para-gouverne­
mentales, telles que les associations de producteurs et les offices de commer­
cialisation per~oivent, pour des raisons variees, des taxes sur les denrees ven­
dues ou exportees dont une partie sert a aider financierement Ia recherche. 
Celie qui porte sur les cultures vivrieres dependent generalement des gou­
vernements bien que, dans certains cas, des cooperatives d'exploitants aient 
apporte egalement leur contribution. 

Qu'elles soient fmancees par les producteurs ou le gouvernement ou par les 
deux a Ia fois, les stations de recherche ne se consacrent generalement qu 'a 
une ou deux especes cultivees dont l'importance economique est grande. Ceci 
est egalement le fait d'organisations telles que I"'International Rice Research 
Institute" (IR Rl) base aux Philippines et )"'International Maize and Wheat 
Improvement Center" (CIMMYT) base au Mexique. Ces deux types d'orga­
nisations courent le risque de negligee )'integration de Ia plante dans les sys­
temes de culture au sein desquels elle se developpe. 
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~TAT ACTUEL DE LA PRODUCTION ET DE LA RECHERCHE 

Bien que le prix du the (Camellia sinensis) sur le marche mondial soit de­
meure plus ou moins constant au cours des 10 dernieres annees, cette culture 
beneficie encore en Afrique d'un certain attrait dans les regions d'altitude 
auxquelles elle est ecologiquement bien adaptee. Les coOts de Ia terre, de Ia 
main-d'oeuvre et de Ia production y sont beaucoup plus faibles que dans des 
regions concurrentes, comme l'Inde ou Ceylan. Le the est devenu rapidement 
une culture de rapport pour les petits cultivateurs, en particulier au Kenya, 
mais aussi en Ouganda, en Tanzanie, au Mozambique, au Malawi et dans l'est 
du Zafre. La Rhodesie, Maurice, le Rwanda et le Burundi sont de petits pro­
ducteurs dont les perspectives sont limitees. 

Le cacaoyer (Theobroma cacao), originaire d' Amerique Ia tine, a ete intro­
duit en Mrique (Figure 10}avec un suc~s tel qu'en 1970-1971 elle fournissait 
environ 75 pour cent de Ia production mondiale. Le Ghana, le Nigeria, Ia 
Cote-d'Ivoire et le Cameroun sont main tenant parmi les principaux produc­
teurs mondiaux et des progres considerables ont ete realises au Congo, au 
Zafre, au Gabon, en Liberia, en Sierra Leone, en Republique Malgache et dans 
d'autres pays. Le cacao, qui est du point de vue economique l'une des cul­
tures les plus importantes d'Afrique, est exporte principalement vers l'Europe 
et I' Amerique de Nord. En 1969, 75 pour cent du cacao produit par l'en-

FIGURE 10 Cacao au sechage, Bunso, Ghana. 
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semble du continent a ete exporte, ce qui representait une valeur de 
570.272.000 dollars. 

Au cours de ces dernieres annees, l'importance du cafe (Coffea sp.) en tant 
que denree ayant un role economique, s'est considerablement accrue ainsi que 
sa popularite. En 1969, Ia production totale africaine a atteint 1.312.000 
tonnes dont 984.230 pour I' exportation. Pour Ie continent dans son ensem­
ble, le montant des exportations de cafe en 1969 s'est tHeve a 651.320.000 
dollars. On s'interesse de plus en plus a Ia rentabilite du cafeier en tant que 
culture pratiquee par le petit exploitant sur Ies terres d'altitude. 

En Afrique de ]'Quest, Ia noix de kola (Cola sp.) est une production fores­
ti~re indig~ne presentant un grand interet economique. II ne s'agit pas d'une 
culture de plantations, bien qu'elle puisse etre l'objet d'une exportation. Elle 
a constitue un element d'equilibre dans le commerce entre Ies pays d'Afrique 
depuis le quinzieme siecle au moins. Soumise a des attaques serieuses de 
champignons lors du stockage, elle foumit un exemple interessant d'etude de 
cas de commercialisation car celle·<:i se pratique actuellement en Afrique 
selon un systeme qui beneficie d'un grand succes. La noix de kola est source 
de profit et elle entre en concurrence avec Ies autres stimulants. En fait, elle 
jouit d'une faveur plus grande que Ie cacao aupres de Ia population locale. 

Dans le passe, Ies recherches sur le theier se sont portees sur Ia selection de 
clones, sur Ia mise au point de methodes de multiplication vegetative, sur Ies 
techniques de Ia taille, sur les besoins en eau et en elements mineraux et sur 
les effets de l'ombrage sur Ia production. On a egalement prete attention a 
l'ame1ioration du traitement du the pour accroitre sa qualite. 

Le cacaoyer a ete, et est encore, l'objet de recherches dans les domaines de 
Ia multiplication, de l'amenagement, de Ia selection et de Ia Iutte contre les 
maladies et les predateurs. En ce qui conceme Ia multiplication et Ia conduite 
de Ia culture, de nombreux problemes ont ete resolus, par exemple : Ia cul­
ture des jeunes cacaoyers en pepini~res, les methodes de transplantation, Ia 
preparation des terres, l'ombrage, l'ecartement, Ia taille et les effets de Ia 
saison sur Ia germination de Ia graine. En ce qui conceme Ia selection, un cer­
tain travail a ete effectue en vue decreer des genes de qualite superieure, com­
binant des caracteristiques commerciales meilleures telles que des rendements 
plus eleves dus a Ia vigueur des hybrides, une bonne aptitude a Ia pousse, une 
fructification precoce, Ia tolerance ou Ia resistance aux maladies, l'abaisse­
ment du coOt a Ia production et d'autres encore. En ce qui conceme Ia lutte 
contre Ies maladies et Ies predateurs, Ies recherches suivies d'un maximum de 
resultats ont ete celles entreprises pour mieux comprendre Ia biologie des cap­
sides (mirides), etudier Ia maladie du "swollen shoot" et Ie Phytophthora, re­
sponsable de Ia pourriture brune des cabosses et pour mettre au point des 
methodes efficaces de lutte contre ces nuisances. 
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Les principales recherches faites pour accelerer Ia production et elever les 
rendements du cafeier, comme d'un certain nombre d'autres cultures eco­
nomiquement interessantes, ont ete effectuees souvent sur les marges du do· 
maine intrinseque de ces cultures. Le cafeier, originaire d'Afrique, s'est re­
pandu en Amerique latine ou les chercheurs de Campinas au Bresil et de Chin­
china en Colombie, entre autres, ont realise des recherches rernarquables sur 
l'amelioration varietale, sur les pratiques agronomiques en comparant Ia cul­
ture du cafeier en pleine lumiere et sous ombrage, et sur Ia physiologie de Ia 
plante. D'importantes recherches sur Ia lutte contre les maladies et les ra­
vageurs se sont deroulees en Afrique. U, une recherche approfondie sur Ia 
rouille a ete inspiree par Ia crainte de voir cette maladie se propager a d'autres 
pays du monde, producteurs de cafe. Au cours des demieres annees, cette 
maladie est devenue predominante au Bresil. La maladie des cerises du cafeier 
a ete egalement l'objet d'investigations, en particulier au Kenya, pour Ia sau­
vegarde de l'industrie cafeiere africaine. 

Dans le passe, des recherches sur le kola tier ont ete realisees a Moor Planta· 
tion, au Nigeria, alors que les etudes actuelles sur cette plante se situent au 
"Cocoa Research Institute" du Nigeria. La rapport annuell965-1966 du 
CR IN ( CR IN, 1966) expose des projets de recherches sur Ia conservation de Ia 
graine, Ia germination, Ia taille, Ia densite d'ombrage, Ia nutrition minerale, les 
insectes ravageurs et les maladies de Ia racine, de Ia feuille ou de Ia noix du 
kola tier. 

LES BESOINS EN MATIERE DE RECHERCHE 

En ce qui conceme le theier, les programmes de selection devraient constituer 
l'un des domaines de recherche les plus prometteurs. lis viseraient a enrichir le 
stock genetique de Ia plante, en particulier sous l'angle de Ia qualite et de Ia 
conservation en sec. La multiplication vegetative, technique qui a fait ac­
complir des progres considerables au cours des demieres decennies, ne peut 
repondre aux exigences envisagees ci-dessus et elle ne peut non plus apporter 
d'amelioration a l'architecture de Ia plante. Quatre vingt dix pour cent de Ia 
recolte de the sont normalement recueillis sur 30 pour cent des arbustes et Ia 
bonne qualite de ceux dont Ia production est Ia plus forte ne se transmet pas 
par l'intermediaire des boutures qu'ils foumissent. L'architecture de Ia plante 
ne semble pas etre heritee, comme on aurait pu le supposer, et des recherches 
soot necessaires pour expliquer ces resultats. 

II faut realiser des croisements varietaux maix ceux-ci exigent des pro­
grammes de recherche d'une duree de 20 a 30 ans. Or les stations existantes 
sont rarement aptes a entreprendre des programmes d'une duree superieure 
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a 5 ou 10 ans. Ce pourrait etre un pari de !'agriculture africaine que de mettre 
sur pied un cadre de selectionneurs de plantes perennes, le theier pouvant en 
constituer un exemple, pour developper leur qualification et produire dans 
le futur des varicHes de bonne qualite et a haut rendement. 

Si I' on veut ameliorer l'efficience de Ia production cacaoyere dans les pays 
producteurs d' Afrique, un objectif doit etre atteint : Ia lutte contre les rava­
geurs et les maladies. Le degre de priorite qui lui est attribuee varie avec Ia 
severite des degats dans les differents pays producteurs de cacao. Le virus du 
"swollen shoot" est considere au Ghana comme Ia maladie Ia plus grave alors 
qu'au Cameroun, c'est a Ia pourriture noire de Ia cabosse (pourriture due au 
Phytophthora) qu'on accorde le plus d'attention. De nombreux insectes ra­
vageurs, mais plus specialement les capsides (mirides), s'attaquent au cacaoyer 
et provoquent des baisses considerables de rendement. Des etudes de detail 
sur leur biologie, les methodes de lutte contre eux et Ia prevention contre 
leurs attaques constituent un domaine de recherche prometteur. Un probleme 
tout different, mais egalement important, est celui du maintient d'une popu­
lation convenable d'insectes dans les plantations pour assurer Ia pollinisation 
des fleurs. 

L'aspect economique de Ia production du cafe influera beaucoup sur le 
sort des programmes de recherche planifies en Afrique pour le futur. Si le 
Kenya, par exemple, continue de favoriser Ia production de cafe arabica de 
haute qualite, ses efforts de recherche seront sensiblement differents de ceux 
qui resulteraient de Ia decision de repondre aux demandes croissantes des fa­
bricants de cafe en poudre en faveur des especes de robusta. 

L'un des axes de Ia recherche cafeiere africaine peut consister en des 
etudes intensives sur 1a transformation possible de cette espece perenne en 
une plante annuelle fonctionelle. Les travaux realises sur le cafeier a Ruiru, 
au Kenya, ont montre que certaines formes au moins de Coffea arabica ten­
dent vers un type physiologique annuel. Soumises a une fumure intensive et 
entretenues avec soin, ces formes s'epuisent a produire virtuellement jusqu'a 
Ia mort en un tres court laps de temps. De nouvelles recherches visant a pous­
ser le rendement en cerises a Ia capacite absolue de Ia plante eta raccourcir Ia 
duree de vie de celle·d, pourraient s'averer extremement utiles, en particulier 
pour les environnements dans lesquels les maladies et les nuisances prennent 
avec le temps des proportions extremement nefastes dans les plantations pe­
rennes. 

Jusqu'a une epoque recente, Ia selection du cafeierarabica reposait sur un 
nombre limite de genes provenant de grains recoltes en Ethiopie et introduits 
par Ia suite en Amerique latine. L'ORSTOM et l'lnstitut Fran~ais du Cafe, du 
Cacao et autres plantes stimulantes (IFCC) ont decide de lancer un important 
programme sur Ia structure, le developpement morphologique et Ia variabilite 
genetique du cafeier. Dans ce travail, une attention particuliere est accordee 
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aux varietes selectionnees sur une longue periode en Cote-d'Ivoire, et aux 
hybrides realises recemment entre C arabica etC canephora (robusta). 

LES POSSIBILIT~S ACTUELLES DE LA RECHERCHE 

101 

La plus forte disponibilite actuelle en matiere de recherche sur le the se situe 
en Afrique de l'Est, en particulier au Kenya. EUe est placee sous Ia respon­
sabilite des Offices du The du Kenya, de Tanzanie et d'Ouganda. lis groupent 
des representants des gouvemements et ceux des societes industrieUes assu­
rant Ia production et Ia vente de cette culture sur Ia plan national et interna­
tional. A Kericho, au Kenya, une equipe rationneUement organisee d'environ 
12 chercheurs a etudie des sujets tels que Ia multiplication vegetative ou Ies 
effets des techniques de fertilisation sur Ia croissance des racines du theier. 
Une correlation etroite semble exister entre le developpement de ceUes-ci 
dans les couches superieures du sol et )'existence d'un "paillis" de feuilles. 
Ceci explique sans doute pourquoi cette plante, avec son systeme d'emission 
de racines secondaires, pousse mieux sous ombrage en zone tropicale, qu'ex­
posee a Ia lumiere. 

La station experimentale du Kivu au Zai're realise de Ia meme fa~on sur le 
theier un programme d'amelioration dynamique et riche en innovations pour 
repondre a l'engouement qui se manifeste pour cette plante stimulante en 
tant que culture des zones d'altitude. 

Les installations actuelles de recherche sur le cacao peuvent dans I' en­
semble etre considerees comme satisfaisantes. En Afrique francophone, l'IFCC 
apporte son appui aux efforts de trois gouvemements dans des centres ou tra­
vaillent de fa~on continue des scientifiques et des techniciens hautement 
qualifies (Cote-d'Ivoire, Cameroun et Republique Malgache). En Afrique an­
glophone, le "Cocoa Research Institute" du Ghana (CRIG) a Tafo, et le CRIN 
a Gambari, au Nigeria, possedent des programmes de recherche bien au point. 
Les etudes effectuees portent sur l'utilisation des engrais, Ia lutte contre les 
insectes ravageurs (en particulier les capsides, mirides) sur l'ecartement des 
plants, l'eclaircissage, Ia germination,Ies maladies des racines, Ia pourriture 
des cabosses (Phytophthora) et sur l'hybridation. Une quantite importante de 
genes a ete rassembtee a Trinidad et en Amerique du Sud, pour etre introduite 
au Nigeria. 

Les installations de recherche sur Ie cafeier peuvent egalement etre con­
siderees comme generalement satisfaisantes. A celles qui existent en Afrique 
francophone, et qui font partie du reseau de stations de I'IFCC, il faut ajouter 
Ia station de recherche sur le cafe de Ruiru, au Kenya, celle de Jimma en 
Ethiopie et les stations de Tanzanie, d'Ouganda et du Burundi. 
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Pendant uncertain temps encore, l'economie de l'Afrique et ses echanges avec 
l'etranger ~pendront d'un petit nombre de cultures d'exportation, parmi 
lesquelles se placent le cafe, le the, le cacao et le kola. II existe une competi· 
tion serree a propos de ces cultures avec d'autres parties du monde. Un effort 
soutenu sera necessaire pour que leurs techniques culturales deviennent plus 
efficaces et que, de Ia sorte, les COUts a Ia production s'abaissent. 

Les moyens qui peuvent etre consacres a Ia recherche soot mesures et le 
Comite a recommande que priorite soit accordee aux recherches sur Ia pro­
duction alimentaire destinee au marche interieur. La question se pose done de 
savoir comment fmancer les recherches sur les cultures d'exportation que sont 
le cafe, le the, le cacao et le kola. 

• Le Comite recom1111111de que les fonds necessaires aux recherches con­
sacrees a des produits tels que le cafe, le the et le caCilO proviennent, comme 
ce fut [requemment le cas autrefois, de prelevements de taxes specifiques 
operis sur chaque unite de production de demies d 'exportation par des insti· 
tutions comme les associations de producteurs ou les offices de commercia­
lisation. 

Uncertain nombre de possibilites interessantes pourraient s'ouvrir a Ia re­
cherche moderne sur les plantes stimulantes. C'est ainsi, par exemple, que les 
pays de culture du theier en Afrique de l'Est ont besoin d'experts en amelio­
ration des cultures perennes pour des programmes a long terme en vue de Ia 
creation de nouveaux hybrides. Pour mettre sur pied un cadre reunissant de 
tels specialistes, il faudrait obtenir Ia participation des Facultes d'Agriculture 
pour assurer Ia formation des hommes, et celle d'organismes de recherche 
pour bitir les programmes necessaires qui devraient avoir une duree de 20 a 
25 ans. Sur le cacaoyer, les pratique culturales et Ia selection sont main tenant 
suffisamment avancees pour que le principal probleme soit desormais celui de 
Ia recherche appliquee et de Ia vulgarisation des connaissances acquises a 
l'usage des exploitants. La lutte contre les ravageurs et les maladies de cette 
culture est tres complexe et coiiteuse et les methodes actuellement employees 
ne donnent pas entierement satisfaction. Les efforts de recherche ne devront 
pas etre rigides mais au contraire pouvoir repondre aux caracteres variables 
des attaques d'ennemis des cultures et des maladies au fur eta mesure de l'in· 
tensification de Ia culture. En ce qui concerne le cafeier, le defi reside dans 
I' elevation du plafond des rendements et dans Ia mise au point des types phy­
siologiques et morphologiques nouveaux jusqu'a ce qu'il so it rentable de le cul­
tiver comme une plante annuelle, lui permettant ainsi d'echapper aux mala­
dies et aux ravageurs auxquels il fait habituellement face du fait qu 'il est 
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traite en plante perenne. Les recherches sur le kolatier ont a peine commence, 
mais il faudra renforcer les efforts actuellement en cours au "Cocoa Research 
Institute" du Nigeria qui visent a mettre au point des varietes a haut rende­
ment et des pratiques culturales ameliorees. 
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X 

Plantes 
~ a Fibres 

Parmi les nombreuses plantes a fibres qui soot cultivees en Afrique, le coton 
et le sisal soot ceDes dont Ia production et Ia vente se pratiquent a l'echelle 
commerciale. 

Le coton beneficie d'un marche local en expansion au Nigeria, en Ethiopie, 
en Ouganda, au Tchad, en Republique Centrafricaine, en Cote-d'lvoire et au 
Cameroun. La Cote-d'Ivoire, par exemple, qui en recoltait il y a 6 ans 10.000 
tonnes, en produit actuellement pres de 60.000 tonnes par an. Le gouveme­
ment de ce pays a construit des usines d'egrenage et des fdatures et des tis­
sages pour satisfaire a Ia demande interieure. 

L'industrie du sisal, lirnitee dans une large mesure aux pays d'Afrique de 
I' Est, a periclite ces demieres annees du fait de Ia diminution de Ia demande 
en produit fmis, c'est-a-dire en ficelle a usage agricole, et de Ia concurrence 
accrue des produits de synthese. Les COUts a Ia production de ces demiers 
sont toutefois susceptibles d'augmenter fortement, en raison des besoins en 
energie necessaires a leur realisation. La demande en fibres naturelles pourrait 
en consequence augmenter. Le sisal ne constitue actuellement une culture 
d'exportation qu'en Tanzanie (Figure 11) ; toutefois, I' Angola, le Kenya, le 
Mozambique et Ia Republique Malgache en produisent tous une certaine 
quantite. L'essentiel des recherches consacrees a cette plante en Afrique s'est 
localise a Mlingano, en Tanzanie, et en Republique Malgache ; elles visent a Ia 
production de varietes a haut rendement, a I' amelioration des methodes de re­
colte, a l'etude des carences nutritives, etc . .. . Les perspectives d'expansion 
de l'industrie du sisal soot lirnitees. 

Plusieurs gouvemements africains possedent des programmes prometteurs 
en vue de developper, pour les besoins de l'industrie locale, Ia production du 
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FIGURE 11 Sisal a Ia coupe, Tanzanie, (photographie due a Ia courtoisie de Lynn Me 
Laren, Rapho Guillumette Pictures, New York). 

kenaf et des fibres apparentees. Mais ils ne presentent que des potentialites 
faibles lorsqu'on les compare au coton et, etant donne que les possibilites of­
fertes par le sisal sont aleatoires, ce chapitre ne traitera que du coton. 

CO TON 

En Afrique tropicale, Ia culture d'un cotonnier diploide etait largement pra­
tiquee en tant que culture villageoise jusqu'a ce que celui-ci soit presque com­
pletement elimine par un cotonnier americain tetraplofde apres les annees 
1500. Depuis un si~cle et demi en Egypte, et au co\)rs des 50 demi~res annees 
dans beaucoup d'autres pays d' Afrique, d'importantes societes se sont deve­
loppees, pour produire du coton destine dans une tr~s large mesure a )'ex­
portation. Au cours de ces demieres annees des industries textiles sont egale­
ment apparues dans de nombreux pays, en consequence de quoi Ia production 
s'est accrue et de nouveaux types de cotonniers ont ete selectionnes pour re­
pondre a des besoins eux-memes nouveaux. C'est ainsi que Ia culture coton­
niere est pratiquee, non seulement dans un but commercial, ce qui constitue 
l'un des premiers stades du developpement rural, mais aussi pour foumir de Ia 
matiere premiere a d'importantes industries autochtones, qui diversifient 
l'economie nationale et evitent des sorties de devises. 
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Les cotonniers anciennement utilises en Afrique etaient souvent des 
plantes perennes ; les formes commerciales modemes sont des plantes annuel­
les qui en derivent. Cette plante ne cesse de croite et de porter des fleurs ; 
eUe est, par consequent, classee comme indeterminee. Les caracteres des 
fruits et des capsules sont variables de sorte qu'il existe, ou que l'on peut ob­
tenir, une large gamme de formes. En employant des techniques agrono­
miques appropriees, Ia plante peut s'adapter a un eventail tres ouvert de con­
ditions climatiques bien que, dans les regions tres humides, Ia recolte soit sou­
vent difficile et que les capsules puissent etre deteriorees par Ia pluie. 

Le coton constitue Ia culture essentieUe de certains grands perimetres, sou­
vent irrigues, telle Ia Gezira au Soudan, mais Ia plus grande partie du coton 
commercialise en Afrique constitue Ia culture de rapport de systemes qui doi­
vent assurer Ia subsistance de Ia famille du cultivateur. Par consequent, il con­
currence les cultures vivrieres, aussi bien sur le plan de Ia main-d'oeuvre en 
debut de saison que sur celui de l'utilisation de Ia terre. 

Plusieurs maladies susceptibles de prendre un caractere serieux, le virus de 
l'enroulement de Ia feuille, le fletrissement du cotonnier et les maladies bac­
teriennes, ainsi qu'un grand nombre d'insectes ravageurs, dont quelques-uns 
sont aussi foreurs de Ia tige du mais, du sorgho et des mils, s'attaquent au 
cotonnier. La biologie de Ia plupart d'entre eUes et d'entre eux est assez bien 
connue. On a mis au point des varietes qui, si eUes ne sont pas immunisees, 
sont toutefois resistantes a certaines maladies, en particulier a ceDe des taches 
noires et a certains insectes ravageurs, par exemple aux jassides. Des traite­
ments insecticides ont ete mis au point pour Iutter contre des ravageurs qui ne 
peuvent etre economiquement combattus par d'autres moyens. Des moyens 
perfectionnes de lutte biologique et biochimique sont constamment etudies 
dans les pays producteurs des autres continents et, au fur et a mesure que des 
methodes pratiques nouveUes seront mises au point, elles seront sans aucun 
doute testees en Afrique par les organisations de recherche existantes. 

Le coton est presque Ia seule plante dont Ia selection beneficie de ce que Ia 
totalite, ou presque, des graines produites chaque annee par les cultivateurs 
est vendue avec le coton-graine a l'usine d'egrenage. Comme c'est cette der­
niere qui assure generalement Ia distribution des semences pour l'annee sui­
vante, les selectionneurs peuvent ainsi controler a volonte les stocks de graines 
a I' echelon national ou regional et introduire rapidement et facilement de 
nouvelles varietes. 

Jusqu'a present, Ia recherche cotoniere a eu pour objectif le rendement 
maximum. II est assez frequent que les pratiques recommandees alors impli­
quent le semis, ou d'autres operations, a des epoques oil le cultivateur et sa 
famille ont d'autres travaux a acomplir. En outre, eUes concement generale­
ment des varietes qui n'atteindront leur meilleur rendement qu'a condition 
d'etre semees a l'epoque recommandee. Tout ceci constitue Ia raison pour la­
quelle les paysans du Nigeria produisent en moyenne 300 kg/ha alors que les 
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essais entrepris a Samaru ont conduit de fa~on sure a une production de plus 
de 2.200 kg/ha. 

Un nouveau stade de Ia recherche est maintenant atteint. Samaru en offre 
un exemple. II a pour objectif Ia mise au point de systemes de production 
fondes sur ('utilisation de varietes et de pratiques culturales mieux adaptees 
aux ressources dont le cultivateur dispose saisonni~rement sur le plan de 
l'energie et sur les autres plans. 

Puisque le coton est I' objet d'une culture de rapport, il pourrait assurer le 
fmancement de sa fertilisation et de Ia lutte contre les rnauvaises herbes. Ces 
pratiques ont des effets residuels positifs lorsqu'elles contribuent a accroitre 
les rendements des cultures ulterieures. Dans ces conditions, un systeme de 
culture itinerante est condamnable. Par contre, les recherches sur l'emploi des 
engrais et sur les pratiques de lutte contre les mauvaises herbes, adaptees aux 
situations locales, peuvent etre justifiees par des considerations qui depassent 
les effets directs exerces sur Ia culture. 

Mais les mauvais rendements obtenus actuellement par Ia plupart des cul­
tivateurs ne permettent pas de realiser plus que les investissements minimums. 
Par consequent, et il en est de meme pour les methodes de lutte contre les 
maladies et les insectes, ('application des resultats de Ia recherche sur l'emploi 
des engrais et sur Ia lutte contre les mauvaises herbes sera impossible tant que 
les cultivateurs ne possederont pas des systemes de production correctement 
adaptes a leurs objectifs, a leurs possibilites et a leurs ressources. 

Le coton, culture de valeur soumise a une gamme de ravageurs et de mala­
dies tr~s domrnageables, entraine souvent un usage abusif de produits chi­
miques nocifs, sous forme de pesticides. Certains ravageurs sont devenus resis­
tants. Des problemes connexes sont egalement apparus lorsque des insec­
ticides ont ete utilises sans necessite ou en exc~s. Dans certains cas, ces pro­
bl~mes, et ceux qui leur sont lies, ont eu des consequences graves sur le plan 
econornique. Celles-ci peuvent etre temperees par ('application de saines pra­
tiques de traitement, fondees sur des applications d'insecticides combinees a 
d'autres methodes de lutte, en fonction de Ia necessite de cette lutte (deter­
minee par Ia croissance de Ia population des ravageurs), plutot que selon une 
succession de traitements commandee par le calendrier. 

Lorsqu 'un systeme de culture cotonniere utilise des varietes a cycle long, 
plan tees en grand ecartement, le sol est necessairement expose a l'impact de Ia 
pluie et au risque de "gla~age" tant qu'il n'est pas plus ou moins bien pro­
tege par le couvert vegetal. Les systemes impliquant une densite elevee de 
plantation seront sans doute mieux appropries aux zones dans lesquelles un 
large espacement a pour resultat l'accroissernent du ruissellement et restreint 
par consequent Ia penetration de l'eau dans le profll . 

Les contraintes qui s'exercent sur le developpement du cotonnier peuvent 
aussi evolver en fonction des modifications qui interviennent a propos des 
elements concurrents du syst~me. Par exemple, le fait d'utiliser une variete 
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vivri~re a haut rendement peut entrainer Ia diminution de Ia superficie de 
terre necessaire a Ia famille pour cultiver ses autres plantes alimentaires. La 
demande en main-d'oeuvre et en temps, en debut de saison, devrait corrcHa­
tivement diminuer et I' on degagerait ainsi des disponibilites qui seraient utili­
sables aux periodes critiques de Ia culture du coton. 

LES BESOINS EN MATIERE DE RECHERCHE 

II faut encourager les recherches sur l'utilisation efficace de l'eau par le coton­
nier. Une assez grande partie de sa culture se pratique avec irrigation ; au 
moins dans quelques cas, cette pratique a stimule l'emploi de varietes a long 
cycle qui semblent utiliser l'eau moins efficacement par unite de produit ob­
tenu que ne le font les varietes a cycle court. 

Lorsqu'on estimera que les resultats obtenus n'auront pas d'incidence ne­
faste sur les perspectives de l'emploi, il conviendra d'entreprendre des re­
cherches visant a mecaniser compl~tement Ia culture, en particulier les opera­
tions de cueillette. On a deja realise ace sujet et a propos des operations de 
pulverisation des progres dans les projets de grande envergure ; les methodes 
de pulverisation manuelle sont employees par des cultivateurs modestes, mais 
elles doivent, elles aussi, etre ameliorees pour diminuer les couts de main· 
d'oeuvre. 

Lorsque l'energie humaine est rare ou couteuse, il faut avoir recours aux 
herbicides pour Iutter contre les mauvaises herbes. Le coton est tres sensible 
aux hormones phytotoxiques telles que le 2,4-D. Les recherches doivent done 
se poursuivre pour en trouver d'autres types. 

L'objectif sans doute le plus important de Ia selection consiste a realiser 
une gamme de cotonniers ameliores qui puisse faire face aux besoins chan­
geants des marches locaux et mondiaux a une epoque d'evolution profonde 
des industries textiles. 

Les nombreux systemes de culture qui existent en Afrique necessitent 
d'etre modifies pour favoriser l'implantation de formes a cycle plus court, 
cultivees en peuplements plus denses et semees en dehors des periodes ou Ia 
main-d'oeuvre est Ia plus sollicitee. Cela ne constitue pas en soi un probleme 
d'amelioration difficile a resoudre, mais il va de soi que toutes les varietes 
nouvelles devront satisfaire aux normes de qualite, ce qui entraine inevitable­
ment l'allongement de Ia periode necessaire pour arriver a maturite. Dans de 
nombreux champs, les premieres capsules, qui pourraient contribuer a ame­
liorer le rendement et Ia qualite, sont perdues pour des raisons encore mal 
connues. II se peut que le phenomene soit imputable a une competition nutri­
tionnelle interne ; il a ete avance que l'ombrage a l'interieur de Ia culture et 
l'accumulation d'ethylene sous sa frondaison, qui est assez fermee, consti-
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tuent peut etre les causes directes ou indirectes du phenomene. Le caractere 
bien connu des "feuilles okra", a port vertical et profondement digitees, 
parait etre susceptible de modifier Ia geometrie de Ia frondaison et, en con· 
sequence, de diminuer ces pertes, tout au moins dans les zones ou Ia saison 
vegetative est courte. II serait tres interessant de realiser une etude experi­
mentale, fondee sur des essais comparatifs, en vue de tester les effets de Ia 
"feuille okra" par rapport a ceux des varietes similaires mais dans lesquelles 
les feuilles ont un port plus horizontal. 

Une selection plus efficace de varietes resistantes aux ravageurs et aux 
maladies doit etre fermement poursuivie. Les caracteristiques importantes qui 
influent sur Ia resistance de Ia plante aux insectes sont une abondante produc­
tion de gossypol dans les organes vegetatifs, I' absence de nectaires et des 
capsules depourvues de bractees. 

LES POSSIBILITES ACTUELLES DE LA RECHERCHE 

Les organisations qui apportent leur aide a Ia production et au traitement du 
coton dans plusieurs pays d'Afrique sont bien structurees, de sorte que les re­
sultats de Ia recherche peuvent facilement etre mis en pratique. Le "Cotton 
Research Corporation" ( CRC) et l'Institut de Recherches du Co ton et des 
Textiles Exotiques (IRCT) cooperent respectivement avec les organisations 
nationales de recherche des pays anglophones et francophones. II semble que 
I' Angola et le Mozambique disposent d'institutions identiques pour le coto­
nnier. Les possibilites d'effectuer des recherches sur le coton au Zai"re sont 
virtuellement inexistantes ; dans ce pays, Ia production cotonniere merite 
Ia mise sur pied d'un bon programme de recherche. 

CONCLUSIONS 

Le coton, matiere premiere qui, du fait de sa valeur sur les marches mon· 
diaux, suscite une concurrence entre de nombreux pays et tire beneficie des 
excellents programmes de recherche existant dans de nombreux pays du 
monde, doit etre I' objet, en Afrique, d'un important effort de recherche, en 
partie pour assurer a l'industrie textile locale, en voie d'expansion, un ap· 
provisionnement convenable en fibres. La selection doit etre orientee vers Ia 
creation de varietes appropriees aux besoins locaux et a Ia place que tient le 
coton dans les systemes evolutifs de culture sous les tropiques. L'amelioration 
des techniques manuelles de pulverisation constitue un important objectif de 
Ia recherche afm de reduire le temps de travail et son cout. Ceci interesse non 
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seulement le coton mais aussi toutes les cultures de petite exploitation qu 'il 
faut prot~ger des ravageurs et des maladies. 

L'importance du coton dans le ~veloppement des ~conomies nationales 
en Afrique conduit a penser qu'une aide suppl~mentaire, si elle ~tait sollicitee, 
devrait etre accord~e par )'assistance technique ext~rieure . 

l..es organismes sp6c~s fran¢s et britanniques, qui coo~rent regio­
nalement A Ia recherche cotonniere devraient s'attacher a mettre au point les 
systemes de culture dans lesquels le coton entre en rotation plutot que de 
s'efforcer d'atteindre le "rendement maximum" en culture pure. 
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XI 

Plantes Oleagineuses 

Panni les plantes oleagineuses d'Afrique figurent des plantes annuelles, adap­
tees aux climats temperes sees, et des plantes arborees, qui prosperent sous les 
climats tropicaux humides. On peut citer comme exemples de Ia premiere 
categoriele niger (Guizotia abyssinica), le sesame et l'arachide ; le soja pour­
rait egalement en faire partie. Parmi les oleagineux arbores, se classent prin­
cipalement le palmier a huile et le cocotier. Ces plantes, considerees dans leur 
ensemble, permettent aux pays africains d'utiliser de vastes superficies pour Ia 
production d'huile destinee a Ia consomrnation locale eta ('exportation, cette 
demiere servant a Ia rentree de devises. 

NIGER ET SESAME 

Le niger, culture d'Ethiopie, presente avant tout un interet local et il con­
viendrait que les recherches le concernant soient entreprises a I' echelon 
national. 

Le sesame, culture largement repandue, foumit une huile de haute qualite 
et un tourteau oleagineux riche en proteines. Cette plante n'a pas ete l'objet 
des recherches qu'elle merite, malgre l'interet qu'on lui porte dans le monde 
entier. On n'a pas mis au point de varietes a haut rendement et il est sans in­
teret d'appliquer des engrais sur les varietes existantes, car elles sont incap­
ables de les utiliser. La ficheuse propension des capsules fructiferes de nom­
breuses varietes a se briser lorsqu'elles sont mOres entrave ('utilisation d'ap­
pareils de recolte mecanises. Cependant, Ia decouverte d'un mutant non cas­
sant en 1943 a rendu possible une production totalement mecanisee de cette 
plante. Bien que le mutant d'origine ne se soit pas revete lui-meme utilisable, 
un autre similaire (capsule papier) semble plus prometteur. 

111 
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ARACHIDES 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

L'arachide (Arachis hypo6lea), plus connue aux Etats-Unis sous le nom de 
"peanut", est l'une des legumineuses alimentaires les plus importantes des re­
gions tropicales et subtropicales, mais elle presente certains inconvenients. 
Bien que sa graine contienne environ 25 pour cent de proteines et 40 pour 
cent d'huile, Ia qualite des premieres n'est malheureusement pas aussi bonne 
que ceDe des autres legumineuses a grains. Elle est enfm relativement pauvre 
en lysine, en methionine et en threonine (respectivement 3,5; 0,96 et 2,7 
pour cent). 

Comme il en est de Ia plupart, sin on de Ia totalite des grains de le­
gumineuses, on a signale chez l'arachide Ia presence d'antimetabolites ainsi 
que de facteurs de flatulences. Des experiences recentes d'intoxications ani­
males severes, dues i Ia presence d'aflatoxine dans l'arachide ou dans sa fa­
tine, ont ete a l'origine de recherches acceterees sur ce probleme. Les afla­
toxines sont des poisons provoques par le metabolisme d'une certaine souche 
de champignon, Aspergillus flavus, qui penetre dans le sol avec Ia graine, en 
particulier sous les climats humides lorsque Ia recolte est retardee ou lorsque 
les arachides ne sont pas convenablement traitees et stockees. 

En Afrique comme ailleurs, l'arachide est cultivee principalement pour son 
huile. Cette culture occupe dans le monde une superficie totale de 17,6 mil­
lions d'hectares qui produisent environ 15 millions de tonnes par an. Avec 28 
pour cent de Ia production mondiale, )'Afrique occupe Ia seconde place, im· 
mediatement derriere le sous-continent indien qui atteint 30 pour cent (voir 
Figure 12). 

Chez cette plante, les faibles rendements sont dus Ia plupart du temps a de 
mauvaises pratiques culturales, aux fortes pertes imputables aux insectes et 
aux maladies, aux pertes a Ia recolte et aux conditions defavorables de Ia com­
mercialisation. Les bas prix pratiques sur le marche mondial dissuadent les 
producteurs africains d'employer des herbicides, des insecticides et d'autres 
techniques couteuses en argent ou en main-d'oeuvre, alors que tous ces 
moyens sont indispensables pour parvenir a des rendements eleves et a une 
qualite superieure. 

L'arachide est par nature difficile a cultiver dans les regions humides. Dans 
un sol mouille, le fruit en cours de maturation peut etre attaque par Aspergil­
lus flavus. II semble par consequent peu souhaitable d'accorder Ia priorite aux 
efforts de recherche visant a obtenir des varietes a haut rendement a )'usage 
des regions tropicales humides. 

De nombreux producteurs tentent de programmer leur culture de fa~on 
qu'elle parvienne a maturite a Ia fm des pluies. Mais etant donne le carac-

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


PLANTES OLEAGINEUSES 113 

FIGURE 12 Pyramides d'arachides, Kano, Nigeria. 

tere imprevisible de Ia fm reelle de Ia saison pluvieuse, les plantes tendent a 
mtirir, so it trop tot ( d'ou une recolte par temps humide et les probl~mes d'afla­
toxine et de sechage que l'on connait), soit trop tard (les cultures manquent 
alors d'eau au cours de Ia periode critique de maturation). Pour cette raison, 
comme pour d'autres, Ia resistance a Ia secheresse a re~ue une grande atten­
tion. Les questions d'agronomie generale de ce genre doivent etre etudiees sur 
les plans local et regional. 

Surles sols legers des regions seches, le risque d'erosion existe et les exi­
gences en main-d'oeuvre sont grandes. Ceux qui cultivent manuellement ne 
peuvent ensemencer a une densite suffisante pour obtenir des resultats sa tis· 
faisants, compte tenu des varietes a cycle court qu'ils doivent utiliser. Des 
semoirs mecaniques simples, a traction humaine ou anirnale, du type de ceux 
employes au Senegal, peuvent done presenter de reels avantages. 

Les pertes que les insectes et les maladies provoquent au niveau du lit de 
semis peuvent etre considerables mais des moyens simples et peu couteux de 
protection chimique de Ia graine sont deja utilises. II sera bientot possible 
d'ajouter systematiquement aux engrais un insecticide tel que le menazon, 
lorsque les pucerons sont susceptibles d'attaquer Ia culture. Les degats pro­
voques par A. flavus au fruit mur et a Ia graine recoltee peuvent etre reduits 
par de bonnes techniques de ramassage, mais le probleme pose est assez 
serieux pour que toute idee de recherche nouvelle et prometteuse soit en· 
couragee. 
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Les maladies les plus importantes de l'arachide en Afrique sont Ia maladie 
des taches foliaires brunes a Cercospora et le virus de Ia rosette dont les pu­
cerons sont les vecteurs. II est possible de Iutter contre elles par des moyens 
chimiques mais des formes nouvelles de resistance, recemment decouvertes 
chez des es~ces sauvages, devraient etre exploitees dans Ie continent. D'autre 
part, des varietes resistantes a Ia rosette ont ete selectionnees chez A. hypo­
gaea. Leur utilisation pourrait accroitre de fa~on importante les rendements 
obtenus par Ies cultivateurs. 

L'efficacite de Ia reproduction est tres faible chez l'arachide. Le nombre 
des fleurs qui donnent naissance a des fruits et atteignent Ia maturite est rel~­
tivement faible (il est estime de I 0 a 20 pour cent). Moins d'un tiers des 
fleurs sont fecondees et atteignent le stade de Ia fructification. Une forte pro­
portion de celles qui y parviennent sont perdues par Ia suite. 

Si cette efficacite peut etre amelioree et si les pertes sur le terrain du fait 
des maladies et des insectes sont abaissees, il sera tres probablement possible 
de doubler, et meme plus, les rendements actuels. 

Si, en outre, les cultivateurs adoptent de meilleures techniques culturales, 
il n'est pas impossible d'atteindre des rendements de 5.000 kg/ha. De tels 
rendements ont deja ete signales dans les stations de recherche. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

La selection a fait beaucoup pour ameliorer le rendement, Ia resistance aux 
maladies et Ia qualite de l'arachide, mais cette demiere presente encore une 
resistance insuffisante a Ia rosette et pas de resistance veritable a Cercospora 
ou A. f/llvus. La selection des formes a cycle court, dont Ia dormance des 
grains est assez bonne, doit etre I' objet d'une attention particuliere dans l'op­
tique des systemes a cultures multiples des regions seches. L'utilisation des 
residus de culture pour )'alimentation du betail revet egalement un grand 
interet. 

Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

Des recherches concernant l'arachide sont effectuees dans Ia plupart des 
pays tropicaux d'Afrique mais les centres actuellement Jes plus importants se 
situent au Senegal et au Nigeria. A Bam bey, au Senegal, I'Institut de Re­
cherches Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrieres (IRAT) realise des 
travaux sur I' amelioration varietale, les pratiques culturales, Ia fertilisation, Jes 
ravageurs et les maladies. II entreprend des etudes sur l'aflatoxine, en coopera­
tion avec I'Institut de Recherches pour les Huiles et Oleagineux (IR HO ), en 
Haute-Volta, au Mali et au Niger. Dans les stations de I'IAR de Samaru et de 
Kano, au Nigeria, des etudes sont effectuees sur )'amelioration varietale, les 
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pratiques culturales, les aspects agronomiques des mycotoxines et Ia selection 
en vue d'ameliorer Ia teneur en huile et Ia resistance a Ia maladie des taches 
bnmes a Cercospora ainsi qu'au virus de Ia rosette. En Gambie, les travaux de 
recherche sur I' amelioration varietale et les essais agronomiques sont conduits 
ala station de Yundum qui depend du ministere de I' Agriculture dont le ser­
vice central se trouve a Cape St. Mary. Le centre de recherche de Mount 
Makalu, en Zambie, presente une certaine importance, de meme que la station 
de recherche des Iegumineuses a grains du Conseil de recherche agricole de 
!'Afrique centrale. Cette demiere, situee a Lilongwe, au Malawi, s'occupe plus 
p~culierement de la recherche sur !'amelioration varietale et sur Ia resis­
tance a la maladie des taches brunes a Cercospora et au virus de la rosette. Les 
chercheurs de l"'East African Agriculture and Forestry Research Organiza­
tion" (EAAFRO) ont effectue des travaux sur le complexe viral de Ia rosette 
et identifie cinq virus distincts. Les etudes realisees anterieurement au Soudan 
et au Zafre ne se refletent pas de fa~on evidente dans l'activite actuelle de ces 
pays. 

Au cours des dix demieres annees, le programme arachide de l'Universite 
de Caroline du Nord (Raleigh) a comporte d'importantes etudes sur de nou­
veaux materiels du genre Arachis provenant d'Amerique du Sud, lieu d'origine 
de cette plante. De nouvelles varietes resistantes aux ravageurs et aux maladies 
ont ete decouvertes et sont desormais utilisables. 11 conviendrait d'associer a 
ces etudes un ou plusieurs importants centres africains de genetique et de se­
lection. Le centre le plus approprie pourrait etre en region anglophone l'IAR, 
a l'Universite Ahmadu Bello au Nigeria, mais il pourrait en exister d'autres 
dans lesquels il serait possible d'associer de fa~on fructueuse des etudes bo­
taniques et des travaux d'agronornie et de selection a caractere pratique. 

LE SOJA 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Le soja (Glycine soja) est une legumineuse alimentaire nouvelle qui exerce un 
certain attrait sur les pays africains pour diverses raisons: (1) il peut foumir 
une grande quantite de proteines interessantes et une huile sernisiccative ; (2) 
il peut etre recolte mecaniquement ; et (3) il ne pose pas, comme l'arachide, 
le probleme de l'aflatoxine. 

Mais en Afrique, continent deja pourvu en une serie de plantes oleagi­
neuses de bonne qualite, le soja n'entre pas dans !'alimentation locale et il 
eprouvera des difficultes a concurrencer les autres graines oleagineuses ma­
jeures. Son rendement a l'hectare n'a,jusqu'a present, depasse dans aucun 
pays d' Afrique celui de l'arachide. Un grand nombre des varietes etudiees se 
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sont averees tellement sensibles auxjours courts que leur rendement a fre­
quemment ete tr~s faible. 

Les varietes d'Asie tropicale du Sud-Est, les formes indifferentes a Ia duree 
du jour des latitudes elevees d'Asie orientale et les types fourragers subtropi· 
caux permettront certainement de selectionner des formes qui fourniront de 
bons rendements un peu partout en Afrique tropicale. Certaines introduc· 
tions, en provenance des Etats-Unis, paraissent ouvrir des perspectives aussi 
interessantes, et meme plus, que celles en provenance d'Asie. Des methodes 
permettant d'acceterer de telles selections, sont a )'etude a l'Universite de 
Reading, en Angleterre, en cooperation avec l"'Intemationallnstitute of 
Tropical Agriculture" (liT A). 

Les paysans africains cultivent rarement le soja par crainte de mauvaises re­
coltes et parce que Ia population africaine ne le consomme pas. Pour encou· 
rager l'exploitant ate cultiver, il faudrait que le demande s'accroisse en sa fa· 
veur et qu'il entre dans )'alimentation quotidienne des populations. Les cul· 
tivateurs devront preter attention a certaines particularites agronomiques 
propres au soja. II faut que le semis soit dense et realise avec precision pour 
obtenir de bons rendements. Le semoir simple, utilise pour l'arachide, pour­
rait vraisemblablement convenir a cette plante. Une temperature elevee du sol 
constitue le principal obstacle a une bonne germination. L'inoculation sera es­
sentielle, tout au moins dans les sols oil cette culture n 'a jamais ete pratiquee. 
II semble que le soja n'ait pas a redouter, en Afrique, d'attaques rft9·~:; de ra· 
vageurs ou de maladies mais on ne peut guere faire appel, en Ia matiere, a l'ex· 
perience et il sera essentiel d'etre vigilant. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

II faudrait cultiver et etudier un ensemble d'especes sauvages de Glycine, pro­
venant du continent et d'ailleurs, tout d'abord peut-etre a )'liT A ou a Make· 
rere, en Ouganda. Ce travail pourrait etre entrepris sur Ia base d'une collabora· 
tion entre le Laboratoire regional du Soja de )'USDA, l'Universite de l'Illinois 
a Urbana, et des stations africaines choisies dans les regions tropicales hu· 
mides, seches et d'altitude. 

II convient d'etudier les effets de Ia variete et du milieu sur le bilan entre 
proteines et huile dans Ia graine (qui, pense-t-on, presentent un antagonisme ), 
sur le type et Ia composition des proteines et, enfin, sur certaines proteines 
qui sont indesirables, au meme titre que les antimetabolites et d'autres su~ 
stances. 

En Afrique, les plantes dont les gousses demeurent fermees lorsqu'elles 
mOrissent a l'epoque de chaleur et de secheresse croissantes du debut de Sai· 
son seche, necessiteront d'etre ameliorees. 
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Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

A l'heure actuelle, les possibilites africaines de recherche sur le soja sont li­
mitees. L'interet qui lui est porte se manifeste au Kenya oill'on essaye de 
trouver a l'EAAFRO, pour lecompte des trois pays d'Afrique de !'Est, une 
culture de rapport susceptible de rem placer le mafs ; en Tanzanie et en Ou­
ganda, a Ia Ferme Kabonyolo de Ia Faculte d'Agriculture de l'Universite 
Makerere. L'IIT A, au Nigeria, a mis en route des essais varietaux pour evaluer 
les potentialites du soja en tant que legurnineuse alimentaire sous les topiques 
humides et egalement un programme rationnel d'amelioration. Certains tra­
vaux agronomiques et de selection ont ete realises a Mokwa et a Samaru, oil 
une haute priorite sera attribuee au soja dans le futur. 

COCOTIER 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Les pays d'Afrique, en particulier le Mozambique, Ia Cote-d'Ivoire, le Benin et 
le Togo, n'interviennent que pour moins de 2 pour cent dans Ia production 
mondiale de noix de coco ; 90 pour cent proviennent d' Asie et d'Oceanie. Le 
rendement moyen mondial du coprah est de 600 kg/ha mais, grace a Ia culture 
de varietes a haut rendement en plantations et a l'emploi de techniques avan­
cees, des rendements de 4 a 5 tonnes/ha sont possibles. Si les varietes 
ameliorees actuellement disponibles en Cote-d'Ivoire etaient etendues a tous 
les pays producteurs d' Afrique de l'Ouest, Ia production moyenne des varietes 
locales pourrait s'elever de 1600 ka/ha de coprah jusqu'a 4000 ou 5000 kg/ha 

Au cours des annees passees, le cocotier a egalement attire I' attention tors­
que 1a Commission du Pacifique Sud de !'Office N As du Secretariat aux Affai­
res Entrangeres a effectue des recherches en Afrique de l'Est sur des 
parasites et des predateurs pour Iutter contre l'oryctes. Ce coteoptere, ravageur 
serieux dans le sud du Pacifique, se nourrit du bourgeon terminal du cocotier, 
entrainant souvent Ia mort de l'arbre. 11 existe d'autres recherches interes­
santes comme Ia determination des temperatures, de l'humidite et des alti­
tudes favorables a Ia culture du cocotier ainsi que Ia connaissance de Ia dis­
tance de Ia mer jusqu'a laquelle il peut reussir. Depuis uncertain temps, on a 
entrepris en Cote-d'Ivoire des analyses foliaires en vue de determiner les defi­
ciences minerales et les besoins en engrais et pour faciliter le travail de selec­
tion de varietes a haut rendement dans des conditions d'environnement de­
terminees. 

La recherche doit faire face a des problemes speciaux apparus en Afrique, 
dont Ia maladie kaincope qui se manifeste au Togo. Elle serait due, suivant 
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des etudes faites a Ia Jamai·que sur une maladie analogue, a un champignon 
dont des insectes hemipt~res seraient les vecteurs. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

L'un des domaines prioritaires de Ia recherche sur le cocotier porte sur les 
avantages potentiels compares de cet arbre dans le cadre de I' agriculture tropi­
cale. Cette recherche devrait etre realisee en portant attention autant au 
marcbe alimentaire interieur qu'au marche international du coprah et de 
l'huile de coco. EUe necessite Ia participation d'economistes, de techniciens et 
de chercheurs. Pour que le programme se justifie pleinement il devrait en­
trainer des retombees profitables a l'amcHioration eta Ia selection, et utiles 
pour Iutter contre les maladies et les ravageurs ainsi que pour ameliorer Ia cul­
ture, Ia gestion, Ia production, le traitement et Ia commercialisation du co­
prah. Des recherches devraient egalement etre entreprises sur les conditions 
economiques des exploitations (petites proprietes, proprietes privees ou plan­
tations d'Etat) ainsi que sur Ia culture du cocotier en association avec d'autres 
plantes ou avec une production animate. 

Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

La recherche entreprise en Afrique sur Ia production de noix de coco est plus 
utile aux autres parties du monde, oil l'industrie doit, peut-etre, prendre a sa 
charge les frais de Ia totalite des investigations portant sur cette production. 
Cependant il n'en existe pas moins dans le continent d'importantes possibili­
tes d'etude de Ia noix de coco en tant qu 'oleagineux ; celles-ci sont actuelle­
ment localisees a l'IRHO, dans les pays francophones. 

PALMIER A HUILE 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Le fruit du palmier a huile d' Afrique (Figure 13), fournit de l'huile de deux 
fa~ons differentes. Celle-ci est extraite de Ia pulpe du fruit ; c'est ainsi qu'elle 
a ete produite pour Ia consommation interieure tout au long de Ia periode his­
torique connue eta ete exportee depuis Ia fm du 18eme siecle. Elle est d'au­
tre part extraite des amandes egalement exportees depuis le milieu du 19eme 
siecle. L 'huile de palme et l'huile de l'amande palmiste ont acquis une impor­
tance croissante a Ia suite de recherches realisees au Zafre (alors le Congo). 
Celles-ci ont montre le caractere hybride de Ia variete tenera a coque mince et 
ont permis d'accroftre le rendement en huile de palme d'environ 45 pour cent 
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FIGURE 13 Fruit de palmier a huile (photographie due a Ia courtoisie du Dr. Edward 
S. Ayensu, Smithsonian Institution, Washington D.C.). 

sans elevation du nombre de regimes. L'huile de palme pourrait ainsi concur­
rencer favorablement, sur le marche de l'exportation, les autres huiles vege­
tates, en particulier l'huile de soja. 

II existe en Afrique de l'Ouest de tres importantes recherches techniques 
largement consacrees a }'extraction et au traitement de l'huile des grandes 
plantations de palmiers. 

Une forte proportion de l'huile de palme et d'amandes palmistes d'Afrique 
de l'Ouest est cependant produite par de petits exploitants qui recoltent les 
fruits d'arbres sauvages. Le "Nigerian Institute for Oil Palm Research" 
(N IFO R) a Benin -City, a realise a leur usage une serie d'etudes sur les pressoirs 
a huile. Elles portent egalement sur Ia mani~re d'amenager les peuplements 
d'arbres sauvages destines a Ia production d'huile pour Ia consommation et a 
Ia fabrication du vin de palme. Mais des recherches supplementaires sur les 
problemes de traitement se posent encore aux petits exploitants, en particu­
lier pour obtenir des produits de qualite et maintenir celle-ci. 

Les recherches ont surtout porte sur l'amelioration et Ia selection de varie· 
tes nouvelles, sur Ia lutte contre les ravageurs et les maladies et sur les tech· 
niques culturales. Dans les pays francophones, d'excellentes recherches sont 
effectuees sur Ia lutte contre les ravageurs et les maladies, en particulier sur les 
problemes poses dans les plantations par les maladies de fletrissement (Fusa· 
rium sp.) et dans les pepini~res par Ia brunissure et Ia maladie des taches 
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foliaires a Cercospora. Des succes appreciables ont ete obtenus dans Ia correc­
tion des deficiences du sol en potassium, en magnesium et en bore ; on obtient 
desormais des rendements en huile de 2500 a 3500 kg/ha avec les meilleures 
varietes. 

La Cote-d1voire a lance un plan de developpement du palmier a huile eta 
cree une compagnie d'Etat (SODEPALM) chargee de la production. Fondant 
ses travaux sur des etudes pedologiques realisees par l'IRHO, Ia SODEPALM 
avait, en 1971, deja plante plus de 60.000 hectares de palmiers, en commen­
~ant par les zones de savane et en progressant systematiquement dans Ia zone 
de Ia grande foret. 

Un programme analogue, quoique realise a une echelle sensiblement plus 
faible, a ete entrepris en Republique du Benin. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

Les conditions economiques de Ia production d'huile de palme et d'amandes 
palmistes ont fait I' objet d'etudes, mais celles-ci ont garde un caractere margi­
nal par rapport a l'interet fondamental qui s'attache a l'accroissement des 
rendements et a Ia technologie. Un effort enorme de recherche est encore 
necessaire sur les techniques de culture et le mode d'amenagement des planta­
tions modernes ameliorees, sur Ia regeneration des plantations lorsque les 
arbres deviennent trop ages et celle des peuplements sauvages. De telles re­
cherches soot, dans une certaine mesure, specifiques du site considere ; elles 
doivent par consequent etre multilocales pour couvrir I' ensemble de Ia zone 
de culture du palmier. 

Trop peu de travail a ete effectue sur les modifications institutionnelles 
necessaires pour entretenir une industrie viable du palmier a huile dans les 
pays d'Afrique de l'Ouest. Sur ce point, les questions qui demeurent sans re­
ponse concernent I' action des offices de commercialisation, dont les gou­
vernements tirent des revenus ; les autres formes de taxation ; les prix a Ia 
production ; les encouragements aux producteurs ; les effets des repartitions 
inegales de revenu entre les ouvriers agricoles, les petits proprietaires, les fonc­
tionnaires et les proprietaires de plantations ; le controle et Ia gestion des in­
vestissements pour I' exploitation du palmier a huile. 

On ignore egalement les avantages compares de Ia production d'huile de 
palme en Afrique et dans le reste du monde. Certaines de ces questions sont 
de nature ecologique et technique, d'autres de nature institutionnelle. Des re­
cherches concertees entre les techniciens et les economistes de l'huile de palme 
sont necessaires pour faire entrer en ligne de compte tousles facteurs impliques. 

Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

Avant l'independance, dans les pays anglophones d'Afrique de l'Ouest, les re­
cherches sur le palmier A huile etaient du ressort d'un institut regional assorti 
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de stations reparties dans I' ensemble de Ia region. Apres l'independance, le 
''West African Institute for Oil Palm Research" a ete reorganise pour donner 
naissance au "Nigerian Institute for Oil Palm Research". La production 
scientifique de cet institut a fortement decline au cours de Ia guerre civile. II 
est important de restaurer ses capacites aussi rapidement que possible. 

Dans les pays francophones, l'IRHO entretient un reseau de stations con· 
sacrees a Ia recherche sur le palmier a huile. Trois de celles-ci sont situees en 
Cote-d'Ivoire, une au Benin et une dans l'Ouest Cameroun. Leur choix 
decoule de considerations strategiques pour qu'une gamme de conditions de 
sols et de repartition des pluies soit prise en consideration. Les recherches rea­
lisees dans ces stations ont un caractere fondarnental mais sont egalement ap· 
pliquees et meme revetent Ia forme d'operations pilotes de production d'huile 
de palme. Les chercheurs, parmi lesquelles membres de l'equipe centrale, 
executent des travaux de biologie et de physiologie vegetate, de selection, 
d'agronomie et de nutrition minerale, de pathologie vegetate et de lutte contre 
les insectes, de protection vegetate, de conservation et de traitement des pro· 
duits. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

La demande mondiale en huiles vegetates a usage industriel et domestique a 
oriente les recherches concernant ce qu'on appelle les "plantes oleagineuses" 
vers une production maximum d'huile, au point que les travaux sur l'amelio· 
ration de ces plantes, considerees en tant que sources de proteines pour Ia 
consommation humaine, ont ete pour le moins negliges. L'arachide et le soja 
en sont un bon exemple. D y a quelques exceptions a ~tte r~gle mais le Co­
mite reconnaft qu'en tant que source d'huile, ces cultures ont, vis-a-vis de 
l'economie des pays africains, un caractere trop vital pour qu'on ne poursuive 
pas les travaux en vue d'en ameliorer encore Ia teneur. 

• Le Comite recommande que soit corrige /e desequilibre existant en Afri· 
que entre les recherches sur Ia teneur en huile d'une part et Ia teneur en 
proteines d'autre part, en particu/ier en ce qui conceme l'arachide. 

Les chercheurs africains ont beaucoup a gagner a etablir des relations 
etroites, par dela les mers, avec les chercheurs des organismes des Etats-Unis 
dont les travaux ont un impact international dans les domaines de Ia selec­
tion, de l'agronomie et de Ia lutte contre les maladies et les ravageurs de l'ara· 
chide. Si de nouvelles varietes ou de nouvelles methodes de production per· 
mettent d'etendre Ia zone arachidiere vers les regions plus humides d'Afrique, 
le problc~me de l'aflatoxine pourra revetir un caractere encore plus serieux 
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qu'il ne l'est actuellement. II faut apporter une aide toute particuliere aux 
operations de recherche qui pourraient minimiser Ia concentration de l'afla· 
toxine dans les produits. 

Sur le plan commercial, le soja est comparativement un nouveau venu dans 
I' agriculture africaine. II sera essentiel de mettre au point des varietes a crois­
sance satisfaisante, donnant de bons rendements sur les sols africains et dans 
les conditions de climat et de longueur de jour du continent. 

Comme l'arachide, le palmier a huile est condamne a affronter une concur­
rence de plus en plus severe de Ia part des autres pays du monde, en particu­
lier de Ia Malaisie et de l'Indonesie, oil les sols et la repartition des precipita· 
tions sont plus favorables aux palmiers a haut rendement qu'en Afrique. Pour 
maintenir ou ameliorer leur position sur le marcbe mondial, les agriculteurs 
africains auront besoin de varietes resistantes a la secheresse, foumissant des 
rendements eleves en huile de bonne qualite. Parallelement, il sera essentiel de 
veiller a I' amelioration du sol, a une meilleure alimentation minerale, a Ia lutte 
contre les insectes ravageurs (mineurs des feuilles) et aux maladies de Ia plante 
(fletrissement ). 

Comme les plantations de cocotiers, celles de palmiers a huile per se ont 
ete l'objet d'experimentations. Cultures associees, utilisation des plantes de 
couverture, paturage du betail sous les palmiers constituent les domaines de 
recherche abordes qu'il conviendrait d'intensifier. 

La culture du cocotier demande a etre enti~rement reconsideree en Afri­
que : nouveaux plants pour remplacer les arbres anciens affaiblis et me­
thodes modernes de lutte contre les ravageurs et les maladies. L'absence appa· 
rente d'enthousiasme pour la restauration de cette culture est due dans une 
large mesure a l'incapacite de Iutter contre les ravageurs et les maladies. Des 
etudes doivent aussi etre realisees pour preciser queUes sont, en Afrique, les 
limites de temperature, d'humidite et d'altitude entre lesquelles le cocotier 
peut prosperer. 

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


XII 

Tabac et Caoutchouc 

Tabac et caoutchouc, du fait de leur contribution potentielle au developpe­
ment economique d'un certain nombre de pays d'Afrique, emergent de I' en­
semble extremement diversifie des cultures commerciales, classees sous cette 
designation dans le rapport pour Ia commodite de Ia discussion. Toutefois ces 
cultures sont toutes deux sensibles aux fantaisies de Ia production mondiale 
et aux variations de Ia concurrence exercee par les autres cultures commer­
ciales pratiquees en Afrique chaque annee. Les politiques concernant Ia com­
mercialisation et la production ont une incidence sensible sur leur sort. II est 
essen tiel de leur consacrer des recherches afm qu 'elles puissent contribuer de 
plus en plus au developpement des economies nationales et rester competi­
tives pour la participation africaine au marche mondial. 

TABAC 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Le tabac (Nicotiana tabacum), plante americaine qui s'est rapidement re­
pandue a travers toute I' Afrique apr~s l'an 1500, est a l'heure actuelle gene­
ralement cultivee en tant que culture domestique pour une utilisation farni­
liale et industrielle. Au cours des 30 derni~res annees, les industries du tabac 
ont prolifere dans Ia plupart, sinon Ia totalite des pays africains ; elles assurent 
une production pour Ia consommation locale et, dans certains cas, pour le 
marche mondial (Rhodesie, Malawi, Zambie, Cameroun et Republique Mal­
gache). Hors l'Afrique centrale, les principales regions de culture sont les sa-
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vanes d'Afrique de !'Ouest, de !'Afrique de I'Est et du Nord-Est (de Ia Tan­
zanie a I'Ethiopie). Les types de tabac sont generalement le Virginie, le Burley 
ou !'Oriental ( turc ), seches a I' air ou par courant d'air chaud ; le produit qui 
domine a )'exportation est Ia fueille de Virginie brillante, sechee par courant 
d'air chaud, utilisee surtout pour fabriquer des cigarettes. 

Le tabac presente un certain nombre d'avantages appreciables pour le de­
veloppement economique de I' Afrique. Certains types peuvent etre obtenus 
de maniere satisfaisante sur des sols pauvres et dans des conditions de se­
cheresse. Sa valeur marchande par unite de poids est elevee, ce qui lui permet 
de supporter les coOts de son transport a partir de regions eloignees. II peut 
egalement procurer un benefice suffisant pour que certains apports soient 
supportables. II remplace les produits importes et foumit une matiere pre­
miere a une industrie locale ; lorsqu'il est exporte, il rapporte des devises. Ses 
industries, dans de nombreux pays anglophones, sont liees a Ia Societe Anglo­
Americaine des Tabacs qui, par l'intermediaire des compagnies locales as­
sociees, conseille ou aide les producteurs et assure Ia technologie, Ia fabrica­
tion et Ia commercialisation des derives du tabac. Les pays francophones 
d'Afrique centrale et occidentale, oil Ia Societe Job-Bastos assure, en de nom­
breux endroits, Ia technologie du tabac cultive sous son propre controle, 
beneficient d'une situation similaire. 

Les objectifs tactiques de Ia recherche consistent a determiner les sites les 
plus aptes a Ia culture du tabac, les periodes qui lui conviennent le mieux et les 
types et techniques de production appropries a ces sites ; a proteger Ia culture 
contre les ravageurs et les maladies dans les lits de semis et au champ ; a selec­
tionner les varietes les mieux adaptees au calendrier agricole, douees de resis­
tance aux ravageurs et aux maladies et presentant une qualite repondant a Ia 
demande du marche. 

L'essentiel du travail realise actuellement en matiere de production con­
siste en une agronomie classique ayant pour objectifs Ia lutte contre les mala­
dies et les nematodes (en particulier dans les lits de semis), les techniques de 
culture, les besoins en engrais dans des situations specifiques, avec des varietes 
donnees et sur des sols particuliers, les rotations culturales et Ia recolte, les 
methodes de traitement technologique. 

Dans l'etat actuel des choses, il ne semble pas que le facteur qualite con­
stitue un objectif agronornique majeur dans un certain nombre de pays, mais 
il est probable qu'il prendra de !'importance avec !'augmentation du volume 
de Ia ·production. Cet objectif devra inciter a porter une attention particuliere 
a l'equilibre azote-potasse dans Ia nutrition de Ia plante. 

De nombreux insectes, souvent vecteurs de virus et de maladies des vege­
taux, s'attaquent aux feuilles du tabac et affectent ainsi leur rendement, leur 
aspect et leur qualite. Les insecticides conventionnels organo-chlores sont 
generalement utilises pour Iutter contre ces ravageurs. lis sont en voie d'etre 
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remplaces par d'autres, a vie plus courte, mais beaucoup moins sOrs pour ceux 
qui les emploient. lis peuvent done etre dangereux pour les paysans. On peut 
se demander si les dangers courus par le producteur sont reellement com­
penses par l'accroissement de securite du consommateur. 

Lorsque le tabac est cultive plusieurs fois de suite sur le meme sol, Ia popu­
lation de nematodes augmente. On ne dispose pas de methode reellement sa­
tisfaisante pour les combattre, bien qu'on puisse Iutter contre eux par fumiga­
tion (methode onereuse) ou par le biais de Ia rotation des cultures (mesure a 
long terme). 

Les maladies les plus graves sont Ia moisissure bleue (Peronospora tabacina, 
seulement au nord du Sahara), les taches brunes (Alternaria longipes), le feu 
sauvage (Pseudomonas tabaci), les taches foliaires anguleuses (P. angulata ), Ia 
mosaique et les autres virus du tabac, l'oeil de grenouille (Cercospora nico­
tianae ), le "sore shin" (Rhizoctonia so/ani), et le blanc (Erysiphe cichora­
cearum). 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

Cette culture, extremement polymorphe, sensible a Ia duree du jour, exige 
une recherche reposant sur une base solide, menee sur plusieurs fronts en liai­
son avec les organismes de vulgarisation, de credit et de commercialisation, et 
effectuee dans toutes les zones ou Ia culture est pratiquee. Une telle recherche 
contribuerait, grace a une production accrue, a restreindre les importations en 
satisfaisant Ia demande interieure. Certaines des societes commerciales se con­
sacrant au tabac pourraient prendre en charge Ia recherche avec une efficacite 
au moins aussi grande que celle des services officiels. Ceux-ci pourraient ainsi 
disposer de plus de temps pour d'autres taches. Ceci permettrait en echange a 
Ia recherche de pointe de se concentrer en un petit nombre de centres, chacun 
correspondant a une zone ou une region climatique particuliere. Sous reserve 
de souscrire des accords appropries avec les services officiels, l'industrie du 
tabac pourrait gerer un centre regional, ce qui permettrait de limiter au maxi­
mum Ia participation des fonds publics a Ia recherche. 

Les Possibilites actuelles de Ia Recherche 

Jusqu'a une epoque recente, le ''Tobacco Research Board" (TRB) de Rhode­
sie et du Nyassaland etait responsable de Ia plupart des recherches entreprises 
sur le tabac en Rhodesie, en Zambie et au Malawi. Ce qu'il en reste, a savoir le 
TR B de Rhodesie, realise actuellement en Afrique les programmes les plus avan­
ces. Les chercheurs y ont etudie en detail Ia biologie locale des maladies et des 
ravageurs et its sont en train de realiser un interessant programme de selec-
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tion. lis cooperent avec le service officiel du Malawi pour le compte duquel 
sont effectuees toutes les recherches sur les tabacs seches a l'air chaud, burley 
et oriental. 

Dans les autres pays, Ia recherche officielle n'est pas tres developpee, 
mais un travail utile d'adaptation est realise par les societes locales s'occupant 
de tabac. L'Institut de Recherche Agronomiques Tropicales et des Cultures 
Vivrieres (IRAT) a entrepris des recherches portant principalement sur des 
problemes de production et sur des essais varietaux au Benin, au Niger, en 
Haute-Volta, au Senegal, au Mali et en Republique Malgache ; il a apporte sa 
contribution au developpement du tabac en Tanzanie et en Ethiopie. En 
d'autres endroits, des varietes utilisees ont ete introduites, souvent d'Europe, 
des Etats-Unis, d'Amerique latine ou d'autres pays d'Afrique. Un seminaire 
national pour le developpement agricole au Nigeria a considere comme priori­
taires les recherches sur le tabac. 

CAOUTCHOUC 

En Afrique tropicale, le caoutchouc represente d'importants revenus en de­
vises et une matiere premiere d 'interet grandissant pour l'industrie africaine. 
Necessitant une main-d'oeuvre nombreuse, il constitue done une source im­
portante d'emploi et de revenu individuel en Afrique occidentale et centrale, 
oil une proportion elevee de Ia population, en rapide expansion, restera sous 
Ia dependance de l'emploi dans le secteur agricole pendant les decennies a 
venir. 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Une grande partie de Ia production de caoutchouc en Afrique de l'Ouest est le 
fait de petits exploitants qui sont peu touches par les programmes gouverne­
mentaux de vulgarisation, de recherche et de developpement, mais une autre 
partie de cette production provient des grandes plantations. Au Nigeria, quel­
ques-unes ont ete creees par le gouvernement de l'ancienne region orientale de 
ce pays ; dans le centre-ouest, des plantations de palmiers a huile ont ete re­
cemment remplacees par des heveas, surtout parce que Ia politique fiscale a 
supprime l'avantage relatif precedemment accorde au palmier a huile. En 
Cote-d'Ivoire et au Cameroun, des societes privees et !'administration ont mis 
en place de grandes plantations a Ia suite de Ia guerre d'Indochine. C'est ainsi 
que Ia Cote-d'Ivoire a entrepris un projet de 30.000 hectares d'hevea, en plus 
des 12.000 hectares deja existanis. Le Cameroun se propose egalement d'ajou­
ter 30.000 hectares a sa zone actuellement plantee (21.000 hectares). 
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Jusqu'a une epoque recente, au Nigeria, le caoutchouc paraissait naturelle­
ment desavantage en comparaison du palmier a huile, dans Ia mesure ou Ia ra­
tionalisation de Ia politique de !'Office de commercialisation conduisait a 
etendre les surfaces plan tees en palmiers au detriment de l'hevea. Quatre ele­
ments nouveaux ont remis en cause cette situation: (1) l'amenuisement des 
benefices qui etaient realises en produisant du caoutchouc de synthese parce 
que son prix de revient augmente avec les salaires pratiques en pays indus­
trialises ; (2) la decouverte de moyens permettant de reduire les coflts du 
ramassage et du traitement du latex et de traiter les lumps bruts de caout­
chouc des petits exploitants ; (3) les perturbations provoquees au Nigeria par 
Ia guerre civile dans Ia production de l'huile de palme ; et ( 4) !'utilisation des 
stimulants de l'ecoulement du latex. 

Les avantages que presentent I' Afrique centrale et occidentale dans le do­
maine de Ia production du caoutchouc, en comparaison avec l'Asie du Sud­
Est, decoulent de conditions pluviometriques, thermiques et d'ensoleillement. 
Alors qu'on affirme souvent la superiorite de cette demiere, il est maintenant 
clair que dans les regions d'Afrique qui viennent d'etre citees, le caoutchouc 
n'est pas desavantage par rapport au palmier ou aux cultures vivrieres. En 
outre, tout desavantage disparaitrait si une amelioration des techniques de 
production des plantes a graines alirnentaires et des plantes a racines tube­
reuses dans les zones sub-sahariennes du nord, pennettait une exportation de 
denrees vers les zones de foret humide. Celles-ci se trouvent, biologiquement 
parlant, dans une situation plus "rationnelle" lorsqu'elles sont consacrees a 
des cultures arborescentes plutot qu'a des plantes annuelles cultivees, qui en­
gendrent un risque d'erosion, de lessivage, de tassement, de battage superficiel 
du sol et de perte en matiere organique. L'hevea, avec son systeme de racines 
profond, peut etre irnplante avec sucres lorsque Ia production de cultures vi­
vri~res n'offre plus d'avantages et, au meme titre que les forets, il renove Ia 
surface du sol grace a !'accumulation de liti~re eta la remise en circulation des 
elements nutritifs. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

En Afrique occidentale et centrale, Ia production du caoutchouc exige des re­
cherches concertees dans les domaines economique, technologique et eco­
logique pour determiner si cette production peut, ou non, prendre de I' exten­
sion dans le contexte de Ia competition intemationale qui existe entre le 
caoutchouc naturel (produit dans d'autres pays du monde) et les produits 
synthetiques, et dans celui de la competition locale, sur le plan du sol et de la 
main-d'oeuvre, qui se produit entre le palmier a huile et les cultures vivri~res. 
Ces recherches doivent etre coordonnees car les reponses dependent des pro-
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gres technologiques realises tant pour Ia production de caoutchouc que pour 
celle du palmier et des plantes vivrieres. Ces cultures soot en interaction en 
fonction de l'ecologie de Ia region. Les structures institutionelles de recherche 
et de developpement qui les concement soot organisees dans un contexte eco­
nomique regional. La recherche necessaire dans le domaine technologique 
comprend Ia poursuite de Ia mise au point d'beveas encore mieux adaptes a Ia 
region (par exemple amelioration et controle de Ia qualite, nutrition de Ia 
plante, protection phyto-sanitaire) ; l'etablissement d'une commercialisation 
et de techniques de traitement meilleures ; Ia definition de techniques permet­
tant une econornie de main-d'oeuvre. La recherche necessaire dans le domaine 
ecologique comporte des etudes en vue d'une meilleure description globale de 
l'environnement en Afrique occidentale et centrale. La recherche necessaire 
dans le domaine economique s'etend de Ia mise au point et de I' evaluation de 
systemes de culture, au niveau de l'exploitation ou du domaine,jusqu'aux 
etudes des avantages compares de Ia culture de l'hevea et d'autres plantes, en 
passant par les etudes de commercialisation. La politique agricole aux eche­
lons national et international influera sur ces resultats de Ia recherche et 
subira en retour leur influence. 

Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

Bien que les producteurs de caoutchouc d'Afrique se soient largement ap­
puyes dans le passe sur les materiels de plantation ameliores importes de 
l'etranger, il existe des possibilites appreciables de recherches sur le continent. 

Au Liberia, les plantations privees ont pris en charge une bonne partie des 
activites de recherche et de developpement. Les plantations Firestone (Figure 
14) ont effectue d'importants travaux de chimie et de biologie et ont intro­
duit le sechage par extrusion. Elles ont cree plusieurs clones nouveaux qui 
soot largement utilises. Elles ont enfin effectue un travail considerable sur Ia 
stimulation de l'ecoulement du latex, sur Ia lutte contre les maladies et sur les 
systemes de saignee. Les stimulants du latex (2,4-D et 2,4,5-T), utilises com­
mercialement depuis 1955, ont augmente les rendements de 23 pour cent en 
moyenne. Une decouverte recente, "l'ethrel" (compose qui libere de l'ethy­
lene), a double le rendement experimental sur une encoche de saignee plus 
petite que celle qui est pratiquee usuellement ( un quart au lieu de Ia moitie de 
Ia circonference, ce qui accroit fortement la vie de l'arbre). Mais il faudra du 
temps pour decouvrir si cette methode a des effets secondaires sur le com­
portement physiologique des arbres soumis a Ia stimulation (par exemple sur 
Ia croissance de l'arbre et sur Ia reponse de l'ecorce ). 

Au Nigeria, le Ministere de I' Agriculture et des Ressources Nationales a pris 
en main Ia responsabilite de l'administration et du financement du "Nigerian 
Rubber Research Institute" a lyanomo, au sud de Benin City. 
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FIGURE 14 Incision de l'hevea, plantation de Ia Firestone, liberia (photographie due a 
Ia courtoisie de Georg Gester, Rapho Guillumette Pictures, New York). 
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Travaillant au Zafre a Ia station de Yangambi, l'Institut National pour 
l'Etude Agronomique du Congo (INEAC) comportait une division de recher­
ches sur le caoutchouc. CeUe-ci selectionnait du materiel vegetal et etudiait les 
methodes de mise en place et d'entretien des plantations ainsi que Ia lutte 
contre les maladies. Contrairement aux procedes utilises en Malaisie, Ia multi· 
plication a partir de materiel clonal obtenu dans des pepinieres l'avait em­
porte sur le materiel obtenu par greffes de bourgeons. Ce travail s'est termine 
avec l'independance. 

Depuis cette derni~re, l'lnstitut de Recherche sur le Caoutchouc en Afri­
que (IRCA) est le seul etablissement public de recherche possedant en Afri­
que une dimension internationale. II apporte une assistance technique aux 
territoires qui etaient anterieurement sous I' obedience de Ia France, ceci par 
le canal de deux stations, l'une en Cote-d'Ivoire, )'autre au Cameroun, et grace 
a des laboratoires de chimie et de technologie installes en France. Des re­
sultats interessants ont ete obtenus dans les domaines de I' amelioration du 
materiel vegetal, des methodes de plantation, des techniques culturales, de Ia 
nutrition minerale, de Ia fertilisation, de Ia lutte contre les maladies, des me­
thodes d'exploitation et de Ia qualite du produit obtenu. Ces recherches de 
caractere fondamental ont egalement ete realisees dans les domaines de Ia 
physiologie et de Ia biochimie vegetates (par exemple sur l'ecoulement du 
latex, sa stimulation et sur son enzymologie ). 

En Cote-d'Ivoire et au Cameroun, des societes privees beneficient de )'assis­
tance technique de l'IRCA et certains des essais au champ sont etablis sur 
leurs domaines ; l'IRCA contribue egalement aux projets de developpement 
de ces pays en tant que conseiller technique des gouvernements. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDA TIONS 

On doit etre prudent en matiere d'acceteration de Ia recherche sur le tabac et 
le caoutchouc car de multiples facteurs peuvent influencer Ia politique agri­
cole. Les etudes solidement documentees sur les effets nocifs du tabac pour Ia 
sante humaine posent Ia question de savoir dans queUe mesure sa production 
doit etre encouragee et par contrecoup, queUes sont les cultures qui pour­
raient le remplacer. Le probleme du caoutchouc est principalement de nature 
economique : le caoutchouc nature) peut-il ou non soutenir a long terme Ia 
concurrence des produits synthetiques? Outre ces questions de politique a 
long terme, ces deux produits fournissent aujourd'hui des revenus substantiels 
a beaucoup de pays africains. lis satisfont aux besoins des industries locales et 
economisent des devises. Ces cultures necessitent un effort de recherche SOU· 

tenu. 
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• La vulgarisation, le credit et Ia commercialisation meritent une haute 
priorite dans Ia recherche sur le tabac. Le Comite recommande que les indus­
tries du tabac prennent Ia direction d'un grand effort de recherche regional 
portant sur Ia vulgarisation, le credit et Ia commercialisation, ainsi que sur les 
etudes classiques d'agronomie, de selection et de lutte contre les maladies, 
afin de reduire Ia contribution des fonds publics a cette recherche. 

• L'economie, Ia technologie et l'ecologie sont les domaines sur lesquels il 
est recommande de faire porter I' essen tiel des recherches concernant le caout­
chouc. Le Comite recommande que les recherches sur Ia production du caout­
chouc dans les domaines de l'economie, de Ia technologie et de l'ecologie, 
soient renforcees et integrees a des recherches analogues sur l'huile de palme 
et les cultures vivrieres. 

La vitalite de l'industrie du caoutchouc en Afrique est fonction des sys­
temes d'exploitation des zones tropicales humides, dans lesquelles il concur­
rence Ia production d'huile de palme et de cultures vivrieres. Par consequent 
tout institut consacre a Ia recherche sur le caoutchouc doit adopter une ample 
methode d'approche des programmes, caracteristique des stations de polycul­
ture, et maintenir en meme temps Ia precision dans les objectifs qu'impose une 
une recherche orientee sur les problemes d'une culture unique. 
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XIII 

Les Ressources 
Animales 

Le betail, constitue par les animaux domestiques que l'homme eleve pour se 
nourrir, pour les vendre et en tirer profit, occupe de loin Ia toute premiere 
place parmi les animaux qui constituent un capital agricole. Cependant, le 
gibier et le poisson exercent egalement un impact important sur les occupa­
tions. Enfm, les especes sauvages ne doivent pas etre negligees dans une dis­
cussion sur I 'impact de Ia vie animale dans le continent africain et sur les be­
soins et les possibilites en matiere de recherche. 

LES ANIMAUX DOMESTIQUES 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Les Ruminants. Parmi les animaux domestiques, les ruminants (principale­
ment les bovins, les ovins et les caprins) peuvent permettre }'utilisation des 
vastes zones de paturage permanent inaptes a Ia culture en Afrique (Figure 
15). Quelques 110 millions de tetes de bovins, 180 millions de tetes d'ovins et 
de caprins et un grand nombre de ruminants sauvages patflrent actuellement 
ces terres, procurant ainsi un moyen de vivre a quelques 40 millions de per­
sonnes. Un certain nombre de petits cultivateurs et de pasteurs ne disposent 
pas du capital necessaire pour acquerir des bovins, mais ils possedent des mou­
tons et des chevres. Dans de nombreux cas, ces petits ruminants, se melangent 
aux bovins sur les paturages africains ; c'est pourquoi toute analyse de l'utili­
sation des paturages doit les prendre en compte. 

132 
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FIGURE 15 Detail domestique, Muguga, Kenya. 

Outre )'utilisation qu'ils font des paturages perrnanents,les animaux d~ 
rnestiques se nourrissent de SOUS·produits des cereaJes, de legumes et des 
herbes des bords de route qui, en d'autres circonstances, seraient traites 
comme des dechets. Les excedents de grains de cereales trouvent egalement 
un marche proche grace au betail. Les animaux domestiques dans leur ensem­
ble foumissent Ia plus grande partie des proteines animales necessaires a 
quelque 140 millions de personnes. Mais Ia population des zones de paturages 
et d'ailleurs est en augmentation et Ia consommation de viande s'accroit si 
rapidement que Jes grands centres de commercialisation, comme Lagos au 
Nigeria et Abidjan en Cote-d'Ivoire, commencent a ressentir Je probleme des 
approvisionnements en viande. 

Bovins. Les bovins sont de Join Jes ruminants qui revetent Ia plus grande im· 
portance en Afrique par suite des quantites de lait et de viande qu'ils four­
Dissent. Traditionnellement, ils sont plus des animaux laitiers que foumisseurs 
de viande, bien que les races autochtones soient des productrices laitieres rela· 
tivement pauvres. Le betail indigene des paturages ne peut pas alimenter en 
lait les marches urbains en rapide expansion. En raison de cela, Jes gouveme­
ments mettent actuellement au point des operations Jaitieres urbaines au 
moyen de races importees, elevees en milieu clos. Les problemes poses par ce 
genre d'operation ont fait )'objet de recherches en Cote-d'Ivoire, au Nigeria, 
au Zai"re, en Ouganda, en Ethiopie et en Tanzanie. Sur Jes hautes terres d' Afri· 
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que de I'Est, les races europ6ennes de betaillaitier, exploitees selon des sys­
t~mes de production de type europ6en, ont 6t6 introduites avec sucds. 

Le pourcentage des bovins prcHeves annuellement en Afrique pour Ia pro­
duction commercialisee de viande est inferieur a 10 pour cent. La plupart des 
animaux soot maigres, pesant de 200 a 350 kilos environ, et ages en general 
de plus de 5 ans. La viande est le plus souvent vendue non refrigeree et est de 
qualite relativement mauvaise. Les conditions defavorables d'environnement 
se traduisent par de nombreux problemes de production. L'efficience de Ia re­
production est faible, se situant en moyenne a 50-55 pour cent. Les genisses 
atteignent tardivement Ia maturite et ont leurs premiers veaux vers 3 ans et 
demi a 4 ans. Beaucoup de ceux-ci meurent et, dans de nombreux pays, pres 
de Ia moitie d'entre eux disparaissent avant l'age d'un an. 

La production de Ia viande est entravee par les faibles niveaux nutrition­
nels, l'insuffisance des ressources en eau, des modes de gestion inadaptes, les 
predateurs et les maladies. Si l'on excepte Ia vaccination contre plusieurs 
maladies contagieuses ou infectieuses, Ia quantite considerable des travaux de 
recherche deja realises sur les problemes poses par le b6tail n'a pas eu encore 
d'impact visible sur l'elevage traditionnel. Les conditions socio-6conorniques 
de base rendent difficile l'adoption d'une technologie nouvelle ; il sera par 
consequent ntkessaire d'etudier, tout d'abord, le b6tail et les systemes pas­
toraux existants afm de savoir comment il sera possible de les transformer. 

Les maladies, comme Ia trypanosomiase et Ia theileriose, constituent )'ob­
stacle majeur a une production rationnelle de bovins. La trypanosorniase les 
rend inaptes a etre une source de proteines ou un moyen de transport dans 
une superficie de 12 millions de kilometres carres. La theileriose exerce un ef­
fet devastateur sur Ia region qui constituerait, dans d'autres conditions, l'une 
de celles ecologiquement les plus aptes a Ia production de bovins: les terres 
d'altitude de I' Afrique de I'Est. La presence en Afrique de Ia fievre aphteuse, 
de Ia peste et de Ia pleuropneumonie bovine, maladies tres contagieuses qui 
menacent le betail du monde entier, interdit )'exportation du betail africain et 
des produits qui en derivent, vers d'autres continents. Ceci constitue un han­
dicap serieux pour le developpement econornique de I' Afrique. Les mauvaises 
conditions de developpement des veaux et leur mortalite par maladie redui­
sent pratiquement Ia production bovine africaine de 25 a 50 pour cent. 

La trypanosomiase, maladie parasitaire (Trypanosomia species) transmise 
par Ia mouche tse-tse du genre Glossina interdit ou entrave fortement l'ele­
vage des bovins dans les deux-tiers de I' Afrique tropicale. Les paturages de ce 
sous-continent, actuellement inutilisables du fait de cette maladie, seraient 
susceptibles d'assurer Ia subsistance de 125 millions de tetes de betail, plus 
qu'il n'en existe actuellement sur le reste du continent. 

La theileriose et les maladies associees, provoquees par des hematozoaires 
transmis par les tiques (et comportant des representants des genres Ana· 
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plasma, Babesia, Theileria et Gonderia), constituent des handicaps severes a Ia 
production de bovins a travers I' Afrique. Bien que cette maladie puisse faire 
mourir dans certaines regions jusqu 'a 30 pour cent des jeunes veaux, les <lorn· 
mages les plus graves qu'elle engendre consistent surtout a rendre les anirnaux 
debiles et a diminuer Ia production. Des traitements onereux par immersion, 
pratiquee parfois jusqu 'a deux fois par semaine, sont necessaires dans Ia plu­
part des regions pour Iutter contre les tiques. Un vaccin mis au point pour au 
moins une souche de theileriose ouvre desormais des perspectives nouvelles a 
Ia lutte preventive. 

l.a fi~vre aphteuse, maladie a virus, exerce une contrainte periodique ou 
continue sur l'elevage des bovins en Afrique ; elle limite les possibilites d'ex· 
portation ver les pays exempts de cette maladie. Plus debilitante que mortelle, 
elle exerce sur Ia production un effet nefaste qu'on a tendance a ignorer. C'est 
en raison de ce fait que les efforts pour l'eliminer n'ont re~u qu 'une faible 
priorite. II est urgent de mettre au point un vaccin polyvalent qui confererait 
au moins une annee d'immunite si I' on veut eliminer cette maladie de regions 
suffisarnment vastes pour permettre I' exportation vers des pays oil elle ne 
sevit pas. Une prise de conscience des avantages economiques procures par ces 
exportations sera probablement necessaire pour qu 'on accorde aux efforts de 
lutte Ia priorite qu 'ils meritent. 

1.a peste bovine, maladie a virus, a ete longtemps Ia maladie infectieuse des 
ruminants qui provoquait les plus graves dommages en Afrique. Elle est desor­
mais maftrisee a Ia suite d'une campagne de vaccination a l'echelle du con· 
tinent entreprise dans Ia zone equatoriale et reposant sur un vaccin mis au 
point a l'"East African Veterinary Research Organization" (EAVRO) a Mu­
guga, Kenya. L'eradication de cette maladie est possible si Ia vaccination se 
poursuit avec soin dans chaque pays ; dans le cas contraire, elle pourrait 
prendre de nouveau les proportions d'une epizootie. 

La pleuropneumonie bovine contagieuse, maladie bacterienne provoquee 
par Asterococcus (Mycoplasma) mycoides, continue de s'etendre du fait de 
l'absence de campagnes efficaces de vaccination. En activant Ia realisation de 
telles campagnes a travers I' ensemble du continent, il serait possible de par· 
venir a une eradication presque totale de Ia maladie sous reserve de poursuivre 
une collaboration intemationale orientee vers une couverture complete des 
pays et une recherche pour ameliorer le vaccin. 

La streptothricose, maladie fongique qui affecte Ia peau de plusieurs ani· 
maux domestiques ou sauvages, a pris une certaine importance chez les bovins 
des regions humides oil Ia lutte contre les tiques n'est pas satisfaisante. Elle a 
un caractere regional plus ou moins grave. 

La cysticercose (tenia du boeuf) des bovins et de l'homme existe a travers 
toute I' Afrique et elle affecte, dans certaines regions, jusqu'a 80 pour cent des 
animaux. 
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Moutons et chevres. Les problemes de Ia production et de Ia sante des mou­
tons et des chevres ont, tout au plus, retenu I' attention de fa~on sporadique. 
Une faible partie seulement des resultats obtenus a fait l'objet d'applications. 
Un travail a ete realise au Kenya sur I' exploitation des terrains pierreux pour 
le paturage. Une certaine expertise sur l'elevage du mouton, mais pas celui de 
Ia chevre, est disponible a Ia "National Animal Husbandry Research Station", 
dans Ia "Rift Valley", a Naivasha au Kenya. Au Nigeria, l'Universite d'lfe en­
visage I' amelioration des races de ch~vres a pattes courtes pour Ia zone fo­
resti~re. L'absence de travaux approfondis sur ces animaux laisse supposer 
!'existence d'une lacune a combler. Pendant des si~cles, Ia ch~vre chatain a 
poillisse de Sokoto, dans le nord du Nigeria, a approvisionne les marches du 
Maroc et d'ltalie en cuir de prerni~re qualite. Personne ne sait dans quelle 
mesure cette cMvre pourrait etre exploitee, dans le meilleur sens du terme, 
pour fournir, grace a sa peau, sa viande et son lait, les plus grands benefices a 
Ia zone desertique de Ia bordure sud du Sahara, depourvue de ressources 
alimentaires et ecrasee par les contraintes economiques. 

Non-~Uminants. Les animaux non-ruminants, et en particulier les volailles, 
presentent certains avantages par rapport a ceux qui le sont, bien qu'ils con­
somment les memes produits alimentaires, trop rares, que les etres humains. 
Cette consideration restera importante jusqu'a ce que les surplus de cereales 
et les sous-produits de meunerie soient disponibles dans des conditions ec~ 
nomiquement valables. Les volailles et leurs oeufs entrent largement dans I' ali­
mentation. II est exact que le pore peut etre rejete par certains groupes reli­
gieux, mais pour d'autres groupes il constitue une excellente source de 
proteines. 

Les perspectives tracees par le Plan IndicatifMondial (PIM) de !'Organisa­
tion pour I' Alimentation et I' Agriculture (FAO, 1969a) visent en 1985 a 
elever de 24 (valeur de 1962) a 47 pour cent de !'alimentation totale camee Ia 
contribution de Ia viande de pore et de volailles. Toutefois, cette proportion 
pourrait etre reduite en l'an 2000 si, apres 1985, l'objectif d'amelioration des 
ruminants pouvait etre chose acquise. Etant donne que Ia production de 
viande et d'autres produits animaux est largement inferieure a Ia demande, 
par ailleurs en accroissement, il est necessaire de mettre I' accent sur cette pr~ 
duction dans une politique de developpement a court terme pour accroitre 
rapidement les ressources necessaires. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

Ruminants. Si l'Afrique doit effectivement moderniser son elevage de rumi­
nants, il est necessaire d'entreprendre uncertain nombre de recherches. L'une 
des toutes premieres est Ia synthese et I' evaluation des etudes existantes sur 
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les paturages et les terres de parcours. L 1nstitut d'Elevage et de Medecine 
Veterinaire des Pays Tropicaux (IEMVT), qui opere en Afrique francophone, 
a deja rassemble et synthetise une telle information et a cartographie plus de 
600.000 kilometres carres. Sur Ia base d'une telle etude, des propositions 
specifiques nouvelles pourraient etre formulees en vue d'une recherche multi· 
disciplinaire. 

Les recherches ont remporte un certain suc~s avec l'introduction, en Afri· 
que tropicale, de legumineuses exotiques, en particulier le "stylo" (Styfo. 
santhes guyanensis). On a neglige par contre les graminees et les legumineuses 
locales pour creer des paturages ameliores. Cependant, dans ce domaine, l'Of· 
flee de Ia Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer (ORSTOM) a ob­
tenu des resultats encourage ants avec Panicum maximum. 

Des etudes complementaires sur les terres de parcours et les paturages de· 
vraient comporter des travaux sur l'utilisation rationnelle des ressources en 
eau ; sur l'amelioration des techniques du paturage, par exemple grace a Ia 
rotation ; sur Ia periodicite des coupes ; sur l'introduction de plantes, en par· 
ticulier de legumineuses, adaptees a chaque zone ecologique ; et sur l'evalua­
tion de Ia valeur des plantes disponibles en matiere de paturage et de fourrage. 

La recherche sur les systemes d'exploitation devrait permettre d'utiliser Ia 
sole de jachere arbustive de Ia culture itinerante pour etablir et developper 
l'elevage du betail et de Ia volaille. 

Les recherches sur les systemes de production devraient favoriser Ia mise 
au point de methodes de paturage controle adaptees aux conditions clima· 
tiques, conduire a l'emploi d'aliments de complement tels que les SOUS·pro· 
duits des cereales, des legumineuses a grains, des graines oleagineuses et des 
cultures legumieres ; et permettre de "terminer" les bovins grace a des tech· 
niques de suralimentation. 

II faudrait egalement realiser des analyses socio-6conomiques qui compor­
teraient des etudes nouvelles et approfondies tant sur Ia transhumance et le 
nomadisme que sur Ia signification economique et sociale du be tail dans dif­
ferentes regions d'Afrique. Les profits socio-economiques des differents sys­
temes possibles d'elevage et les methodes nouvelles de transport et de com­
mercialisation meriteraient enfm d'etre etudies en detail. 

Un programme de recherche international sur les ruminants, qui recouvri· 
rait les trois zones ecologiques principales entre le Sahara et l'equateur, est 
necessaire. Bien que les systemes de production et les problemes qu 'ils posent 
varient en Afrique d'une region ecologique a I' autre, les resultats obtenus en 
un lieu devraient etre directement applicables a d'autres, appartenant a une 
region ecologique analogue. Dans les regions sub-sahariennes seches, il con­
viendrait plus qu 'aiUeurs de mettre I' accent sur les recherches concernant 
l'utilisation rationnelle des terrains de parcours. La region intermediaire, 
situee sous un climat tropical typique, offre Ia possibilite technique d'utiliser 
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des plantes fourrageres semees et des paturages ameliores ainsi que des ex­
cedents de grains de cereales et des residus de recolte. Dans Ia region de Ia 
folft humide guineenne, on pourrait envisager le paturage de races tolerantes 
a Ia trypanosomiase (Ndama et si possible d'autres races) sous les cultures ar­
borescentes ou dans les savanes qui ont remplace Ia foret. Toutefois, it est 
possible que les races de bovins de petite taille ne s'averent jamais rentables. 
L'immunite a Ia trypanosomiase et ('amelioration de Ia lutte contre Ia tse-tse 
offrent, separement ou ensemble, les meilleures perspectives d'ouverture de 
vastes superficies a Ia production du betail en region tropicale humide Ia oil ce 
n'est pas encore possible. 

L'utilisation de Ia race Ndama ou de races similaires ne devrait etre con­
sideree que comme un systeme de transition. Cette region offre egalement Ia 
possibilite d'organiser de courtes periodes d'engraissement ou de fmition du 
betail des terrains de parcours, avec ('aide de grains et de residus industriels. 
Les systemes de production des bovins, y compris le systeme sans paturage, 
seront peut-etre necessaires pour une utilisation maximum de Ia vegetation 
dans chacune des regions. 

Dans une large mesure, les recherches sur Ia nutrition et l'elevage des bo­
vins s'appliqueront aux ovins et aux caprins. Mais it est preferable d'indivi­
dualiser, particulierement en Afrique de l'Est et sous les tropiques humides, 
ceDes qui concement l'amelioration, I' alimentation et Ia gestion des trou­
peaux de petits ruminants. 

Les recherches sur I' amelioration des races de betail, en particulier des 
races de bovins, sont peu susceptibles de foumir des resultats plus immediats 
que celles portant sur l'accroissement de Ia production grace a ('amelioration 
de Ia nutrition. Les objectifs de Ia selection des bovins sont specifiques du lieu 
ou de Ia region ; Ia recherche est couteuse et ses resultats ne peuvent etre es­
peres qu'a long terme. Sous les tropiques humides, l'objectif consiste souvent 
a ameliorer Ia race Ndama, tolerante aux trypanosomes mais peu productrice 
de lait ou de viande. II deviendrait sans objet si Ia lutte contre Ia trypano­
somiase et les autres maladies etait correctement menee. En altitude, les pro­
grammes de selection ont consiste essentiellement a substituer des animaux 
europeens aux bovins locaux puisqu'ils s'acclimatent tres bien. n existe toute 
une serie de variantes entre ces deux demarches, appliquees en d'autres re­
gions. Les potentialites a long terme de ('amelioration des parcours et des 
prairies tropicales doivent etre connues, ainsi que les chances de reussite dans 
Ia lutte contre les maladies, en particulier contre Ia trypanosomiase, pour que 
les selectionneurs puissent elaborer des programmes dont les resultats seraient 
satisfaisants. Tant que cette connaissance est faible, l'etablissement de pro­
grammes de selection sera aleatoire et les selectionneurs devront tres serieuse­
ment analyser les objectifs a long terme susceptibles d'etre couronnes de 
succes. 
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II ressort de cette discussion que les recherches les plus urgentes a entre­
prendre dans le domaine des maladies animates concement la trypanosomiase 
et Ia theileriose. Bien qu'elles aient fait l'objet d'etudes tres completes au 
cours des 50 demieres annees, et qu'on puisse raisonnablement penser les 
tenir en echec, les possibilites et les incitations qui s'offrent cependant aux 
scientifiques, ainsi que les profits potentiels pour les eleveurs d'une recherche 
comptementaire sur ces deux maladies sont suffisamment prometteurs pour 
que les gouvemements africains soient encourages a accroitre leurs capacites 
en Ia matiere. Le probleme scientifique consiste a mettre au point des vaccins 
contre un groupe d'organismes, les protozoaires, qui n'ont,jusqu'a present, 
pas reagi a cette technique sur le terrain. Le probleme pratique consiste en 
l'eradication de ces deux maladies, destructrices du betail. 

En ce qui conceme Ia trypanosomiase, Ia recherche Ia plus prioritaire est la 
mise au point d'un vaccin efficace pour combattre les trypanosomes chez les 
bovins. On peut esperer comprendre, par Ia meme occasion, Ia nature de Ia 
tolerance de Bos taurus Ndama de Guinee et de Cote-d'Ivoire. Les efforts 
pour mettre au point des moyens de lutte contre le vecteur, Ia mouche, plus 
efficaces que ceux habituellement employes doivent etre poursuivis dans le 
cadre d'une recherche hautement prioritaire. Aucune methode isolee de lutte 
contre des organismes extremement resistants, mouches et trypanosomes, 
n'est susceptible d'aneantir actuellement le fleau. 

En ce qui conceme Ia fievre aphteuse, le principal axe de recherche doit 
surtout s'orienter vers l'incorporation des lignees africaines a celles pour les­
quelles des vaccins ont ete mis au point, et vers des tests de terrain. 

Les vaccins utilises contre Ia peste bovine sont en voie d'amelioration cons­
tante. Recemment un vaccin associe peste bovine-pleuropneumonie a ete 
largement utilise au cours d'operations realisees dans les pays francophones. 

L'essentiel des recherches sur Ia pleuropneumonie bovine contagieuse doit 
se centrer sur l'affmement du diagnostic et les methodes d'immunisation sur 
le terrain, besoins qui sont egalement ceux relatifs a Ia cysticercose et Ia 
streptothricose. Meilleures sont les pratiques sanitaires de l'homme, moins Ia 
cysticercose se manifeste ; mais en I' absence de mesures sanitaires convena­
bles, des recherches s'imposent pour trouver les moyens de diagnostiquer Ia 
maladie et de traiter rapidement I' animal vivant, et pour mettre au point des 
immunisants. Une equipe competente de veterinaires, incluant un mycologue 
et un pathologiste, est necessaire pour mener a bien les travaux d'epiderniolo­
gie requis et elaborer des methodes satisfaisantes de lutte contre Ia strepto­
thricose. 

Non-ruminants. En ce qui conceme les especes non rurninantes, poulets et 
pores, les recherches doivent continuer a se concentrer sur les moyens de re· 
pondre aux besoins alimentaires et sur Ia selection de types faisant le meil-

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


140 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

leur usage des aliments ameliores et resistant mieux aux predateurs, aux mala­
dies et aux contraintes therrniques. 

On etudie a lbadan l'utilisation des aliments locaux pour repondre aux be· 
soins en acides amines des volailles en general et en rations protefnoener­
getiques des pondeuses, des poulettes et des volailles destinees au commerce. 
II faut accorder Ia plus grande attention ala solution des problemes nutrition­
nels de cette nature de meme qu'a Ia lutte contre les maladies des volailles, 
parmi lesquelles Ia maladie de Newcastle, Ia bronchite infectieuse, Ia maladie 
de Marek, l'encephalomyelite aviaire, et Ia peste des volailles. 

Toutefois Ia recherche dans ces seuls domaines est insuffisante pour per· 
mettre au continent africain d'atteindre l'objectif fixe par Ia F AO/PAG c'est­
a-dire un accroissement annuel des volailles de I 0 pour cent et des pores d'un 
peu moins de 6 pour cent. Des recherches comptementaires devront etre en· 
treprises sur les points suivants : (I) accroissement de Ia production de graines 
alimentaires et traitement efficace d'autres cultures en vue de l'obtention de 
sous-produits utilisables dans I' alimentation; (2) passage des methodes tradi· 
tionnelles aux methodes modemes de gestion ; (3) preparation, conditionne· 
ment, conservation, transport, stockage et commercialisation des animaux 
et des produits qui en derivent ; et (4) gestion econornique, flscalite et credit. 

Les Possibilites Actuelles de Ia Recherche 

Ruminants. L'une des estimations les plus exactes des possibllites actuelles de 
recherche sur les parcours et les piturages est celle realisee sous l'egide de Ia 
Fondation Ford (Robin et Brown, 1970) a titre de contribution a l'idee 
d'etablissement d'un centre international de recherche sur le developpement 
des terrains de parcours en Afrique au sud du Sahara. 

La recherche sur les terres de parcours en Afrique de l'Est s'effectue sur­
tout a l"'East African Agriculture and Forestry Research Organization" 
(EAAFRO) eta l'EAVRO. Environ sept stations au Kenya, six en Tanzanie et 
huit en Ouganda se preoccupent des problemes d'amenagement. La "Seren· 
geti Research Station", en Tanzanie, Ia "Nuffield Unit of Tropical Animal 
Ecology", en Uganda et le ''Tsavo Research Center", au Kenya, sont egale­
ment des stations importantes. Plusieurs projets d'amenagement et d'ame­
lioration des paturages dependent actuellement de l'Universite de Nairobi. La 
FA o, avec le flnancement du Programme des Nations Unies pour le Devel­
oppement (PNUD) possede une equipe de specialistes de l'amenagement des 
parcours operant dans Ia "Rift Valley" au Kenya. II existe peu de travaux de 
recherches ace sujet en Somalie, en Zambie et au Malawi. Par contre au Bots­
wana, le Ministere de l'Agriculture, le Departement de Ia Chasse et le Minis­
tere du Commerce et de l'Industrie y apportent leur appui. 
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En ce qui conceme l'elevage du betail et la medecine veterinaire, l'IEMVT 
opere dans les pays francophones et en Ethiopie, et coordonne un reseau de 
stations et de laboratoires dans le cadre d'accords intergouvemementaux de 
cooperation. Les principaux elements de ce reseau sont les laboratoires na­
tionaux de recherche veterinaire de Dakar au senegal, de N'Djamena au 
Tchad, de Tananarive en Republique Malgache, de Niamey au Niger et de 
Debre Zeit en Ethiopie. Les principales stations experimentales sont localisees 
en Cote-d'Ivoire (Bouake), au Cameroun (Wakwa), en Republique Malgache 
(Kianjosoa et Miadana). 

L'un des laboratoires les plus remarquables d' Afrique consacre a Ia re­
cherche de base sur les maladies des animaux a ete installe vers le milieu des 
annees 1960 a Bamako, au Mali, avec un important soutien financier de 
l"'United States Agency for International Development" (USAID ). Jamais 
utilise dans sa totalite, il necessite maintenant d'etre modifie et adapte pour 
etre operationnel. Un certain nombre de stations de recherches se preoccu­
pant avant tout de maladies animates avaient ete installees sous patronage 
britannique dans les pays anglophones. Elles sont desormais nationalisees et 
beneficient de l'aide non seulement du Royaume-Uni mais aussi de l'USAID, 
des Pays-Bas, de Ia Suede et du PNUD. En font partie des stations telles que 
l'"East African Veterinary Research Organization" en Afrique de l'Est, a 
Muguga, Kenya, et les laboratoires de recherches veterinaires de Kabete au 
Kenya et de Vom au Nigeria. 

Des laboratoires de recherches specialises, le "Nigerian Institute of Try­
panosomiasis Research" (NITR) au Nigeria, et l'"East African Trypanoso­
miasis Research Organization" en Afrique de l'Est (EATRO) en Ouganda, ont 
ete installes pour traiter des problemes de trypanosorniase, et de lutte contre 
cette maladie et son vecteur, Ia mouche tse-tse. A N'Djamena, Tchad, eta 
Bobo-Dioulasso, Haute-Volta, l'IEMVT a mis en route un programme d'era­
dication biologique de Glossina par la mise en liberte de miles steriles qui 
concurrencent dans Ia nature ceux qui sont feconds. 

En liaison avec l'"Agricultural Research Service" (ARS) du Departement 
de I' Agriculture des Etats-Unis, et avec Ia collaboration du gouvemement de 
Tanzanie, l'USAID parraine des experiences de terrain sur Ia possibilite d'utili­
sation de miles steriles pour contribuer a l'elimination des populations de 
mouches tse-tse. Les chercheurs de l'Agence Intemationale de l'Energie 
Atomique (AIEA/F AO) ainsi que ceux du Royaume-Uni etudient, sur une 
grande echelle, des methodes d'elevage d'especes importantes de mouches tse­
tse obligation indispensable a I' application de cette technique. 

Les possibilites offertes aux recherches sur les maladies autres que Ia tbeile­
riose et Ia trypanosorniase paraissent satisfaisantes. La fievre aphteuse est 
etudiee au "Wellcome Institute" de Nairobi. Les travaux effectues sur cette 
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maladie dans le monde entier, y compris ceDes de l'institut qui vient d'etre 
cite, permettront probablement Ia mise au point de vaccins adaptes. Mais il 
faut developper en Afrique des possibilites de recherche sur Ia mise au point 
de vaccins specifiques aux races regionales typiques et sur leur mise en service. 

Les recherches concernant Ia peste bovine sont realisees dans le cadre de Ia 
campagne d'eradication lancee par le Projet Conjoint n° 15 de !'Organisation 
de l'Unite Africaine/Commission de Ia Science, de Ia Technique et de Ia Re­
cherche (OUA/CSTR), avec le concours de l'USAID et d'autres donneurs. Les 
vaccins disponibles se sont averes efficaces pour Iutter contre cette maladie 
ainsi que contre Ia pleuropneumonie bovine contagieuse. Ceci encourage 
I' Afrique a perseverer dans cette voie. 

En ce qui conceme Ia pleuropneumonie bovine contagieuse et Ia produc­
tion du vaccin T-1 utilise pour Ia combattre, les laboratoires veterinaires de 
l'EA VRO au Kenya, de Yom au Nigeria, de N'Djamena au Tchad et de Dakar 
au senegal sont bien installes et beneficient d'une excellente reputation. ll est 
necessaire d'ameliorer Ia recherche africaine, specialement son personnel et 
l'equipement qui lui est necessaire pour etudier Ia babesiose, l'anaplasmose, Ia 
streptothricose, Ia cysticercose et les maladies des non-ruminants, du gibier et 
du poisson. 

Non-ruminants. Les centres de recherche sur le pore et les volailles sont es­
sentiellement les Departements des Sciences Anirnales de nombreuses universi­
tes africaines, entre autres lbadan, lfe, Ahmadu Bello et Nsukka au Nigeria, 
Legon et Kumasi au Ghana et ceux de nombreux pays francophones. Les 
chercheurs d'lbadan effectuent des travaux sur le bilan des acides amines et Ia 
composition des aliments locaux utilises comme aliments de supplement pour 
les sujets au sevrage et en croissance. Ils utilisent les techniques de !'insemina­
tion artificielle pour ameliorer le taux de croissance et l'efficience de Ia trans­
formation des aliments chez les pores des exploitants locaux. Ils etudient les 
effets des facteurs de l'environnement sur les caracteristiques de la reproduc­
tion. Aux Etats-Unis, !'insemination artificielle des pores a Ia ferme est con­
sideree comme inefficace et sans interet. II ne semble pas souhaitable de dila­
pider sur un tel sujet les ressources dont on dispose. II est irnperatif d'intro­
duire des caracteristiques genetiques superieures grace a des programmes de 
croisements naturels. 

LA FAUNE SAUVAGE 

Etat Actuel de Ia Production et de Ia Recherche 

Les animaux sauvages, elc~phant, girafe, diverses antilopes, etc ... , ressource Ia 
plus connue et Ia plus attrayante du continent, procurent actuellement un tel 
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profit economique aux pays d'Afrique de l'Est, dil a l'attrait qu'ils exercent 
sur les visiteurs, chasseurs et photographes, qu'on en oublie leur valeur intrin· 
seque pour !'agriculture. Pourtant les especes sauvages de ruminants presen· 
tent certains avantages specifiques par rapport aux especes domestiques. lis 
peuvent prosperer sur des terrains de parcours nature Is, trop sees et a Ia vege­
tation trop clairsemee pour ces demiers, car ils ont besoin de moins d'eau et 
ils sont plus resistants aux maladies de ce milieu. lis peuvent par consequent 
etre !'objet d'un elevage conjoint avec le betail domestique dans les zones re­
servees a cet usage ou d'agriculture marginale, ou eleves seuls dans les zones 
qui ne conviennent qu'a eux. En tout etat de cause, mis a part leur role en 
tant qu'elements de !'agriculture, ils constituent des curiosites dans les grands 
pares et les zoos. Du fait du surpaturage et de !'impact du cheptel domestique 
sur les terres qu'ils occupent, certaines especes d'animaux sauvages peuvent 
etre mises en danger ou meme disparaftre. 

Selon Robin et Brown ( 1970), les travaux scientifiques effectues sur Ia 
faune sauvage avant 1950 ont ete rares. Ces auteurs soulignent le manque 
d'informations de base sur les populations d'anirnaux dans le passe et, a 
l'heure actuelle, sur leurs moeurs, leurs terrains de parcours, etc .... lis con­
statent cependant les progres considerables accomplis entre 1965 et 1970, a 
tel point que les recherches sur certaines questions sont plus avancees a pro­
pos des animaux sauvages que du cheptel domestique. Les nombreux projets 
de Tanzanie et du Kenya sur des essais pastoraux, d'introduction de plantes, 
etc ... ' ne negligent en rien les problemes fondamentaux poses par les inter­
relations entre ces deux groupes. Les insectes des terrains de parcours et d'au­
tre part les grands mammiferes ont ete peu etudies. Pourtant, par exemple, le 
Jeopard represente potentiellement l'un des animaux les plus interessants pour 
sa valeur sportive, sa fourrure et !'aptitude qu'on lui reconnaft a Iutter contre 
des predateurs tels que les babouins et les sangliers ; en valeur marchande, il 
peut valoir trois a six bouvillons de premiere qualite. Les oiseaux d'une cer­
taine importance dans les parcours ont ete egalement trop negliges. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

Les besoins en matiere de recherche sur Ia faune sauvage en tant qu'element 
de !'agriculture portent sur cinq grands domaines: (1) un complement de 
documentation sur Ia biologie, Ia physiologie et Ia pathologie des grands ani­
maux eux-memes ; (2) !'etude de Ia productivite de leur association avec le 
cheptel domestique ; (3) l'etude de leur place dans le cadre d'une utilisation 
economique des terres ; ( 4) I' estimation de leur valeur lorsqu 'ils sont abattus 
pour etre consommes ; et (5) !'etude de leurs interrelations avec le cheptel 
domestique en ce qui conceme les maladies. 
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Les Possibilites Actuelles de Ill Recherche 

Les etudes biologiques de base des especes sauvages sont generalement rea· 
lisees dans les pares naturels. Le centre africain le mieux a meme de les execu­
ter est l'lnstitut de Recherche de Serengeti, qui presente a l'echelon mondial 
un interet et une importance depassant les frontieres de Ia Tanzanie oil il se 
situe. Le .. Nuffield Institute of Tropical Animal Ecology" realise dans le 
"Queen Elizabeth Pare" a Mwea et a l'Universite de Makerere, uncertain 
nombre d'etudes et de recherches sur Ia faune sauvage d'Ouganda. 

L'une des organisations susceptible d'aborder l'etude du danger que repre­
sentent pour l'homme les nombreux parasites des animaux sauvages est le 
Laboratoire Yeterinaire du Kenya a Kabete. II ne dispose encore que de pos­
sibilites assez limitees pour examiner les phases de Ia vie de ces parasites et 
leur transmission, mais un programme plus vaste a ete propose dans ce do­
maine. Cependant les fonds necessaires pour le realiser n'ont jusqu 'a present 
pas ete debloques. Un institut egalement interesse par cette question est l'lns­
titut Tropical de Hambourg, en Allemagne, dont les programmes portent sur 
Ia taxonomie des parasites des grands animaux sauvages d'Afrique de l'Est. 

Un groupe d'institutions variees traite de Ia relation entre les maladies des 
animaux sauvages et domestiques. A N'Djamena, le Laboratoire national fonc­
tionnant sous l'egide de l'IEMVT a realise des inventaires systematiques de 
parasites de Ia faune sauvage ainsi que des enquetes serologiques sur les on­
gules du Tchad et de Ia Republique centrafricaine. Dans ce demier pays, un 
projet PNUD/FAO traite des epizooties. L'EAVRO a Muguga, Kenya, est ac· 
tivement engage dans des etudes sur Ia theileriose et sur les autres organismes 
de type Theileria qui peuvent etre pathogenes pour le betail. Le Laboratoire 
Veterinaire du Kenya a realise uncertain nombre d'etudes sur Ia transmission 
possible des parasites du betail domestique aux animaux sauvages et se pro­
pose d'etendre ce programme. Le ''Wellcome Laboratory" de parasitologic ex­
perimentale situe a Nairobi, au Kenya, fait porter l'un de ses programmes sur 
Ia fievre aphteuse et le "Animal Health Center" de Kampala, en Ouganda, a 
realise des travaux sur Ia tuberculose chez le buffle d'Afrique. 

Les Poissons 

Les capacites des eaux douces d'Afrique de foumir des proteines grace aux 
poissons et de l'eau pour l'irrigation ou d'autres besoins humains, relevent 
tout particulierement de cette etude. Les installations de peche dans les lacs 
artificiels en amont de barrages comme ceux d'Akosombo sur Ia Volta, de 
Kainji sur le Niger et de Kariba sur le Zambeze, s'inscrivent done parfaitement 
dans les termes de reference du Comite. L'industrie piscicole fondee sur I' ex· 
ploitation des eaux cotieres salees et saumatres et sur Ia capture du poisson 
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dans les eaux douces naturelles du continent, se situe par contre en dehors des 
lirnites specifiques de cette etude. 

Etat Actuel de Ia Production et de Ill Recherche 

Des milliers d'etangs ont ete creuses dans les pays de I' ouest africain au cours 
des annees 1950 mais, pour des raisons obscures, ils n'ont jamais ete produc­
tifs. Ces etangs, comme ceux de la station d'experimentation agricole proche 
de Salisbury, en Rhodesie, et de la Station Keyberg, a cote de Lubumbashi au 
Zafre, ne se sont pas multiplies hors des limites de ces sites; il n'en reste pas 
moins que des poissons indigenes d'eau douce, en particulier les Tilllpia, re­
pondent facilement aux methodes de culture. lis prosperent dans les eaux 
chaudes, se nourrissent de vegetaux varies, frayent toute l'annee, sont tres 
prolifiques et s'adaptent aux modifications de l'environnement, panni les­
quelles figure l'introduction d'autres es~ces. Un etang amenage rationnelle­
ment dans une exploitation foumira une tonne a I 'hectare par an de poissons 
tandis qu 'un amenagement specialise peut elever les rendements jusqu 'a cinq 
tonnes. 

Les Besoins en Matiere de Recherche 

La raison pour laquelle Ia population africaine n'a pas adopte Ia pisciculture 
en etang constitue un premier theme de recherche. Lorsqu'on sera fixe sur ce 
point, les travaux pourront s'orienter vers Ia determination de Ia qualite de 
l'eau et de l'epaisseur de Ia lame engendrant Ia meilleure productivite pisci­
cole, vers Ia mise au point d'une nourriture adaptee aux poissons eleves en 
etangs et vers Ia lutte contre les maladies. Le manque de personnel technique 
specialise en pisciculture peut expliquer dans une certaine mesure les raisons 
de l'echec enregistre en Afrique. II serait important, pour vulgariser cette utili­
sation du milieu, de constituer des equipes interdisciplinaires qui travail­
leraient a Ia realisation d'environnements appropries a Ia pisciculture en 
etang. II faudrait que des veterinaires, des specialistes en biologie des poissons 
et des ingenieurs operent en equipe pour definir les besoins et demontrer les 
potentialites de Ia production dans des zones determinees eta des coflts jus­
tifies par le marche. 

Les Possibilites Actuelles de Ill Recherche 

Un certain nombre de pays africains ont assume la responsabilite de pro­
grammes dynamiques concernant Ia pisciculture. Parmi eux, on peut noter Ia 
Republique centrafricaine, le Cameroun, le Ghana, le Nigeria, la Cote-d'Ivoire, 
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Ia Republique d'Afrique du Sud, Ia Rhodesie et l'Ouganda. Ces pays, dans les­
quels de grands barrages ont ete recernment construits et ou des lacs artificiels 
nouveaux ont ete crees, peuvent offrir des possibilites particulieres d'etudes 
globales de l'alevinage et de l'entretien de pecheries d'eau douce. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDA TIONS 

En 1968, un groupe de specialistes des problemes poses par les terrains de par­
cours en Afrique orientale se reunissait pour envisager les efforts de recherche 
qui pourraient etre mis en oeuvre dans ce domain e. De cette reunion, et de 
ceDes qui l'ont suivie, s'est degage un concept, a savoir que les 30 a 35 prin­
cipales stations africaines d'amelioration du betail et des terrains de parcours 
devraient etre interconnectees en un reseau appuye et fmance par un quartier 
general administratif situe en Afrique de l'Est. Au ftl des annees, ce concept a 
pris une autre forme, suivant laquelle il serait preferable decreer seulement 
un centre de recherche, mais important, consacre a Ia production animate, ou 
bien deux, l'un en Afrique de l'Est, l'autre en Afrique de l'Ouest. Deux 
groupes au moins ont visite les zones d'elevage d'Afrique pour s'informer et 
donner un avis sur Ia mise en place de ces centres intemationaux et des sta· 
tions qui leur seraient associees, rattachees aux centres nationaux et a leurs 
objectifs. Cependant, les problemes poses par les recherches sur l'amelioration 
du betail sont difficiles a apprehender et il est encore difficile de prendre une 
decision a propos de l'organisation, sur le continent, de centres structures et 
bien defmis de recherche. En 1972, un troisieme groupe, constitue sous 
l'egide de Ia Banque Mondiale (Banque Intemationale pour Ia Reconstruction 
et le Developpement), se penchait sur le meme probleme et recommandait 
qu'un centre de recherche sur l'elevage du betail soit etabli a Addis-Abeba en 
Ethiopie. Le Cornite Technique Consultatif du "Consultative Group on Inter­
national Agricultural Research" ( CG lA R) et le Sous-Cornite africain sur l'ele­
vage de ce Groupe ont donne leur aval au concept d'un "International Live­
stock Center for Africa" (ILCA) dont les laboratoires centraux seraient loca­
lises a Addis-Abeba; le Centre de Recherche pour le Developpement Inter­
national (CRDI) du Canada est devenu depuis l'agence executive de l'ILCA. 

• Etant donne le taux de production du betaiJ, actuellement tres bas en 
Afrique, et Ia necessite qui en decoule de l'ameliorer, ce qui est possible, le 
Comite recommande que, par l'intermediaire du developpement de I'ILCA ou 
par tout autre moyen, le CGIA R et les gouvernements africains intensifient 
leurs efforts actuels afin de mettre sur pied des programmes de recherche bien 
conPJS sur Ia production animale, d'encourager Ia recherche d'un taux de pro­
duction plus eleve, d'augmenter Ia quantile et Ia qualite des proteines dans Ia 
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ration alimentaire de Ia population africaine et d'envisager le moment ou le 
betail constituera une importante source de devises. 

Alors qu'il a ete difficile de realiser des efforts de recherche doues d'une 
certaine unite en elevage, en nutrition et en amenagement des parcours, il en 
va tout autrement des maladies animales pour lesquelles, d'une f~on gene­
rate, les efforts entrepris sur le plan international ont eu un plein succes. Les 
Agences du CGIAR, en meme temps qu'un certain nombre de pays africains, 
ont explore les possibilites de realiser en Afrique de l'Est un laboratoire inter­
national pour la recherche sur les maladies animates. Ce laboratoire consti­
tuerait un complement et un supplement a ceux qui s'interessent en Afrique a 
ces problemes; il concentrerait son action sur les techniques de l'immunolo­
gie et, en particulier, sur la mise au point de vaccins pour Iutter contre la 
theileriose et la trypanosomiase. 

• Les recherches sur l'immunologie et les moyens de lutte contre la tber­
leriose et la trypanosomiase doivent etre envisagees en premi~re priorite, et la 
Comite recommande que les donateurs et les gouvemements continuent a 
chercher les meilleurs moyens permettant de mobiliser les plus hautes com­
petences scientifiques, d'A{rique et d'ailleurs, afin de realiser Ia structure ins­
titutionnelle appropriee et de mettre en place le dispositif scientif~que le plus 
indique pour Ia mise au point de vaccins pour Iutter en premier lieu contre Ia 
theileriose et Ia trypanosomiase. Dans cette optique, un effort-cle consistera a 
mettre en place a Nairobi, au Kenya, }"'International Laboratory for Re­
search on Animal Diseases" (ILRAD ), dont la creation est maintenant sure. 
(Voir "Institutions intemationales de recherche agronomique". Chapitre 
XVIII) 

Les recherches sur la faune sa~Jvage ont ete I' objet de tiraillements du fait 
de positions extremes : selon les uns, il faut abattre les animaux sauvages, soit 
dans un but nutritionnel, soit pour le sport, sans se soucier des consequences 
a long terme parmi lesquelles l 'ex tinction possible de l 'espece visee ; selon les 
autres, il faut obeir au concept d'equilibre de la nature et sauver a tout prix 
les animaux pour la posterite. 

Un institut ou un programme qui opererait sur une base de recherche objec­
tive est done necessaire. Son domaine ecologique pourrait etre le pare Seren­
geti, en Tanzanie. Toutefois, la recherche sur les animaux sauvages est souvent 
specifique du site, et des programmes annexes seraient indispensables pour 
renforcer le programme central. 

Dans la mesure oil elles se rapportent directement au secteur agricole de 
l'economie des pays d'Afrique, les recherches sur la faune sauvage doivent 
com porter les etudes fondamentales suivantes : ( 1) caracteristiques des ani-
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maux sauvages qui leur permettent de prosperer dans des zones ou les ani­
maux domestiques ne peuvent pas s'adapter ; (2) utilisation rationnelle des 
ressources des terres parcourues par les animaux sauvages, en tenant compte 
des conditions socio-economiques de Ia population de ces regions ; et (3) sys­
temes permettant d'exploiter le gibier a des fms de consommation. Les pos­
sibilites actuelles en matiere de recherche sur Ia faune sauvage et les animaux 
domestiques doivent etre plus intimement liees qu'elles ne le sont actuelle­
ment, en particulier en ce qui conceme !'utilisation des terres et les maladies 
communes aux deux groupes. 

II existe actuellement tres peu de chercheurs africains s'interessant a Ia 
faune Sauvage et peu de travaux solidement etayes de chercheurs etrangers en 
Afrique traitant de cette ressource unique. La formation de specialistes cons­
titue done un theme d'action prioritaire. Des garde-chasses sont actuellement 
formes en Tanzanie et au Cameroun. L'IEMVT a mis au point un projet d'en­
seignement en ecologie a !'usage des chercheurs s'interessant a Ia faune sau­
vage. Mais les programmes de ce type doivent etre plus nombreux et com­
porter Ia preparation de chercheurs qualifies pour rassembler les donnees de 
base necessaires a des prises de decision saines sur !'utilisation et le mode de 
gestion de Ia faune sauvage. 
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XIV 

Les Predateurs et les 
Agents Pathogenes 

Ce chapitre presente une vue d'ensemble sur le probleme des predateurs et des 
agents pathogenes, et attire principalement I' attention sur ceux d'entre eux 
qui ne sont pas specifiques d'un bOte, c'est-a-dire qui ne sont pas attaches a 
une plante ou un animal particulier. Il met l'accent sur trois problemes qui se 
posent a l'echelle de l'ensemble du continent : (1) l'acquisition d'une infor­
mation de base sur de nombreux predateurs et agents pathogenes ; (2) lacon­
ception et Ia realisation de quarantaines qui permettent non seulement 
d'echanger des souches de plantes et d'animaux, mais aussi de proteger les 
humains contre les attaques de maladies nouvelles ; et (3) la conception et la 
mise en pratique de procedes permettant de reglementer l'utilisation des pro­
duits chimiques, essentiels dans la lutte contre les predateurs et les agents 
pathogenes, mais potentiellement nuisibles pour l'homme et l'environnement. 

Les predateurs et agents pathogenes qui sont passes en revue ici compren­
nent les rats, les oiseaux, les insectes, les nematodes, les champignons, les bac­
teries et les virus. Dans les chapitres qui traitent des produits agricoles, y com­
pris celui concernant le betail, les degats qu 'ils provoquent sont traites dans 
les rubriques consacrees a "l'etat actuel de la recherche" ou aux. "besoins et 
possibilites actuelles en matiere de recherche". Les travaux sur les predateurs 
et agents pathogenes qui habitent un bOte specifique portent sur les tech­
niques de culture, les methodes de selection et autres techniques mises au 
point pour accroitre la production vegetale et animale . 

149 

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


150 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

LES RONGEURS 

Les pertes et les d~gits provoques par les rats peuvent etre tres varies. Au Li­
beria, on a rapport~ qu'ils consommaient au moins 100.000 tonnes de riz 
prelev~es sur Ia recolte de l'ann~e. Dans le sud du Nigeria, ils mangent des 
graines recemment sem~es et coupent les jeunes pousses des plantes vivrieres 
et des cultures de cases, provoquant une perte de 50 pour cent sur plusieurs 
milliers d'hectares. En Sierra Leone, quatre jeunes plants d'hevea sur cinq ont 
et~ d~truits peu de temps apres leur mise en place et il a fallu refaire une plan­
tation sept fois de suite. Dans une plantation de canne a sucre de Rhodesie, il 
s'est produit, a Ia fm d'une campagne agricole, une invastion massive de rats 
qui ~taient si nombreux a se noyer qu'ils obstruaient les canaux d'irrigation, 
bien qu'on en ait retir~ une tonne par jour. A cela s'ajoutait les dommages 
provoqu~s aux berges des canaux par le creusement des galeries. 

Les rongeurs, individuellement ou en groupes, n'ont pas ete l'objet d'ef­
forts de recherche en Afrique au meme titre que les autres predateurs, en 
d~pit de ce que de nombreuses especes, certaines indigenes, d'autres intro­
duites, provoquent de serieux degats. Uncertain nombre d'enquetes ont ete 
cependant realisees ; elles ont permis de bien cerner }'importance de ces ani­
maux en tant que predateurs. Deux especes introduites, Rattus rattus et Rat­
tus norvegicus, soot largement repandues en tant que predateurs des denrees 
alimentaires stockees. Parmi les nombreuses especes indigenes, le rat multi­
mamellaire du Natal, Rattus natalensis, qui habite I' Afrique equatoriale et 
tropicale, s'est etroitement lie a l'homme pour se nourrir et s'abriter, bien 
qu'il vive egalement en troupes nombreuses loin des habitations et des champs 
cultives. Le rat de savane, Arvicanthis niloticus, qui vit dans les zones sahe­
lienne et soudanienne, provoque de grands dommages aux cultures sur pied, en 
particulier au riz, de meme que le rat geant ou rat de Gambie, Cricetomys 
gambianus, qui creuse ses galeries dans les villes et les villages oil il vit d'or­
dures et opere de lourds prelevements sur les aliments stockes auxquels il a 
acces. 

L'Afrique, a l'heure actuelle, ne dispose virtuellement d'aucune possibilite 
de mener des recherches sur les rongeurs, mais l'interet porte aux problemes 
souleves par leurs degats va en s'amplifiant. La Tanzanie les a consideres suf­
fisarnment serieux pour organiser en 1970, dans le cadre du programme 
danois de l'Organisation Mondiale de Ia Sante (OMS), un cours sur Ia biologie 
de ces animaux et sur les moyens de les combattre, afm de former des specia­
listes nationaux a son propre usage et a celui des pays voisins pour s'attaquer 
au probleme des rongeurs. 

On sait peu de chose sur les causes ecologiques des explosions soudaines de 
leurs populations dans les champs ou de leur disparition durant de nom­
breuses annees, et on ignore s'il existe des lignees de plantes cultiv~es qui re-
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sistent a leurs attaques. Ces lacunes dans Ia recherche, et d'autres encore, sont 
frequentes a travers I' Afrique, et il est n~cessaire de realiser un effort concerte 
pour faire face ace nouveau deft. Les gouvemements et les Agences intema­
tionales se doivent d'edifier des programmes de recherche a long terme pour 
s'attaquer syst~matiquement au probleme des rongeurs, seton des voies sem­
blables a celles utilisees actuellement pour )'etude des insectes ravageurs. II 
sera n~cessaire d'orienter les travaux sur )'acquisition de connaissances qui 
perrnettront de mettre au point des mesures de lutte pratiques et eco­
norniques pour combattre Jes petits vertebres. Enfin, puisqu'il n'existe jusqu'a 
present aucun organisme de recherche qui soit en pointe dans ce domaine, il 
faut en priorite tenter d'en decouvrir un en Afrique qui pourrait offrir des 
possibilites regionales de recherche sur les rongeurs et Ia Jutte contre eux. 

LESOISEAUX 

Les oiseaux, en particulier le mange-mil Quelea quelea (figure 16), ravagent 
Jes cultures de cereales des savanes seches d'Afrique. (Voir "Les besoins en 
matiere de recherche, Sorgho", Chapitre IV). En realite, les populations de 
ces regions, en voie d'expansion, ne disposeront de quantites n~cessaires de 
cereales, sorgho, riz, mils, que dans Ia mesure ou un sort sera fait aux nuees 
d'oiseaux de Ia taille d'un moineau, brillamment colores, qui s'abattent dans 
les champs et se nourrissent des grains en cours de maturation lorsqu'ils at­
teignent le stade "laiteux". Dans certaines zones, ces predateurs ont deja in· 
cite Jes cultivateurs a remplacer le sorgho et Jes mils tradition nels par le mars 
ou le manioc, que les oiseaux attaquent plus difficilement, et ceci meme dans 
des zones qui ne conviennent pas aces demieres cultures sur un plan ecolo­
gique. Le mange-mil est devenu cause de degits si graves que les gouveme­
ments ont subventionne des responsables de Ia lutte antiaviaire pour tenter de 
les exterrniner. L'application de pesticides par voie aerienne s'est averee par­
tiellement efficace mais elle est dangereuse. La technique precedemment men­
tionnee, consistant a detruire les sites de nidification s'est revetee valable, 
mais pas totalement concluante. Elle consiste a localiser les colonies en train 
de nidifier et susceptibles d'etre exterrninees, c'est-a-dire celles installees dans 
les arbres situes dans Jes champs de sorgho ou a proximite. Le responsable de 
Ia lutte antiaviaire, averti par des observateurs, dispose alors judicieusement 
une dizaine de bidons de 150 litres remp1is d'essence sur une superficie d'en· 
viron un demi-hectare et les fait exploser grace a une charge de plastic couplee 
a une amorce instantanee. Environ 200 millions d'oiseaux ont ete ainsi de­
truits au cours de Ia saison 1961 dans le nord du Nigeria. Cependant le quetea 
pose aujourd'hui aux cultivateurs le meme probleme qu'il y a dix ans. 
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Des techniques de lutte perfectionnees, compliquees et subtiles, sont en 
voie de supplanter celles par explosion. Un mil barbu, que I' on pretend resis­
tant au quelea, est disponible et peut etre seme pour mettre un frein aux 
dommages que cet oiseau provoque. II existe des varietes de sorgho a ex­
tremite en col de cygne, avec de larges glumes recouvrant Ia graine et portant 
de longues barbules, et a grains de couleur rougeatre et riches en tannin, qui 
les rendent desagreables aux oiseaux. Cependant, meme si Ia plupart des pay­
sans semaient ces varietes, et ils ne le font pas, elles pourraient s'averer inef­
ficaces si elles etaient implantees sur de larges superficies. 

II conviendrait d'encourager des recherches complementaires sur Ia biolo­
gie, l'ecologie et le comportement des mange-mil, sur les populations arbon­
coles, sur les sites de nidification et sur l'importance de l'eau et des systemes 
d'irrigation en tant que facteurs d'existence de ces oiseaux. On peut discuter 
sur le point de savoir dans quelle mesure des recherches plus poussees doivent 
etre realisees dans le domaine de Ia selection de varietes de sorgho tolerantes 
aux dommages provoques par le quelea. Certaines des caracteristiques des 
grains qui attirent les oiseaux, absence d'amertume et faible teneur en tannin 
par exemple, sont precisement celles qui contribuent a Ia haute qualite des 
sorghos pour l'homme. 

Divers centres de recherches se sont consacres en Afrique a des travaux sur 
Ia biologie et Ia reproduction du quelea. Comme cela a ete mentionne plus 
haut, l'Organisation Commune de Lutte Antiacridienne et de Lutte Antiaviaire 
(OCLALAV), Organisation d'Afrique de l'Ouest, a stimule Ia recherche sur 
ces predateurs. L'"East African Agriculture and Forestry Research Organiza­
tion" (EAAFRO) a apporte son aide a Ia selection d'un sorgho resistant a 
l'attaque des oiseaux et le "Tropical Pesticides Research Institute" d'Arusha, 
en Tanzanie, en collaboration avec le "Centre of Overseas Pest Research" 
situe a Londres, a effectue des recherches de base sur Ia selection biologique 
et les migrations du quelea. 

LES NEMATODES 

Les degats provoques par les nematodes ont ete sous-estimes. Ces organismes, 
deja destructeurs en culture itinerante ou dans d'autres systemes culturaux re­
posant sur une altemance, deviennent de veritables devastateurs, principale­
ment en horticulture, lorsque l'exploitation intensive fondee sur Ia monocul­
ture, se substitue aux autres pratiques. On peut esperer que Ia valeur elevee 
des produits horticoles par unite de surface perrnettra, dans un proche avenir, 
l'utilisation des techniques modernes de lutte fort coiiteuses contre les nema­
todes. Quoi qu 'il en soit, il conviendra de donner une plus grande importance 
a l'etude de ces organismes et aux moyens de Iutter contre eux. 
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L'ensemble de Ia population des nematodes, y compris les fonnes libres et 
les fonnes parasites, a ete l'objet d'une etude approfondie au cours des dix 
demieres annees au Nigeria, a Moor Plantation, dans le cadre d'un programme 
realise conjointement par le gouvemement de ce pays,l'USAID, l'USDA, et Ia 
Fondation Rockefeller. Recemment, l'IIT A a lance une recherche sur les 
plantes resistantes a leurs attaques ( dolique, mafs, patate douce, igname, 
etc ... , cf. chapitres IV, V, VI). En Afrique francophone,les etudes concer­
nant ces organismes se sont principalement axees sur les dommages qu'ils pro­
voquent dans les zones d'abattis des savanes precedemment boisees. 
L'ORSTOM a recemment lance un programme de recherches sur les nema­
todes de Ia zone de savane a partir de sa station de Dakar. 

L'importance des degats provoques au theier, en particulier aux. jeunes 
plants en pepinieres, est connue depuis longtemps. Dans les Instituts de re­
cherche sur le the du Malawi et du Kenya, il a ete constate de tres bonne 
heure que les nematodes du genre Meloidogne etaient des predateurs de pre· 
miere importance. Us ont ete l'objet d'etudes poussees et de mise au point de 
methodes culturales permettant de Iutter contre les dommages dont ils soot 
Ia cause. 

Les problemes les plus urgents a resoudre sont : )'intensification des re­
cherches sur les nematodes qui s'attaquent aux. plantes en pepinieres et aux. 
plantes horticoles au champ ; Ia mise au point de pratiques culturales et de 
modes d'emploi des pesticides pennettant de Iutter contre eux sans incidences 
nefastes sur les cultures ni sur l'environnement et Ia decouverte de methodes 
originates de lutte contre les nematodes lorsque celles actuellement employees 
sont coOteuses ou d'application delicate. 

INSECTES, CHAMPIGNONS, BACTERIES ET VIRYS 

Quelques-unes des recherches les plus poussees du monde sur les insectes pre­
dateurs et les bacilles et virus pathogenes des cultures et du betail, ont ete ef­
fectuees en Afrique. C'est ainsi qu'on sait desonnais contenir les criquets mi­
grateurs sur leurs sites de reproduction ; on peut egalement tenir en echec les 
larves de sciarides. On dispose pour le moment de varietes de mais qui resis­
tent a Ia rouille et, il y a peu, on disposait de varietes de manioc qui resis­
taient a plusieurs virus. Les tiques brunes, vecteur de Ia theileriose, et les 
mouches tse-tse, agent de transmission de Ia trypanosomiase, sont traitees par 
voie chimique ou autres, mais ces organismes constituent des populations 
dynamiques qui defient les tentatives ingenieuses de l'homme pour les juguler. 

D'importants moyens ont ete deja engages dans des etudes biologiques fon­
damentales d'agents pathog~nes, par exemple ceux qui provoquent Ia maladie 
de Ia cerise du cafeier en Afrique centrale et Ia pourriture des cabosses du ca-
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caoyer en Afrique de l'Ouest. Dans de nombreux cas, cependant, des connais­
sances manquent sur leur biologie, leur ecologie et les caracteristiques de leur 
comportement afin de defmir des methodes de lutte autres que provisoires. 

Les douzaines et douzaines d'especes d'insectes qui agissent, soit en tant 
que predateurs directs des plantes cultivees et du betail, soit en tant que vec­
teurs de maladies, ont fait I' objet, en Afrique, d'un plus grand nombre de re­
cherches ecologiques et biologiques que les especes nuisibles de rongeurs et 
d'oiseaux. L'evolution de ces travaux dans le temps a ete Ia meme que celle 
qui caracterise les autres parties du monde. A peu pres de 1920 a 1940, les re­
cherches entomologiques ont mis !'accent sur le traitement de l'environne­
ment ; entre 1940 et 1960, sur l'emploi des produits chimiques et enfin, ac­
tuellement, sur les formes modernes d'etudes physiologiques et ecologiques. 

Des centres pour Ia protection des vegetaux et des anirnaux se sont deve­
lop~s assez regulierement sur le continent. Au Nigeria, a l'Universite d'lba­
dan, a l'Universite Ahmadu Bello et a I' liT A, l'entomologie et Ia phytopatho­
logie sont bien representees. La Communaute d' Afrique de l'Est a subven­
tionne des recherches a l'EAAFRO sur les insectes predateurs des forets et sur 
les larves de sciarides; de meme, avec l'aide du Programme des Nations Unies 
pour le Developpement et celle de l'Agence Canadienne pour le Developpe­
ment International (CIDA), elle a soutenu les recherches sur les tiques et les 
mouches tse-tse realisees par les organisations pour Ia recherche veterinaire et 
Ia recherche sur Ia trypanosomiase en Afrique de l'Est. 

Le nouveau "International Center of Insect Physiology and Ecology" 
(ICIPE), base a Nairobi, au Kenya, a attire les savants eta beneficie de contri­
butions financieres venant aussi bien de nombreux pays d'Afrique que 
d'Europe, du Japon et d'Amerique du Nord, pour executer ses programmes 
de recherches sur Ia biologie des mouches tse-tse, des larves de sciarides, des 
termites et des tiques (voir "Institutions de recherche agronomique", chapitre 
XVIII). A l'Universite de Nairobi, le seul departement d'entomologie d' Afri­
que centrale est desormais solidement installe, avec un programme structure 
de recherches post-universitaires sur les problemes de !'agriculture tropicale 
(mouches qui s'attaquent aux animaux, termites, criquets, insectes parasites 
des vegetaux, nematodes, etc ... ). En Ouganda, quelques-unes des recherches 
les plus interessantes sur les ravageurs et les foreurs de Ia tige des cotonniers, 
ont ete realisees aux stations de recherches de Kawanda et de Serere. Le Con­
seil National de Ia Recherche Scientifique a Lusaka, Zambie, effectue ac­
tuellement d'excellents travaux sur l'ecologie des mouches tse-tse. Dans les re­
gions francophones, des etudes entomologiques sont effectuees par les Uni­
versites d'Abidjan, de Dakar, de Brazzaville et de Tananarive ; dans les Centres 
de recherches 0 RSTOM d'Abidjan, en Cote-d'lvoire, et de Brazzaville, au 
Congo ; a l'Organisme de Coordination et de Cooperation pour Ia Lutte 
contre les Grandes Endemies (OCCGE), en liaison avec l'ORSTOM a Bobo-
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Dioulasso, en Haute-Volta, et avec l'IEMVT a Dakar, senegal, a N'Djamena, 
Tchad et a Bobo-Dioulasso. 

Actuellement, on se propose d'etudier en pepinieres, situees en des points 
strategiques, les insectes ravageurs et les agents pathogenes les plus dangereux 
des plantes possedant un rOle economique majeur en Afrique. Cette action 
pourrait repondre a un besoin urgent. II existe deja des sites naturels qui pour­
raient servir de terrains d'essais pour tester le comportement des collections 
de genes venant du monde entier sous I' action de ces ravageurs et agents patho­
genes. Les terres d'altitude du Kenya, par exemple, soot le refuge de Ia plu­
part des souches virulentes de rouille noire de Ia tige du ble ; des collections 
mondiales de ble implantees Ia subiraient des contraintes aussi elevees qu 'en 
n'importe quel point du globe. Le dolique parait subir, dans les environs 
d'Ibadan, Ia oil soot situes l'Universite et l'IIT A, l'attaque d'une gamme com­
plete de ravageurs et de maladies. D'autres zones pourraient offrir Ia pos­
sibilite de realiser des tests severes. La region de Kigesi, en Ouganda occiden­
tal, beneficie par exemple d'un climat qui permet de realiser un test tres signi­
ficatif de resistance de Ia pomme de terre au mildiou, bien qu'elle ne puisse 
pretendre rivaliser avec Ia vallee de Toluca, dans les montagnes du centre du 
Mexique, qui sert de refuge a toutes les races de champignons provoquant 
cette maladie (y compris Ia phase sexuee ce qui permet d'envisager des 
varietes nouvelles). 

QUARANT AINE 

Les besoins des cultivateurs, des eleveurs et des consommateurs ont pro­
voques l'acceleration des recherches des selectionneurs dans toute I' Afrique. 
De Ia volonte de vouloir ameliorer le stock vegetal ressort un besoin aigu en 
moyens modemes et en hommes pour realiser les quarantaines qui s'imposent. 
Les services qui assurent cette responsabilite dans le domaine vegetal dis­
posent rarement des equipes, des fonds et des moyens physiques necessaires 
pour faire face, autant qu'ils le souhaiteraient, a Ia circulation normale des 
produits. Us soot done soumis a des charges ecrasantes. Des problemes se 
posent tant en ce qui conceme l'importation que l'exportation des semences 
et des materiels vegetaux des centres de selection ; ils deviendront plus serieux 
encore quand des organisations comme l'IITA et I' Association pour le De­
veloppement du Riz en Afrique de l'Ouest (AD R A 0) commenceront a four­
nir des materiels pour des essais s'etendant a toute Ia region et a prendre des 
mesures pour leur multiplication et leur distribution. 

II est necessaire d'entreprendre des recherches pour trouver des moyens 
plus rapides et plus sflrs de verifier qu 'un materiel vegetal est indemne de 
maladies et de predateurs, pour pouvoir l'introduire dans un pays et mettre a 
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Ia disposition des selectionneurs son stock genetique, meme en leur presence. 
II faut realiser plus frequemment des enquetes sur !'apparition des maladies et 
des ravageurs afm de determiner les limitations rigoureuses qu 'il convient 
d'appliquer aux importations d'especes donnees de semences et de materiel 
vegetal. 

Le mouvement du betail a travers les frontieres pose des problemes iden­
tiques. On ne peut garantir que les animaux en provenance de leur centre 
d'origine ne transportent pas d'agents pathogenes. Le pays d'accueil doit en 
consequence avoir le droit de controler l'identite et Ia purete des animaux im­
portes ainsi que le presence eventuelle d'agents pathogenes dont ils seraient 
porteurs. En certains cas, il peut etre necessaire d'importer, dans des buts scien­
tifiques, des agents pathogenes dangereux. Une telle operation est possible 
mais sous reserve que ceux-ci soient traites, transportes, utilises et conserves 
par des personnes parfaitement aptes a en assurer Ia securite a Ia satisfaction 
des gouvemements concemes. 

Les scientifiques et les autorites doivent pouvoir definir le type de quaran­
taine qu'il convient ou non d'appliquer. Au mieux, elles peuvent minimiser Ia 
propagation d'une gamme de ravageurs et de maladies et non l'empecher in­
definiment. Toutes les restrictions ne sont pas necessairement fondees sur des 
regles biologiques ; de mauvaises habitudes administratives provoquent sou­
vent des retards, des pertes et creent des obstacles a l'importation. II est es­
sentiel de perfectionner les modalites de quarantaine vegetate et d'introduc­
tion des materiels si I' on souhaite que les cultivateurs et les consommateurs 
africains puissent beneficier rapidement et totalement des nouveautes mises 
au point par les selectionneurs dans les laboratoires et les champs d'experi­
ence. 

Les quarantaines sont mises en place et administrees par les gouvemements 
eux-memes. Tant l'equipe qui en assure Ia responsabilite que les chercheurs et 
les membres des services techniques doivent s'y interesser afin que Ia nature 
des problemes et les techniques appropriees de quarantaine soient etudiees et 
definies conjointement et ne deviennent pas source possible de conflit. Les 
consultations necessaires pourraient facilement se tenir sous l'egide de Ia 
Commission Economique pour I' Afrique (CEA) et de )'Organisation des Na­
tions Unies pour I' Alimentation et !'Agriculture, en cooperation avec le 
Groupe Consultatif sur Ia Recherche Intemationale en Agriculture ( CG lA R ), 

afin d'envisager les benefices previsibles de : 

1. Ia mise en place, dans un pays tiers, de stations de quarantaine par les­
quelles les vegetaux et animaux devraient transiter lorsque le danger d'intro­
duction de ravageurs et d'agents pathogenes nouveaux serait minime; 

2. l'installation de stations de quarantaine regionales en plusieurs lieux 
d' Afrique, stations auxquelles participerait chaque pays; 
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3. !'amelioration des liens et de Ia coopc!ration entre les stations de qua­
rantaine nationales et les institutions de recherche qui operent dans les pays. 

Une station de quarantaine est actuellement reactivee sous le parrainage de Ia 
F AO a Moor Plantation, lbadan, Nigeria. 

LES PESTICIDES 

La superficie totale des terres qui re~oivent des pesticides en Mrique est sans 
nul doute appelee a s'etendre rapidement, malgn! les nouvelles mesures origi­
nates de lutte qui entrent actuellement en application pour remplacer les pro­
duits chimiques susceptibles d'avoir des effets nocifs sur les organismes utiles 
a l'environnement. De fa~on courante, les terres cultivees en coton, en cacao, 
en tabac ou en autres cultures dites de plantation, qui font I' objet d'investisse­
ments fmanciers et produisent surtout pour }'exportation, re~oivent des quan­
tites considerables de pesticides ; leur emploi ici n'est pas pret de dirninuer. 
Les phytophages, les criquets et les larves de sciarides soot encore tenus en 
echec grace a eux. Etant donne que Ia culture de pommes de terre et de to­
mates se generalise et qu'augmente leur valeur a l'hectare, les expJoitants uti­
lisent plus couramment des pesticides pour les proteger. En outre, les cereales 
(peut-etre le mai's) et les legumineuses a grains (certainement les doliques) 
peuvent necessiter des applications. Parmi les nuisances animates, Ia mouche 
tse-tse a provoque l'epandage generalise et sans discrimination de pesticides. 
Lorsqu'ils soot convenablement utilises, ceux-ci constituent encore un moyen 
fondamental de lutte contre elle, sans negliger pour autant les progres d'autres 
methodes comme celle de Ia sterilite male actuellement expc!rimentees, pour 
faire tomber les populations de mouches au-dessous des seuils auxquels les 
degats provoques ont une forte incidence economique. Controler de fa~on 
continue l'usage des pesticides est un imperatif essen tiel pour Ia sauvegarde 
des populations. 11 est possible que les exces dans l'utilisation et les erreurs 
d'application conduisent a ralentir et a interdire dans les pays developpc!s 
l'emploi des pesticides dangereux. Ceci contribuerait a arreter leur fabrication 
et engendrerait une indisponibilite de ces produits indispensables a d'autres 
pays, parmi lesquels les pays en voie de developpement. A l'oppose, une regie­
mentation inadequate de l'usage des pesticides dans ces demiers pays expose 
ceux-<:i a Ia vente de produits non garantis et insuffisamment controles. 

Les etudes sur l'emploi et l'exces d'utilisation des pesticides devraient con­
duire a I' elaboration d'une legislation judicieuse et a Ia promulgation de lois 
aptes a assurer Ia protection des producteurs et des consommateurs dans tous 
les pays. Une enquete officieuse, realisee fin 1971 (Starnes, 1972) dans dix 
pays d'Afrique, a montre que, parmi eux, six seulement beneficiaient de lois, 
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toute promulgu~es en 1970 ou plus tard ; aucun n'avait pr~vu de clauses im­
posant l'enregistrement et Ia d~fmition du produit ; aucun ne disposait d'un 
laboratoire o¢rationnel de contrOle de Ia qualit~ des pesticides commer­
ciaux; aucun ne pr~cisait que l'~pandage a~rien des pesticides tHait soumis a 
reglementation; aucun ne disposait d'un laboratoire o¢rationnel de controle 
des residus des pesticides dans les denrees alimentaires ; aucun n 'avait a sa dis­
position d'organisation interservices traitant des relations entre les pesticides 
et l'environnement ; aucun ne consid~rait que les pesticides constituent un 
danger ~rieux pour l'environnement; eta la question "Consid~rez vous que 
votre pays dispose des m~canismes ad~quats pour dominer le probleme pose 
par les pesticides dans l'environnement? ", Ia reponse ~tait n~gative. 

La F AO et I' OMs entre autres organisations intemationales, ont conseill~ 
les pays en voie de d~veloppement sur Ia r~glementation de l'emploi des pesti­
cides. La F AO en particulier a organi~ une reunion de travail sur les r~sidus 
et fait des recommandations pour Ia creation d'organisations de controle. 
Mais il faut faire davantage que donner des conseils. 

Les lois-et leur application-en matiere de vente et d'usage des pesticides 
doivent etre le r~sultat d'une ~tude approfondie ; d'un travail de taxonomie ; 
d'un examen des m~thodes nouvelles de lutte ~lective contre les pr~dateurs 
essentiels, ce travail s'effectuant sur une culture composant un systeme dans 
lequel quatre plantes peuvent parfois etre cultivees en association et dans le­
quelle predateur et Ia plante-Mte sont tous les deux presents d'un bout a 
l'autre de l'annee ; de l'emploi de nouvelles methodes d'information des agri­
culteurs sur la maniere d'utiliser et de conserver correctement les pesticides, 
lorsque 90 pour cent d'entre eux ignorent la langue dans laquelle sont redi­
gees les instructions ; et de l'emploi de methodes qui permettent de rectifier 
I' opinion gen~ralement repandue seton laquelle certains des produits chi­
miques, DDT et BHC, par exemple, peuvent etre melanges en toute securite a 
des stocks de grains de cereales destines a I' alimentation du betail, afin de les 
prot~ger contre les rongeurs. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDA TIONS 

Les recherches sur Ia biologie, le comportement et l'ecologie des principaux 
ravageurs et agents pathogenes des plantes cultivees et du betail d'Afrique 
prennent un caractere d'urgence avec l'amelioration des pratique agrono­
miques et l'emploi des varietes nouvelles et ameliorees qui conferent un carac­
tere rentable aux mesures de protection des vegetaux et des animaux. Les rats 
prennent une importance croissante au fur eta mesure du developpement des 
surplus et de Ia n~cessite d'accroitre le stockage des produits de Ia culture et 
de l'elevage. II se peut que certains oiseaux (Quelea quelea) continuent de 
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ravager les cultures dans les savanes africaines, en raison du type d'evolution 
de l'agriculture de ces zones. II est par ailleurs certain que les nematodes ver­
ront croitre leur importance au fur et a mesure que des methodes de culture 
plus intensives et a caract~re plus permanent remplaceront Ia culture itine­
rante, en particulier si des plantes sensibles sont cultivees de fa~n repetee. 

II sera peut-etre necessaire d'effectuer des travaux approfondis sur les rats, 
les oiseaux et les nematodes en un petit nombre de lieux, puisque les gran des 
lignes de Ia biologie de ces ravageurs peuvent etre assez constantes dans )'en­
semble du continent. Etant donne que l'on sait peu de chose sur leur biologie 
et Ia dynamique de leurs populations, il faudra lancer d'importantes re­
cherches dans les lieux en question pour mettre au point des methodes de 
lutte. La lutte chimique contre les rats et les oiseaux peut toujours presenter 
des dangers reels pour les etres humains et le betail puisque, dans leur struc­
ture physiologique et biochimique, ces predateurs sont plus proches de 
l'homme que ne le sont les insectes et les agents pathog~nes des vegetaux. 

Ces demiers (champignons, bacteries, virus), et les insectes font montre 
d'un nombre beaucoup plus eleve de caracteristiques locales de dispersion et 
de survie que les oiseaux, les rats et les nematodes ; ils necessitent done d'etre 
etudies dans le detail sur des sites beaucoup plus nombreux. Bien que I' Afri· 
que et les autres continents possMent des predateurs et agents pathog~nes 
communs, il reste encore beaucoup de recherches de base a realiser sur ceux 
qui sont propres a )'Afrique. Surles especes concemees, specifiques d'un 
bOte, l'essentiel de Ia recherche de base doit se poursuivre en liaison avec les 
etudes agronomiques, les travaux de selection et autres investigations qui ont 
directement trait a l'amelioration de l'individu-hote. II sera necessaire de 
poursuivre des efforts intemationaux, intensifs, en particulier ceux orientes 
vers les phytophages tels que criquets et larves de sciarides. 

Deux probl~mes majeurs meritent attention, bien qu'ils ne rel~vent pas de 
Ia recherche a proprement parter mais d'activites qui y sont liees. Ce sont Ia 
quarantaine des vegetaux et des animaux, fondee sur des realites biolo­
giques ; Ia reglementation, en vue de Ia sauvegarde des populations, de Ia 
vente et de )'utilisation des produits chimiques employes en agriculture et Ia 
formation des hommes et des femmes aux fms d'utilisation rationneUe des 
produits destines a Ia protection des plantes et des animaux. 

• En ce qui conceme Ia quarantaine, le Comite recommande qu une 
equipe internationale de specialistes, administratifs et scientif~ques, soit cons­
tituee, peut-itre sous l'egidede l'CEA etde /'OUA, pouranalyserdefafon 
approfondie les problemes sou/eves par les quarantaines et pour elllborer des 
recommandations specif~ques sur les moyens permettent d'ameliorer les sys­
temes existants et, si necessaire, sur les possibilites d'en creer de nouveaux ou 
d'en utiliser d'autres. Le Comite constate que les gouvemements doivent etre 
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totaJement responsables de I' elaboration de reglements appropries et de Ia 
mise en place des moyens correspondants. Pour mettre au point de tels regle­
ment et renforcer les moyens disponibles, une participation fortement accrue 
des organisations intemationaJes deja concemees, FAO, PNUD, CEA, OUA 

par exemple, constituerait une aide precieuse. 

• En ce qui conceme les produits protecteurs, le Comite recommande que 
les gouvernements etudient avec le plus grand soin Ia necessite de promulguer 
des lois traitant co"ectement de Ia normalisation et de Ia constitution des 
pesticides ainsi que des formules qui soient efficaces sans presenter de dan­
gers. La mise en garde contre ces dangers, /e controle continu de Ia pollution 
de l'environnement et /'utilisation rationneUe des produits constituent egale­
ment des necessites. 

II est inevitable que les paysans africains ressentent de plus en plus )'obliga­
tion d'utiliser des produits chimiques destines a )'agriculture, que ceux-<:i 
soient ou non dangereux. Dans des conditions ideales, ces produits ne de­
vraient se trouver qu'entre les mains de specialistes de Ia protection des plantes 
et des animaux, entraines ales manipuler, a utiliser le material d'epandage eta 
decider de l'opportunite de leur application ainsi que de leurs doses. 
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XV 

Les Etudes de 
Systemes 

Dans le chapitre II, le Cornite envisageait une a une les plantes cultivees et les 
besoins de chacune d'elles en matiere de recherche, en les situant dans le con­
texte de divers systemes biologiques, sociaux et d'environnement. Ce theme 
est repris ici parce qu'il constitue l'un des concepts les plus importants du 
developpement agricole, a appliquer au cours de Ia decennie actuelle et dans 
le futur. La realisation des etudes de systemes rassemblera, par exemple, le 
specialiste de Ia production et l'economiste, dont les connaissances con­
juguees permettront de mieux comprendre les systemes de culture existants et 
de definir les moyens de recherche pour les ameliorer. 

Les etudes de systemes s'efforcent de definir les moyens les plus efficaces 
d'utiliser les ressources d'une communaute en vue de son propre developpe­
ment. Elles peuvent apporter d'importantes contributions aux grands pro­
blemes poses par Ia determination du type de progres technique necessaire aux 
populations paysannes et qui peuvent etre appliques par eUes ; elles peuvent 
aussi contribuer a decouvrir les raisons pour lesqueUes les nombreux progres 
realises par les scientifiques en matiere d'agriculture ne suscitent pas l'inter~t 
de Ia population a laqueUe ils devraient beneficier. De teUes etudes soot le CO· 

roUaire normal de I' ensemble de pratiques qui ont vu le jour grace a I' expe­
rience de Ia Revolution verte. EUes prennent en compte toutes les variables 
concemees et visent ales ordonner de fa~on logique pour parvenir, de Ia 
maniere Ia plus efficace et au meilleur moment, a une amelioration de I' agri­
culture. 

La theorie des systemes provient de Ia notion qu 'un systeme (par exemple 
une culture vivriere, ou une exploitation qui cultive des plantes differentes a 
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divers moments, ou une usine, ou une economie nationale) ne peut etre bien 
compris que dans Ia mesure oil il est apprehende comme un ensemble en fonc· 
tionnement et analyse simultanement dans ses parties constituantes. Le mode 
d'approche considere que des systemes totalement differents ont souvent des 
caracteristiques communes qui peuvent etre etudiees comme des proprietes 
leur appartenant. Seton les termes de l'un des pionniers dans ce domaine, "Ia 
theorie des systemes est une vision elargie qui transcende de beaucoup les pro­
blemes technologiques et exige une reorientation qui est devenue necessaire 
dans Ia science en general, et dans Ia gamme des disciplines allant de Ia phy· 
sique et de Ia biologie aux sciences du comportement, aux sciences sociales et 
a Ia philosophie" (von Bectalanffy, 1968, p. vii). 

Les etudes de systemes, telles que le Comite les con~oit, visent a definir 
les domaines dans lesquels, et les moyens grace auxquels, Ia technologie nou­
velle peut contribuer le plus efficacement a ameliorer Ia conception et Ia 
realisation de systemes de ressources produisant davantage au benefice des 
populations rurales des tropiques hurnides. Dans ce sens, elles contribueront a 
definir les objectifs de Ia recherche tout autant qu'a les mettre en oeuvre. 

L '"International Institute of Tropical Agriculture" defmit ses objectifs 
dans ce domaine comme Ia mise en oeuvre d'une recherche integree, multi· 
disciplinaire, en vue de I 'elaboration de nouveaux systemes de culture pour les 
te"es de basse altitude dans les zones tropicales humides. Les facteurs phy· 
siques, biologiques et socio-6conomiques qui regissent une exploitation ou une 
communaute rurale sont du ressort d'une approche de ce type. Dans le cadre 
du plan de l'IITA, les agronomes s'interessent aux goulots d'etranglement 
energetiques (y compris Ia main-d'oeuvre) qui limitent Ia productivite des 
petits exploitants. Les specialistes en economie rurale apprecient le role des 
differents facteurs intervenant dans le processus de prise de decision des petits 
cultivateurs et analysent les techniques de production proposees en termes de 
marches, de prix, de coiits de revient et de disponibilite des denrees. Les fac· 
teurs physiques sont : Ia pedologie et l'amenagement des sols, Ia fertilite, Ia 
physique, Ia chimie et Ia rnicrobiologie des sols, Ia technologie du sol et de 
l'eau et l'agrometeorologie, dans Ia mesure ou elles ont trait a Ia croissance 
des plantes cultivees et au maintien de Ia fertilite, Ia teneur en matiere orga· 
nique et Ia structure du sol, pour prevenir 1' erosion et maintenir a des niveaux 
eleves et permanents Ia productivite des cultures annuelles. Les facteurs biolo­
giques comprennent les progres techniques resultant de l'amelioration des 
plantes cultivees et des programmes de protection ; }'utilisation possible de 
cultures ayant vis-a-vis du sol un role protecteur ; Ia diversification des cui· 
tures ; les cultures associees dans les plans d'assolement ; et les changements 
qui interviennent dans les maladies, les populations d'insectes et de nema· 
todes et les adventices sous l'effet de combinaisons variees de plantes cui· 
tivees. 
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LES ETUDES DE SYSTEMES 

Des methodes d'analyse complexes, algebriques et arithmetiques, sim­
plifiees grace a l'usage de l'ordinateur, permettent de determiner, parmi 

163 

les nombreux systemes theoriquement possibles, ceux qui devraient ~tre testes 
sur le terrain. Elles permettent egalement d'evaluer l'importance des effets et 
des interactions de facteurs specifiques dans ces systemes complexes, ce que 
des mesures directes ne permettraient pas. 

LES ELEMENTS NECESSAIRES A LA REALISATION DES ETUDES 
DE SYSTEMES EN AFRIQUE 

Pour les realiser efficacement, il est necessaire de disposer de donnees de 
base fiables, adaptees et suffisantes ; de concepts theoriques appropries ; de 
personnel competent et de moyens de calcul adequats. 

Donnees 

Peu de pays africains disposent de donnees suffisantes sur les surfaces, les 
rendements ou meme le cout des apports et des produits : certains d'entre 
eux ont besoin de davantage de donnees, meme sur des determinants essen­
tiels tels que le temps et Ia maladie. Sans elles, il n'est pas possible de mesurer 
avec surete des elements de Ia productivite agricole et de l'activite econo­
mique, comme le revenu national, les depenses, les indices de prix et les 
marges commerciales. L'absence d'une information primaire et secondaire 
descriptive restreint Ia recherche sur les projets, les programmes et les poli­
tiques du developpement agricole. Les agences, qu'elles soient nationales ou 
donatrices, sous-estiment generalement les besoins en hommes et en moyens 
fmanciers qui sont necessaires pour recueillir et traiter ces donnees. 

Les systemes agricoles, en particulier ceux qui utilisent des techniques 
avancees, tendent a s'adapter etroitement a l'environnement. lis sont speci­
fiques d'un lieu. Les donnees necessaires a Ia modelisation de ces systemes 
doivent refleter cette specificite. De meme, les etudes regionales ou na­
tionales doivent tenir compte de donnees comme Ia diversite des prix, les me­
thodes de production, les ressources, les conditions demographiques et les 
institutions. 

En bref, les donnees doivent etre obtenues en Afrique meme et princi­
palement par des organismes africains. Les centres de recherche et de forma­
tion auront besoin d'equipes et d'installations pour recueiller les donnees de 
base necessaires a leurs propres recherches, ainsi que pour vulgariser I' informa­
tion recueillie par les services officiels et pour aider a Ia verifier. Le Departe­
ment d'economie rurale de l'Universite Ahmadu Bello du Nigeria, qui a tra­
vaille pres de six ans a Ia description de Ia situation agricole dans le nord du 
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pays, dans une perspective socio-cSconomique au niveau du villageois, foumit 
un bon exemple de compilation de donnees. 

Theorie 

Pour comprendre le fonctionnement des systemes agricoles, on doit pouvoir 
utiliser les informations provenant de toute Ia gamme des disciplines compo­
sant les sciences naturelles et les sciences humaines. La theorie elle-meme, 
conduit a cette comprehension. Si son application est de nature specifique­
ment ponctuelle, elle n'en possede pas moins une valeur generate. Par conse­
quent, les specialistes des systemes agricoles africains peuvent du moins aux 
premiers stades, l'emprunter aux pays industrialises et l'adapter du moins 
pour l'essentiel et pour une grande partie des modeles et sous-modeles neces­
saires. Au fur et a mesure qu 'ils les soumettront a des tests rigoureux dans les 
conditions de Ia realite africaine, ils les perfectionneront et les amelioreront. 

Les recherche entreprises sur les systemes agricoles africains en coopera­
tion avec des institutions etrang~res et autochtones, peuvent egalement s'ave­
rer hautement productions. Le "Consortium for the Study of the Nigerian 
Rural Development" a ete cree en 1964 en reponse a une demande de 
l'USAID qui sollicitait les services d'un organisme exterieur pour l'aider a esti­
mer objectivement le programme de developpement rural au Nigeria, et pour 
executer des recherches tendant a l'ameliorer. Il comporte sept membres : les 
Universites d'Etat du Colorado, du Kansas, du Michigan et l'Universite du 
Wisconsin (a Madison, Wisconsin), le "Research Triangle Institute", l'USDA, 
et le Departement de l1nterieur des Etats-Unis. En 1968, le Consortium a 
realise, en collaboration avec le gouvemement nigerian, une etude globale du 
secteur agricole dans l'economie de ce pays (Johnson et col., 1969); cette 
etude a servi de modele a des analyses internes ulterieures que le gouveme­
ment nigerian est actuellement en train de realiser. 

Personnel 

Plusieurs specialistes africains de l'economie rurale utilisent Ia methode des 
systemes et commencent a modifier les theories et les modeles existants pour 
mieux s'adapter aux conditions reelles du continent. Au fur eta mesure que 
seront plus largement utilisees les methodes d'elaboration et de controle 
continu des politiques agricoles, un nombre accru de scientifiques specialistes 
des systemes sera necessaire. Parmi ceux-ci devraient figurer des personnes 
ayant a l'origine une formation en sciences naturelles appliquees et en techno­
logie agricole, ainsi qu'en economie rurale, en statistique et en mathematique. 
Un bagage de cette etendue est essen tiel carle domaine d'etude est avant tout 
de caractere multidisciplinaire. Les phenomenes naturels, les resultats des 
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experimentations et des essais controles et les facteurs techniques y sont au 
moins aussi importants que les donnees et les concepts economiques et so­
ciaux. 

Malgre leur importance, peu d'interet a ete accorde aux aspects humains 
des recherches agricoles ; les etudes sociales et culturelles doivent aller de pair 
avec l'experimentation technique afm de mettre au point les pratiques nova­
trices que les cultivateurs desirent et sont capables d'appliquer avec efficacite. 
La separation professionelle entre les techniciens et les economistes et entre 
l'enseignement et Ia recherche, qui constitue un phenomene courant dans 
bien des pays industrialises, serait de nature a serieusement en traver les pro­
gres pratiques en Afrique. 

Dan de nombreux cas,les Facultes d'Agriculture des Universites prennent 
actuellement conscience de l'importance d'une recherche multidisciplinaire 
veritable et, en consequence, certaines d'entre elles prennent des dispositions 
pour faire disparaitre les traditions, solidement implantees, d'individualisme 
academique et d'independance des Departements, traditions qui vont a l'en­
contre d'une approche integree systemique. Les specialistes en sociologie, en 
science politique et en anthropologie doivent etre mis a contribution. Les 
instituts de recherche multidisciplinaires tels que l'IIT A ou l"'Institute for 
Agricultural Research" de l'Universite Ahmadu Bello, peuvent constituer un 
environnement fecond pour Ia recherche en matiere de systemes agricoles. II 
est important que ces centres possedent des possibilites suffisantes pour 
etablir des programmes et former des techniciens qualifies de niveau inter­
mediaire aussi bien que des chercheurs. 

Ordinateurs 

Si I' essence meme de Ia theorie des systemes consiste en une reorientation 
permettant de passer des visions etroites a une vue d'ensemble,la recherche 
qui les concement peut sans aucun doute faire appel a des approches variees. 
Certaines n'exigent pas de materiel particulier, alors que d'autres necessitent 
un equipement extrement complexe. Cependant, au fur eta mesure que des 
donnees et des theories meilleures sont a Ia disposition d'un effectif croissant 
de chercheurs, les analystes des systemes doivent de plus en plus avoir recours 
aux ordinateurs pour construire des modeles mathematiques tres approfondis, 
exprimant des systemes complexes tels que les economies des nations, et pour 
tester les effets des modifications qui interviendraient dans une ou plusieurs 
de leurs composantes. 

Etant donne que les ordinateurs sont coiiteux et qu'ils doivent etre ins· 
talles de fa~on convenable, et servis avec competence, il parait sage d'aider 
pour l'instant seulement un petit nombre (peut-etre pas plus de deux dans 
chaque grande region ecologique) d'institutions africaines structurees et 
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reeUement multidisciplinaires a s'equiper d'un tel materiel eta etre respon­
sable de son entretien et de Ia mise a jour des donnees. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

L'analyse des systemes a un role important ajouer dans Ia mise au point 
d'une approche globale du developpement rural, mais eUe doit etre employee 
avec prudence. Bien souvent, il est possible de parvenir aux memes resultats a 
moindres frais grace a une methodologie moins sophistiquee. Etant donne Ia 
faiblesse des donnees de base et le probleme que pose Ia mise au point de 
mod~les adaptes, beaucoup de solutions partielles peuvent etre obtenues sans 
avoir recours a des procedes aussi complexes. Les chercheurs ne doivent pas 
perdre de vue le fait qu'un de leurs roles consiste a foumir des solutions aux 
problemes humains, et il est souvent possible d'y parvenir grace a une me­
thodologie qui, bien que n'etant pas ideate, est plus appropriee compte tenu 
des circonstances. 

II est necessaire de realiser des recherches dans le domaine socio-6cono­
mique pour elucider les raisons des goulots d'etranglement qui freinent 
l'acroissement de Ia production et du revenu, et ce besoin doit etre souligne. 
Les recherches de ce type doivent etre realisees par les institutions des pays 
concemes. Les organismes de l'exterieur peuvent cependant procurer une aide 
fmanciere et une certaine assistance technique ; elles doivent prendre cons­
cience de ce que ces recherches ont un objectif a long terme, et qu'elles 
doivent etre poursuivies pendant uncertain nombre d'annees, de sorte que 
toute aide sera necessairement de longue duree. Ce fait est particulierement 
vrai lorsqu'on aborde des questions teUes que Ia vitesse et l'impact de l'evo­
lution des techniques dans une region particuliere. II faut du temps pour 
apprecier les effets d'une transformation et analyser les facteurs qui sont favo­
rables ou defavorables a son acceptation. 

• Le Comite recommande qu on encourage I 'liT A dans Ia poursuite de 
/'approche qu 'il a mise au point pour I etude des systemes de culture et que 
des etudes semblables soient mises en route dans les autres zones principales 
ecologiques d'Afrique. Une approche analogue a celle des etudes sur les sys­
temes agronomiques est necessaire en ce qui conceme les systemes d'elevage 
et d'amenagement des parcours. 
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XVI 

Politique Scientifique 
en Agriculture 

Une politique scientifique en agriculture est une ligne de conduite adoptee et 
poursuivie par un gouvemement dans l'utilisation de Ia science en vue 
d'atteindre des objectifs donnes. La premiere etape consiste ales fixer en les 
harmonisant avec tous ceux du pays. Ensuite doivent etre defmies les implica­
tions qui decoulent des taches de formulation, de coordination, d'execution 
et d'evaluation des politiques orientees vers les objectifs retenus. En d'autres 
termes il faut savoir d'une part comment chacun de ces processus doit se 
derouler afm qu'il ait le maximum d'efficacite, etant donne les ressources 
disponibles, d'autre part quels soot les problemes de Ia region et comment ils 
peuvent recevoir les meilleures solutions. 

La politique scientifique d'un gouvemement doit prendre en consideration 
(I) le stockage, le traitement et Ia dissemination de l'information, (2) Ia re­
cherche et le developpement, (3) l'education et Ia formation, (4) les institu­
tions indispensables a toutes ces fins (en particulier comment les associer aux 
buts politiques et de developpement de l'Etat). ldealement les elements cons­
titutifs de Ia politique doivent etre intimement lies les uns aux autres ; pra­
tiquement leur evolution se fait Ia plupart du temps de fa~on independante. 

Les richesses bibliographiques d'un pays soot souvent reparties entre les 
universites, les organismes de recherche et les services administratifs. Ce n'est 
seulement qu'au Nigeria qu'existe une liste commune de periodiques agri­
coles. Les informations utiles sur Ia population humaine, Ia sante et Ia nutri­
tion, les tendances economiques et Ia meteorologie soot du ressort de services 
administratifs individuels. 

167 
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En regie generale, Ia recherche agronomique depend du ministere de 1' Agri· 
culture. Elle depend quelquefois d'autres ministeres (ministere de Ia Coopera­
tion, ministere du Developpement Rural par exemple), d'universites, d'or­
ganismes de recherche non-officiels ou d'organismes de developpement. Elle 
est parfois controlee de l'exterieur et par des firmes commerciales. Cette re­
cherche est rarement liee aux autres travaux, de nature fondamentale ou ap­
pliquee, effectues en biologie, en nutrition, en meteorologie et en climatolo­
gie, en economie, en sociologie et dans d'autres disciplines qui pourtant in­
teressent l'agriculture et le developpement rural. 

La responsabilite de l'education et de Ia formation des specialistes est sou­
vent partagee entre le ministere de I' Agriculture et celui de l'Education. Les 
Universites sont souvent largement independantes pour choisir les differentes 
matieres, liees au developpement agricole, qu'elles desirent enseigner. 

Un certain nombre de pays peuvent etre incapables de posseder Ia gamme 
complete des elements de Ia politique scientifique cites ci-dessus. De plus, en 
depit de l'importance d'une nation ou de son degre de prosperite, }'organisa­
tion necessaire pour conduire Ia science afm qu'elle permette d'atteindre des 
objectifs nationaux, apparait terriblement complexe. Aucun pays, cependant, 
ne peut se permettre de gaspiller son temps et ses ressources en laissant sa 
politique en matiere de science agronomique se developper au hasard. 

CONSTITUTION D'UNE POLITI QUE SCIENTIFIQUE EN AGRICULTURE 

L 'histoire, les circonstances presentes et les usages administratifs affectent Ia 
politique scientifique agricole. L'organisation et l'histoire des diverses regions 
africaines peuvent engendrer des politiques differentes mais toutes devraient 
etre axees au tour d'un "Groupe Consultatif' aupres du pouvoir executif (il 
sera denomme ici "Conseil National de Ia Science Agronomique", CNSA), qui 
specifierait les besoins scientifiques et les consequences de Ia politique de 
developpement agricole formulee au niveau gouvememental. Ce conseil pour­
rait ne pas posseder pleine auto rite pour determiner cette politique mais il est 
essentiel qu'il puisse y aider. 11 pourrait mettre en contact les hauts fonc­
tionnaires, tres souvent charges de responsabilites, appartenant au cabinet du 
Premier ministre et aux ministeres de I' Agriculture, de l'Elevage et des Res­
sources Naturelles; de Ia Planification Economique ; de l'Education ; aux or­
ganismes prives ou publics de recherche du pays; aux Facultes d'Agriculture, 
de Ressources Naturelles, de Science Biologique et de Science Sociale des Uni­
versites. Bien que ce Conseil doive accomplir, en tant que groupe, des travaux 
de consultation, chacun de ses membres devrait assurer l'efficience et }'har­
monisation des actions dans son propre domaine. Apres examen approfondi, 
Ia politique coordonnee devrait etre promulguee par le Cabinet du Chef du 
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Gouvernement, avec l'appui de celui-<:i ; les membres du Groupe Consultatif 
devraient etre susceptibles d'aider a sa mise en oeuvre. 

Un CNSA bien equilibre devrait realiser une combinaison de personnalites 
officielles et non officielles qui pourraient etre nanties de taches executives. 
Le Conseil en soi ne devrait pas en posseder. II devrait reconnaftre que les 
ministeres de I' Agriculture, de l'Elevage et des Ressources naturelles ne sont 
pas les seuls organismes gouvernementaux interesses a une politique scien­
tifique en agriculture. II devrait distinguer entre Ia formulation de celle-ci 
( dont Ia politique de Ia recherche est partie constitutive) et Ia formulation et 
}'execution de programmes de recherche (cf. ci-dessous). II devrait permettre 
aux Universites d'exercer librement leurs activites traditionnelles, dont Ia 
valeur a ete confrrmee, dans le cadre des objectifs nationaux. 

Pour faciliter Ia coordination avec d'autres organismes nationaux, in· 
teresses a Ia science et a son utilisation en technologie, quelques-uns des 
membres du CNSA devraient etre egalement membres d'un ''Conseil National 
pour Ia Science et Ia Technologie" ( CNST), si par hasard il en existe un. En 
certaines circonstances, il serait souhaitable que le CNSA soit partie constitu· 
tive ou forme un corps subordonne au CNST. D'autres membres du CNSA 

devraient etre membres du Conseil National des Universites ou d'un corps 
equivalent. 

FORMULATION ET EXECUTION D'UN PROGRAMME DE RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 

En formulant une politique scientifique nationale en agnculture, le CNSA 

s'appuiera, dans une large mesure, sur les suggestions et commentaires des 
chercheurs appartenant a toutes sortes d'organisations ; cette politique scien­
tifique incluera celle de Ia recherche qui sera executee au niveau national. 

Pour permettre a Ia communaute scientifique agronomique de donner des 
avis au CNSA et d'harmoniser son propre travail, I' existence d'un "Comite 
executif National pour Ia Recherche Agronomique et les services scienti· 
fiques" (CNRA) est essentieUe. II formulera les programmes de recherche, 
en se referant aux parties appropriees de Ia politique du CNSA. Quelques-uns 
des membres de ce Comite, qui pourrait ou non dependre du CNSA, devraient 
faire partie de celui-ci. Le Comite Executif National devrait posseder des 
fonds le rendant susceptible de conduire ses propres programmes, soit au sein 
d'organismes dependant de lui, soit dans le cadre d'autres institutions, y com­
pris les departements universitaires, qu'il pourrait aider grace a des subven· 
tions. II est essentiel qu 'il fasse participer a ses travaux ceux qui detiennent 
des fonds de recherche non-nationaux ( comme par exemple les lnstituts inter­
nationaux), meme s'ils ne lui sont pas subordonnes. En fait, il serait bon que 
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les gouvemements suggerent les conditions qui permettraient de mener a bien 
des activites de toutes sortes, fmancees exterieurement. Bien que le CNRA 

puisse etre au service du Ministere de I' Agriculture, il serait opportun qu'il 
beneftcie de fonds partiellement independants. 11 pourrait recevoir d'un 
ministere le support fmancier necessaire a }'execution des parties du pro­
gramme du CNSA qui interessent plus particulierement ce ministere. 

Ce systeme delle Ia recherche agronornique des taches administratives et 
materielles, imposees par acte ou par decret du Parlement, du Ministere de 
l'Agriculture. 11 n'est pas moins important que celui-ci ( et ceci s'applique 
egalement aux ministeres qui pourraient exister a propos de l'industrie, de Ia 
sante animate, des peches et peut-etre meme de Ia sylviculture et de Ia faune 
sauvage) possede un personnel professionnel competent, conscient des pro­
blemes pratiques des agricultueurs et des industries liees a I' agriculture. 11 
doit etre respecte, sur le plan professionnel, par les cadres de Ia recherche 
des Instituts du CNRA, des Universites et d'ailleurs, aussi bien que par le 
Ministre lui-meme ou les Secretaires Permanents. 11 doit etre associe aux 
travaux des services consultatifs et analytiques, economiques et techniques, 
du Ministere de I' Agriculture. En verite, il peut etre bon de placer certains 
specialistes (par exemple en fertilite du sol, en qualite des plantes ou en 
sante animate) au sein meme de ce ministere plutot que dans le cadre du 
CNRA, comme cela a ete suggere plus haut, en vue d'assurer Ia une presence 
scientiftque suffisante. 

Reciproquement, le CNRA et les cadres scientiftques de haut niveau qui le 
composent doivent avoir l'estime de leurs correspondants du Ministere de 
l'Agriculture et, par voie de consequence, s'interesser et etre sensibilises aux 
problemes reels des industries liees a I' agriculture. Une des voies les plus 
efficaces pour y parvenir est le fmancement d'une partie du programme du 
CNRA par les fonds du ministere. Une autre voie consiste a inclure un econo­
miste agricole, ou plus, au sein du CNRA et de s'assurer que chaque institut 
principal de recherche agronomique possede une section d'economie et, 
torque cela convient, une section de sociologie rurale, ne fonctionnant ni au 
rabais, ni comme source de critiques hautaines, mais comme parties inte­
grantes d'un tout. 

Pour ceux des pays ne possedant que peu de scientiftques, pas d'universite 
et un nombre insufftsant de fonctionnaires, surcharges de travail pour faire 
face a toutes les taches administratives gouvemementales qui s'offrent a un 
Etat modeme, Ia sagesse veut qu'il soit fait appel a une cooperation au niveau 
international entre les gouvemements et les institutions regionales et que l'on 
se toume vers de plus larges associations econorniques et politiques inter­
etatiques. La souverainete nationale, les ententes, Ia difference des langages 
ainsi que celle des objectifs politiques et economiques, qui soot une expres­
sion de Ia realite et ne peuvent etre negligees, constituent autant d'obstacles a 
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I' application de ces concepts. La Commission Economique pour )'Afrique 
(CEA) et les emanations de )'Organisation de I'Unite Africaine (OUA) sem­
blent etre capables d'aider les pays africains a formuler une politique scien­
tifique commune. En Afrique de l'Ouest, les gouvemements, Ia CEA, }"'Inter­
national Institute of Tropical Agriculture" (liT A) et le systeme fran~s cen­
tralise d'organismes voues a Ia science agronomique ont ete capables, en peu 
de temps, de realiser un bon travail. Le "Consultative Group on International 
Agricultural Research" (CGIAR) des Nations Unies et Ia FAO soot sans nul 
doute aptes a amplifier l'action en ce sens. Le Departement de Ia Politique 
Scientifique de )'Unesco, qui a deja aide maints pays en voie de develop­
pement, peut egalement offrir d'utiles contributions. 

La science agronomique est au service de Ia politique agricole. Elle consti· 
tue un secteur majeur de Ia politique economique de developpement de Ia 
plupart des pays africains, et le developpement, en demiere analyse, est Ia 
tache centrale des gouvernements. 

Puisqu 'il faudra encore du temps avant que ne se defmissent et ne 
s'etablissent des formes institutionnelles intemationales, acceptables pour des 
gouvemements independants et susceptibles de les aider a formuler et a 
mettre en oeuvre des politiques scientifiques en agriculture, quatre approches 
transitoires soot suggerees. 

I. Les systemes actuels d'organisation devraient etre ameliores afm que 
chaque pays puisse tirer pleinement profit des diverses possibilites scien­
tifiques disponibles pour servir le developpement agricole. Les organismes 
exterieurs d'assistance pourraient valablement aider a cette action. 

2. La CEA peut-etre en liaison avec I'Unesco, Ia F AO et le Programme 
des Nations Unies pour le Developpement (PNUD ), pourrait faciliter Ia co­
operation pratique dans le domaine de Ia politique scientifique agricole, en 
amplifiant son systeme international de cooperation et en le mettant de f~on 
permanente au service des programmes nationaux, ainsi qu'en conseillant les 
gouvemements et en les aidant a identifier les sources d'economies et les 
domaines dans lesquels ils pourraient agir conjointement. Au fur et a mesure 
que cette organisation deviendra plus efficace, elle deviendra plus utile a 
l'IIT A et aux autres instituts intemationaux dependant du CG IAR et des 
Fondations. Les fonctions de formation de ces lnstituts, y compris les ateliers 
et les seminaires seront particulierement importantes puisqu'eUes aideront a 
creer des associations professionelles ou a leur donner de l'ampleur et assu­
reront Ia comprehension mutuelle entre specialistes. Le caractere "expatrie" 
de ces instituts leur permet de rester sur un plan de neutralite politique et 
devrait done etre assidument preserve. 

3. Les organisations d'aide bilaterale pourraient trouver bon de suivre les 
avis de )'organisation CEA/Unesco/PNUD/FAO devant un.doute ressenti a 
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l'egard de requetes d'assistance re~ues en matiere de politique scientifique 
agricole. 

4. L'Association pour I'Avancement en Afrique des Sciences Agro­
nomiques (AAASA), ll mesure qu'elle evoluera, devrait etre capable de mettre 
sur pied de tres significatifs moyens de cooperation tout a Ia fois franche, 
officieuse et professionneUe, franchissant les barrieres linguistiques, geogra­
phiques et politiques. Les membres de I' AAASA s'accoutument a penser col­
lectivement et, a une echeUe continentale, ils seraient tres capables, chacun 
dans leur propre sphere et a propos de questions scientifiques (y compris les 
questions economiques et sociales) de faire en sorte qu'une cooperation soit 
assuree et qu 'il soit fait un meilleur usage de ressources scientifiques encore 
faibles. 

Ces quatre approches, comme les solutions a bien des problemes inter­
nationaux poses par le developpement de I'Afrique, sont intimement depen­
dantes de Ia langue. Les scientifiques anglophones et francophones deviennent 
capables de comprendre mutueUement leur langage. Les directeurs devraient 
etre encourages a planifier l'emploi du temps de ceux qu'ils emploient de 
fa~on qu'ils puissent regulierement participer a un cours de langue pendant les 
heures normales de travail afm d'apprendre a parter I'anglais, le fran~ais et 
d'autres langues appropriees. En outre,les echeUes de salaire devraient com­
prendre des primes a ceux qui parlent et lisent courarnment une langue etran­
gere. En amont de tout cela, des textes d'enseignement linguistique et des 
disques ou ban des magnetiques sur les sciences natureUes et les sciences 
appliquees liees a }'agriculture sont necessaires. Un glossaire, tres complet 
anglais/fran~ais des termes utilises en agriculture africaine, y compris les noms 
vemaculaires, serait enfm d'une extreme utilite. 

Les pays africains, a Ia recherche d'une structure organisationneUe appro­
priee pour formuler et mettre en oeuvre une politique scientifique agricole 
qui reponde a leurs besoins specifiques, ont teste differents modeles. Le 
gouvemement nigerian a recemment mis en place une structure qui a ete a 
peu pres completement decrite dans les pages precedentes. CeDe creee par le 
gouvemement ghaneen a subi une considerable evolution, imitant tout 
d'abord un modele de style sovietique puis suivant des lignes essentiellement 
australiennes. Au Ghana, les fonctions de recherche et de formation ont ete, a 
une certaine epoque, tres nettement separees. L'Academie des Sciences diri­
geait Ia recherche agronomique et les Universites du pays etaient en grande 
partie responsables de !'instruction agricole. Cette situation se presente en­
core, bien qu'avec moins d'acuite, entre le Conseil de Ia recherche scientifique 
et industrielle et les Universites. Le gouvemement du Kenya n 'a pas encore 
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etabli un Conseil de Ia science agronomique, mais l'Ouganda en a cree un et le 
gouvernement ethiopien s'est donne un Conseil en politique scientifique. Au 
Zai're, Ia formulation de Ia politique scientifique depend de l'Office National 
de Ia Recherche et du Developpement, cree en 1967, auquel a succede en 
1975 I'Institut de Recherche Scientifique. 

Tres tot apres l'independance, Ia plupart des Etats africains francophones 
sont convenus de coordonner leurs activites de recherche. Ils ont institue des 
Conseils ou des Comites de Ia recherche scientifique et technique, crees par 
decisions gouvemementales, decrets ou lois. Actuellement leur secretariat est 
assure, soit par le Ministere de l'Agriculture, soit par des organisations de re­
cherche, soit par le Cabinet du Chef de I'Etat, soit enfin par des instances de 
planification. Les taches de ces conseils ou comites concement surtout la re­
cherche agronomique parce qu'en beaucoup de pays, elle constituait la seule 
activite scientifique existante au moment de l'independance. La plupart du 
temps, ils sont convoques une fois par an. Les chefs de Departements de 
!'agriculture, de Ia production animate, du genie rural, de sylviculture et de 
ressources en eau participent aux reunions. En font egalement partie les di­
recteurs des centres de recherche et parfois, les representants de certains 
ministeres (Finances, Planification) et de certaines associations (Production, 
Commerce). Ces conseils ou comites presentent generalement des recom­
mandations sur !'orientation des activites de recherche. Bien qu'ils se donnent 
parfois des commissions pennanentes ou des bureaux, ils fonctionnent 
uniquement en tant que groupes consultatifs. 

La plupart d'entre eux ont ete crees avant que ne se tienne la reunion sur 
les problemes de politique scientifique des pays africains de la zone inter­
tropicale, convoquee par !'Unesco a Lagos en 1965. Ala suite d'une autre 
reunion, tenue a Yaounde au Cameroun en juillet 1967, egalement organisee 
par !'Unesco, et qui portait sur la politique scientifique et Ia gestion de la 
recherche, certains pays ont modifie quelques-unes de leurs structures scien­
tifiques. Le Senegal par exemple a cree un Bureau des Affaires Scientifiques 
rattache d'abord ala Presidence de Ia Republique puis, en 1971, au Secre­
tariat d'Etat ala Planification. II a ete charge de tenir a jour un inventaire per­
manent des etudes entreprises dans le pays par les centres de recherche 
nationaux ou etrangers, ainsi que des etudes projetees. Un Departement de 
traitement de !'information, sous l'cgide du PNUD, !'aide a definir les perspec· 
tives scientifiques. En Cote-d'Ivoire, un Ministere d'Etat ala Recherche a ete 
cree en 1971 . En outre, un Conseil executif et un Comite consultatif ont ete 
etablis. Ce ministere, dont Ia competence est extremement etendue, et qui 
couvre toutes les activites scientifiques du pays, s'est substitue aux comites de 
Ia recherche agronomique qui existaient depuis longtemps mais n'etaient 
qu'officieux et dependaient du Ministere de !'Agriculture. 
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CONCLUSIONS 

La politique scientifique en matiere d'agriculture constitue un domaine cru­
cial. En son absence, Ia prise de decision peut devenir irrealiste, sans 
homogeneite et meme contradictoire, compte tenu des decisions secondaires 
prises par de nombreuses personnes. Sa formulation necessite Ia creation d'un 
corps constitue, logique, rationnel et integrateur, charge de conseiller l'agri­
culture. 

EUe constitue egalement un important corollaire a l'edification nationale 
en Afrique. Les pays de ce continent veulent organiser leurs instances de prise 
de decision en vue de se fixer des buts realistes et de gerer de fa~on avisee 
leurs ressources naturelles, particulierement leurs ressources agricoles. 

La formulation d'une politique et Ia prise en consideration de l'eventail 
complet des disciplines de Ia science agronornique constituent des necessites 
comme I' est egalement Ia connaissance de ce que ces disciplines peuvent 
apporter a Ia recherche appliquee a l'amcmoration de Ia production ; eUes 
peuvent permettre de mieux comprendre les systemes de culture existants et 
les voies et moyens d'en creer de nouveaux plus en rapport avec l'interet des 
populations. 

En executant cette politique, les gouvernements doivent etre informes ou 
conseilles afm de porter une attention suffisante au stockage, au traitement et 
a Ia dissemination de l'information; a l'accroissement de celle~i grace a Ia re­
cherche, a l'education et a Ia formation· des scientifiques, des techniciens et 
des administrateurs ; et enfm a Ia creation de bons centres de recherche qui se 
combineront harmonieusement aux institutions responsables des activites de 
formation et de vulgarisation. 
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XVII 

Communication 

Le Comite a souligne au precedent chapitre que le stockage, le traitement et 
Ia dissemination de !'information, l'etablissement de bibliotheques, Ia publica­
tion de joumaux, en bref les voies et moyens de communiquer, constituaient 
un aspect vital de Ia politique scientifique en agriculture. lis ont atteint un 
niveau de developpement phenomenal en Afrique, mais, malgre tout, leur 
croissance est insuffisante et ne couvre pas encore tous les besoins. 

Pour analyser le probleme de Ia communication, on doit se demander : 
queUes soot les personnes qu'il est important d'informer ? De queUes informa· 
tions ont-eUes besoin ? QueUes soot les liaisons qui doivent etre renforcees ? 

Dans le contexte de l'agriculture africaine, comme dans d'autres domaines, 
les chercheurs doivent savoir ce que font leurs collegues ; les agences dona­
trices doivent etre informees des besoins et des plans pour lesquels les inves­
tissements et Ia cooperation technique soot necessaires ; les gouvcrnements 
doivent etre tenus au courant des voies de recherche et des resultats acquis 
afm de determiner Ia politique ; les vulgarisateurs desirent disposer de solides 
connaissances a transmettre a l'agriculteur et celui-ci doit etre receptif aux 
conseils et pret ales accepter. 

L'etablissement de programmes de recherche nationaux et de liens de pays 
a pays est souhaitable. Dans l'interet de tous, il est important de faire tomber 
les formidable barrieres qui s'elevent entre les pays dans le domaine de Ia re· 
cherche agricole, qu'ils subventionnent probablement dans leur propre interet 
national. Des solutions de rechange doivent etre trouvees pour les surpasser. 
Mais Ia reeUe lacune conceme Ia succession de personnes et d'institutions par 
l'intermediaire desquelles !'information scientifique atteindra l'agriculteur et, 
par contrecoup, permettra de repondre aux problemes-cles de I' exploitation. 

175 
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Ce processus de communication peut ~tre represente par le modele "EMCR", 

E etant l'emetteur qui envoie un message M a travers un canal C jusqu'a un re­
cepteur R. E realise le chiffrement de M qui est dechiffre parR. Cette der­
niere partie du processus se refere au probleme du langage que le cherchcur 
doit etre capable d'employer (codage) pour se faire comprendre des vulgarisa­
teurs et des agriculteurs ( decodage) et vice versa. La caractere capital des liai­
sons entre le chercheur et l'agriculteur est qu'eUes doivent fonctionner dans 
les deux sens, c'est-a-dire que chacun d'eux doit pouvoir agir aussi bien 
comme emetteur que comme receveur. Pour que cela soit possible chacun 
doit etre capable de comprendre et d'apprecier les vues culturellcs et les 
capacites de l'autre. 11 existe actuellement une faille dans cette liaison. Elle 
pourrait etre comblee en utilisant beaucoup plus que maintenant des re­
cherches adaptees, conduites sur des sites specifiques et combinees a des pro­
grammes de demonstration (Figure 16). 

POSSIBILITES 

Les chercheurs utilisent toute une gamme de moyens pour se tenir au courant 
des travaux de leurs coUegues. Chacun d'eux, individuellement, semble sou­
vent capable de trouver les fonds qui lui soot necessaires pour participer a des 

FIGURE 16 "L'information sur la recherche doit etre mobile pour atteindre le 
fermier ... " Veterinaires et fermiers Masai", Kabete, Kenya (photographie due ala cour­
toisie de Marc et Evelyne Bernheim). 
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reunions, voyager, effectuer des etudes speciales et se recycler. Si l'on con­
sidere Ia rapidite des progres qui s'accomplissent de nos jours en agronomie, 
on constate qu'aucun scientifique ne peut travailler seul. S'ille fait, il utilise 
mal son temps et les moyens dont il dispose, son travail fait double emploi 
avec celui des autres parce qu'ill'ignore et il n'est pas au courant des progr~s 
accomplis dans des voies proches de celles qu'impliquent les objectifs de sa 
propre recherche. Les institutions locales qui emploient des chercheurs 
doivent de plus en plus leur donner les moyens de participer aux reunions, de 
visiter leurs coU~gues et d'affmer leurs connaissances fondamentales et pra­
tiques. 

Les bulletins aident a mettre en contact tous ceux qui s'interessent a une 
meme culture et a les tenir informes des progres accomplis. Les geneticiens 
des cere ales en possedent un, ainsi que ceux qui s'interessent aux. plantes a 
racines tubereuses et aux tubercules. Un bulletin sur les legumineuses a grains 
est hautement necessaire. 

Les chercheurs qui operent dans les stations ecartees peuvent rarement 
recourir aux ressources d'une bibliotheque, bien qu'ils puissent se fonder sur 
des revues analytiques comme ceDes qui soot publiees par le "Commonwealth 
Agricultural Bureau" a Londres, en Angleterre. La communaute est-africaine 
a pris conscience de ce besoin et a cree un service de documentation dont 
)'"East African Agriculture and Forestry Organization" est responsable. Le 
quartier general de I'EAAFRO, a Muguga, possede d'ores et deja une bonne 
bibliotheque centrale en agronomie et, avec un soutien fmancier initial de Ia 
Fondation Rockefeller, a etabli un service de reproduction. II expedie main­
tenant Ia table des matieres des plus recents periodiques aux chercheurs de 42 
stations de I' Afrique de I'Est et egalement en EthioRie, en Zambie, au 
Rwanda et aux pays limitrophes. lis peuvent ainsi selectionner les articles qui 
les interessent et en obtenir des photocopies. Des services similaires ont ete 
mis sur pied en Afrique centrale et en Afrique de I'Ouest. Le syst~me de 
J'EAAFRO peut etre etendu et ameliore grace a un programme qui permet­
trait a un scientifique de telephoner a des assistants de recherche au quartier 
general pour leur demander d'etablir une bibliographie qui lui serait neces­
saire. Un service de biometrie pourrait egalement analyser des series de 
donnees de terrain. 

Un grand nombre d'associations et de societes scientifiques ont pris nais­
sance en Afrique au cours des annees passees. Elles ont differents objectifs. 
L' Association pour I' Avancement en Afrique des Sciences Agronomiques 
(AAASA) par exemple, fonctionne non seulement comme un forum pour les 
chercheurs eux-memes, mais encore en tant que lieu ou les responsables de Ia 
recherche, les representants des agences dona trices et les gouvernements 
peuvent se rencontrer pour discuter de leurs problemes d'interet commun. 
Tout comrne les autres associations et societes orientees vers une discipline, il 
publie un journal ou les chercheurs peuvent publier le resultat de leurs re-
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cherches. Pour assumer des taches et celles qui y sont liees, l' Association a 
besoin d'un soutien fmancier qui ne se demente pas. 

Certaines associations influencent egalement les possibilities de recherche 
en Afrique, bien qu'elles ne s'y consacrent pas en priorite. L'Association des 
Doyens des Facultes d'Agriculture, par exemple, determine Ia situation de Ia 
main-d'oeuvre dans le domaine de Ia recherche quand elle porte attention a 
l'education post-universitaire. L'Association des Directeurs des Ecoles d'Agri· 
culture repond a une attente de Ia recherche quand elle se penche sur le pro· 
bleme de Ia formation des techniciens pour travailler dans les laboratoires. 

Les conferences multidisciplinaires, soit regulieres, soit de caractere ad 
hoc, sont favorables a Ia comprehension entre chercheurs, groupes de don· 
neurs et gouvemements. La ''Conference of Directors of Economic and Social 
Research Institutes in Africa" (CODESRIA) est composee de 14 institutions 
principales a vocation scientifique. En association avec Ia "Tufts University", 
elle agit comme bureau central d'information sur les travaux entrepris par ces 
institutions. L'IITA, Ia Fondation Ford et l'IRAT organisent et fmancent 
conjointement une serie de conferences en Afrique de l'Ouest sur des sujets 
comme Ia production animale, les plantes a racines tubereuses ou les tuber­
cutes. L'Organisation des Nations Unies pour I' Alimentation et I' Agriculture a 
reuni des groupes importants de techniciens, d'administratifs et de scien­
tifiques travaillant a l'interieur de zones ecologiques specifiques en vue de 
discuter de leurs problemes communs. 

Les reunions, conferences et rapports des societes et associations scien­
tifiques sont d'importance essentielle pour les agences donatrices qui ont 
besoin d'evaluer les priorites et possibilites de recherche. Dans ce domaine, Ia 
F AO a mis sur pied le projet-pilote "Computerized Agricultural Research In­
formation System" (CARIS) dont le fonctionnement est assure par Ia Bel­
gique, Ia France, les Etats-Unis ct Ia Fondation Rockefeller, aussi bien sur le 
plan fmancier que sur celui du personnel. CARIS collecte puis dissemine, au 
moyen de publications, l'information sur les organisations de recherche et sur 
les projets en cours en agriculture, production animale, sylviculture et peche 
en eau douce. Quatorze pays de 1' Afrique de l'Ouest ont ete choisis pour le 
composer. La premiere raison de ce choix reside en ce qu'ils presentent toute 
Ia gamme des problemes qui se posent aux pays en voie de developpement; 
en consequence, on peut s'attendre ace que les methodes experimentees dans 
cette region soient applicables a des projets plus larges, peut.etre de dimension 
mondiale. La seconde est que les donnees sont foumies en deux langues; Ia 
F AO est ainsi capable de mettre sur pied un systeme en fran~is et en anglais. 

Dans un domaine specialise, le Centre de Recherche pour le Developpe­
ment International (CRDI), Ia FAO, l'IITA, l'IRAT et le "Tropical Products 
Institute" de Grande-Bretagne ont recemment cree un Groupe d' Assistance au 
Stockage des Grains en Afrique (GASGA). Son objectif est Ia foumiture 
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d'informations aux pays africains en voie de developpement sur le stockage 
des grains et autres produits agricoles a l'etat sec. Le GASGA est ne du "Semi­
naire sur le stockage des grains, particulierement sous les tropiques humides," 
qui s'est tenu a lbadan, en 1971, sous les auspices de Ia Fondation Ford, de 
I'IITA et de I'IRAT (Fondation Ford, 1971). 

Les Conseils de recherche ( cf. chapitre XVI) sont de toute premiere i.r.lpor­
tance en tant que moyen de liaison car ils permettent de s'assurer que Ia re­
cherche conduite dans les pays repond aux objectifs de developpement eco­
nomique et social des gouvemements et que ceux-ci sont informes des progres 
de Ia recherche, significatifs pour ce developpement. En 1971, Ia "National 
Academy of Sciences" (NAS) des Etats-Unis, le Conseil de Ia recherche indus­
trielle et scientifique du Ghana et les Universites de ce pays ont tenu un 
atelier a Accra (NAS 1971b). II a mis en contact plus de 250 chercheurs 
ghaneens et americains : professeurs, techniciens, administrateurs et vulgarisa­
teurs qui ont discute des priorites de recherche pour le deyeloppement eco­
nomique. Si cette reunion n 'avait eu d'autres resultats que de confronter pour 
Ia premiere fois ces specialistes afin de discuter des voies et moyens de faire 
de f~on plus efficace et d'une maniere plus conforme aux besoins du Ghana, 
de Ia recherche et de I'enseignement en sciences agricoles, il aurait ete deja 
couronne de succes. En fait, il a deboucheS sur un second atelier destine a 
aider le gouvemement de ce pays a ameliorer son service de vulgarisation et a 
decider d'une politique scientifique, specialement en matiere de recherche 
agronomique. 

De fa~on analogue, IaN AS a organise un atelier au Zaire, au milieu de 
I'annee 1971, avec les membres de !'Office National pour Ia Recherche et le 
Developpement (oN R D). II en est resulte des recommandations sur Ia demo­
graphie , Ia nutrition et le developpement economique. II a ete suivi par Ia 
creation d'un groupe international d'economistes agricoles pour conseiller le 
minist~re de 1' Agriculture du Zafre sur Ia contribution de !'agriculture au plan 
de developpement economique de ce pays. 

Le chercheur doit autant prendre contact avec l'exploitant que les res­
ponsables de Ia politique agricole ou le travailleur de terrain et il doit s'ef­
forcer de comprendre les conditions dans lesquelles les eleveurs ou les cul­
tivateurs operent. II doit egalement etre informe de leurs besoins et de leurs 
problemes, quelle que soit Ia hierarchie de commandement du reseau d'in­
formation . Si cela n'est pas le cas, les problemes que le chercheur aborde 
risquent de ne pas rei ever de Ia situation et des realites du terrain. Dans ce do­
maine, les liaisons sont particulierement tenues et necessitent d'etre ren­
forcees. 

Si l'on prend en consideration !'application de resultats de recherche reelle­
ment benefiques pour l'exploitant et le pays, I' administration revet alors une 
grande importance. L'un des meilleurs systemes administratifs africains a ete 
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mis en place a I'Universite Ahmadu Bello au Nigeria. Dans les six Etats du 
Nord, cette Universite assure Ala fois Ia responsabilite de Ia recherche et de 
!'education dans le domaine de !'agriculture et soutient les vulgarisateurs au 
service des Etats. L'"lnstitute of Agricultural Research" (JAR) est place sous 
Ia direction d'un Conseil de Gouvemeurs, qui comprend des representants des 
services locaux appartenant aux Etats que cette Universite dessert. L'Ecole 
d' Agriculture de Ia region, qui effectue un enseignement pratique au niveau 
moyen et delivre un diplome, fait partie, tout comme I'IAR, de l'Universite 
Ahmadu Bello. La Faculte d'Agriculture de celle-ci coopere avec les unites de 
terrain de I'IAR et avec !'Ecole d' Agriculture. Un service de liaison "re­
cherche-vulgarisation" de I'IAR assure le cheminement de !'information dans 
les deux sens. L'Universite d'Ife dans l'Etat de !'Ouest et celle du Nigeria, a 
Nsukka, dans les Etats de I'Est, beneficient des liens qui se sont noues avec les 
Etats qu'elles desservent, et qui sont analogues a ceux etablis entre I'Universite 
Ahmadu Bello et le Nord. 

Tout au contraire, l'Universite d'Ibadan, qui est traditionnellement con­
sideree comme federale plutot qu'etatique, n'assure aucune liaison avec des 
unites de terrain. EUe ne fait que commencer a etablir des relations avec Ia 
communaute agricole au travers des efforts de vulgarisation accomplis par son 
Departement d'economie rurale. Celui-ci a etabli des contacts avec plusieurs 
villages des environs d'Ibadan dont les habitants n'avaient que des relations 
aleatoires et mal etablies avec d'autres sources de soutien. Les professeurs et 
leurs etudiants analysent les besoins et apportent leurs conseils. 

Souvent, le processus total d'innovation peut etre disjoint. Le cultivateur 
peut manquer d'information, meme de materiel, pour appliquer les methodes 
nouvelles. II peut posscder des semenc~s mais pas d'engrais. Si ces demiers 
sont disponibles, leur application peut cof.tter cher. Si elle est peu coOteuse, ce 
sont des pesticides qui manquent etc ... L'education des agriculteurs, les 
cours pour adultes, les joumees de terrain ou les cours de duree lirnitee peu­
vent ~tre tous extr~mement utiles mais une attention soutenue doit ~tre aussi 
portee au probleme de !'amelioration de !'agriculture. 

II est evident qu 'en Afrique les chercheurs ont besoin de mieux connaitre 
les systemes agricoles, que ceux-ci soient petits ou grands. Des donnees sur les 
succes et les echecs des systemes actuellement existants manquent. Les 
chercheurs eux-memes, en particulier les economistes, doivent se rendre dans 
les villages pour comprendre les raisons pour lesquelles ces systemes restent ce 
qu'ils sont et, bien souvent, resistent aux changements recommandes a Ia suite 
de resultats obtenus par Ia recherche experirnentale. C'est Ia qu'ils pourront 
recolter des donnees sur toutes les facettes du processus agricole, depuis Ia 
production jusqu 'a Ia commercialisation, et reellement apprehender les causes 
des choix effectues par les pasteurs et les cultivateurs. En les recueillant, le 
chercheur peut contribuer de fa~on irnportante a I' amelioration des liaisons 
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parce qu'elles lui revelent pourquoi, en de si nombreux cas, les innovations, 
qui semblent excellentes a l'experirnentateur, ne sont pas acceptees par l'ex­
ploitant. 

CONCLUSIONS 

Pour promouvoir Ia recherche agronomique necessaire au progres du deve­
loppement national, le chercheur, le maitre, le professeur, l'administrateur, le 
preneur de decisions, le vulgarisateur et enfin le cultivateur doivent com­
muniquer entre eux de fa~on facile et efficace. Le manque de communication 
entre cultivateur et chercheur est trop grand. 

Un seul service administratif, s'il agit isoJement, ne pourra atteindre l'ob­
jectif qui consiste a faire utiliser effectivement les resultats de Ia recherche au 
niveau de l'exploitation. D'autre part une profonde comprehension des sys­
temes agricoles existants, grace a des contacts directs et de nature analytique 
entre agriculteur et chercheur, et comprenant une enquete deliberement 
structuree et planifiee, permettra certainement de progresser dans l'identifica­
tion des obstacles a I' acceptation des nouvelles techniques. 

• Le Comite recommande que les gouvemements, les agences donatrices, 
les institutions academiques et les chercheurs ewe-memes ameliorent les liai­
sons, specialement celles qui permettent au chercheur de mieux comprendre 
quels sont les problemes les plus urgents des agriculteurs eta ceux-ci, de 
mieux comprendre les innovations que le chercheur a mises au point pour lui. 
Cela signifie que les contacts directs entre agriculteur et chercheur doivent 
etre accrus et que les operations de terrain, vulgarisation en particulier, 
doivent etre arneliorees. 

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


XVIII 

Institutions de 
Recherche 
Agronomique 

Durant les 50 dernieres annees, en Afrique comme ailleurs, !'institutionalisa­
tion de Ia recherche agronomique a evolue en reponse a Ia complexite crois­
sante des problemes et au besoin d'approches interdisciplinaires pour les 
resoudre. Au cours de ce processus, des courants paralleles sont apparaus, l'un 
national, portant attention aux besoins de chaque pays, l'autre international, 
surpassant les interets individuels et particuliers. 

LES INSTITUTIONS NA TIONALES DE RECHERCHE 

A premiere vue, I' Afrique pourrait paraftre bien pourvue de moyens materiels 
pour Ia recherche. Tous ensemble, les pays africains possedent 400 stations 
experimentales couvrant Ia totalite des zones ecologiques du continent et sus­
ceptibles de traiter les problemes affectant toutes les denrees (Figure 17). 
Actuellement, !'organisation et !'institutionalisation de Ia recherche ne sont 
pas allees de pair avec Ia croissance demographique et avec les changements 
politiques. Chaque station experimentale appelle une modernisation; les re­
seaux nationaux de stations ont besoin d'etre reorganises. 

Pour moderniser leurs systemes experimentaux, les pays doivent ra­
tionaliser Ia repartition des stations sur le terrain pour tenir compte des zones 
ecologiques et de Ia distribution des cultures et du betail a l'interieur des fron-
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FIGURE 17 Centre National de Recherches Agronomiques, Bam bey, senegal. 

tieres. lis ont besoin de forger des liens avec les Facultes d'Agriculture univer­
sitaires en vue d'orienter l'interet des professeurs et des etudiants vers Ia re­
cherche de solutions aptes a resoudre les problemes relevant du developpe­
ment national. lis doivent poursuivre Ia reorganisation et l'adaptation de Ia 
large gamme d'instituts de recherche (etablis avec d'autres objectifs pendant 
Ia periode coloniale) pour faire face aux besoins agricoles presents et futurs 
dans un contexte politique nouveau. II leur faut ameliorer Ia qualite du per­
sonnel, supprimer les lois encombrantes et les regles administratives con­
traignantes afm de faciliter I' action et de Ia rendre plus souple. 11 est neces­
saire enfm d'ameliorer les disponibilites en laboratoires et en logements dont 
le fmancement ne figure pas souvent parmi les priorites des pays ou des 
agences donatrices. 

Les gouvemements africains, les uns apres les autres, se sont mis en quete 
de moyens pour rendre plus efficaces leurs stations de recherche agro· 
nomique. Le gouvemement ethiopien a invite en 1966 le Programme des Na­
tions Unies pour le Developpement a mettre au point un programme qui a 
abouti a Ia creation d'un Institut de Ia recherche agronomique, organisme eta· 
tique dote d'autonomie. L'institut ainsi cree a reyU le soutien d'un projet 
ouest-allemand qui a permis d'etablir une station experimentale a Bako, 
tandis que le PNUD en construisait trois autres, Ia premiere en zone d'alti· 
tude, oil poussent des cultures de subsistance, Ia seconde dans Ia region 
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cafeiere et Ia troisieme dans Ia vallee de l'Awash oil le betail est important. 
Bien que con~ues a l'origine comme stations d'appui, elles se soot transfor­
rnees, par evolution, en stations regionales desservant des zones ecologiques. 

Le gouvemement du Kenya a cree en 1969 un Conseil ad hoc de recherche 
afm d'assister le ministere de 1' Agriculture dans sa planification. Ce Conseil se 
penche sur les priorites de recherche utiles au developpement national, sur 
I' organisation des stations experimentales et sur les conditions d'emploi des 
chercheurs. En 1971 , l'"United States Agency for International Develop­
ment" (USA ID) a repondu a une requete presentee par le gouvemement de 
Tanzanie en vue d'evaluer ses besoins en recherche agronomique. Un Comite 
(Sprague et col., 1971) a soumis alors un rapport en 1972. Ses recommanda­
tions, si elles soot suivies, aideraient le gouvemement a prendre en main le re­
seau existant de stations de recherches experimentales. Le gouvemement 
d'Ouganda a invite une equipe, placee sous Ia responsabilite de l'USAID et 
composee de membres de l'Universite d'Ohio (USA), a evaluer le programme 
de recherche du pays en ce qui concerne }'agriculture et l'elevage (Ferguson et 
col., 1971). Cette equipe a etabli quatre priorites: (I) coordination de Ia re­
cherche au sein du reseau de stations experimentales existantes et avec l'uni· 
versite, (2) coordination de Ia recherche et de Ia vulgarisation, (3) formation 
du personnel en agriculture, et (4) lancement d'une unite de recherche en eco­
nomie agricole. 

Le gouvernement du Zai"re a transfere son interet de Ia culture de planta­
tion a Ia recherche sur les cultures vivrieres. Les Americains sous les auspices 
de l"'lnternationallnstitute of Tropical Agriculture" (liT A) et de I"' Interna­
tional Maize and Wheat Improvement Center" ( CIM MYT) assistent ce gou­
vernement dans ses efforts a propos du mars et des autres cereales. Les Beli!eS 
ont egalement un programme en cours dans ce domaine. 

Certains efforts nationaux ont atteint une reputation internationale en 
raison de leur qualite, de leur dimension et de leur orientation : recherche sur 
le ble a Njoro, Kenya ; sur le mais a Kitale, Kenya ; sur le sorgho a Serere, 
Ouganda, en constituent des exemples. Depuis de nombreuses annees les pro­
jets pour }'amelioration de ces cultures ont re~u le support des agences dona­
trices ; Ia recherche sur les legumineuses a grains, conduites a Ia Faculte 
d'Agriculture de l'Universite Makerere a re~u un soutien analogue. 

Dans bien des cas, toutefois, les agences donatrices ont ete peu disposees a 
aider des programmes nationaux malgre Ia portee internationale de leurs tra­
vaux, due a leur qualite eta leur contenu. Elles ont, au contraire, choisi d'ap­
porter un soutien a des programmes de recherche internationaux, mettant en 
jeu au minimum deux pays. Les donateurs devraient s'interesser plus atten­
tivement a ceux des programmes nationaux de recherche qui, par leur qualite 
et leur dimension, pourraient avoir un impact international, qu'ils aient fait 
ou non l'objet d'accords entre Etats. 
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LES INSTITUTIONS INTERNATIONALES DE RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 

-- - --- - --~--

185 

Les recherches agronomiques conduites en vue d'un developpement national 
ne depassent pas necessairement les frontieres. Cependant eUes devraient etre 
entreprises sur une base geographique plus large que ceUe d'un pays. L'ac­
cumulation des moyens pour effectuer de teUes recherches requiert une plani· 
fication soignee, une comprehension des priorites nationales et Ia connais­
sance des moyens disponibles. II n'est cependant approprie d'envisager Ia crea­
tion d'une institution intemationale qu'apres avoir constate: (I) que les pro­
blemes ou les besoins en recherche sont communs a plusieurs pays et qu'ils y 
revetent a peu pres Ia meme forme, (2) que Ia recherche sur des elements de 
ces problemes ne double pas les efforts nationaux en cours, ou ceux d'institu­
tions supranationales, (3) que les probl~mes sont d'un niveau de priorite suf­
fisant pour justifier des efforts sur une grande echeUe, et ( 4) que I' obtention 
de resultats positifs peut etre acceteree par cette voie plutot que par ceUe des 
institutions existantes. Idealement, il devrait exister des institutions agricoles 
nationales qui puissent faire usage des resultats obtenus dans des centres inter­
nationaux et vice versa. 

Les modifications politiques en Afrique et les changements qui en sont re­
sultes dans Ia constitution de Ia recherche agronornique ont influence l'en­
vergure des efforts intemationaux. Lorsqu'un Conseil de Ia Recherche Agro­
nornique a ete mis sur pied, au service de l'ancieMe Afrique centrale 
(Rhodesie du Nord, Rhodesie du Sud et Nyassaland), il a pris conscience de 
Ia naissance imrninente de Ia Rhodesie, de Ia Zambie et du Malawi. Plutot que 
de construire un quartier general important dans l'un de ces trois pays, il a 
prefere placer en poste dans les stations les plus appropriees des equipes 
attachees a des domaines specifiques de recherche. Quand l'independance est 
venue, chacun de ces pays possedait un solide programme fonde sur des sta­
tions experimentales nationales. II ne les aurait pas eues si on avait agi 
autrement. 

A l'heure actuelle, les deux organisations agricoles et veterinaires : "East 
African Agriculture and Forestry Research Organization" (EAAFRO) et 
"East African Veterinary Research Organization" (EAVRO ), qui conduisent 
des recherches au Kenya, en Ouganda et en Tanzanie, cedent trop facilement 
aux caprices de Ia communaute est-africaine, aux efforts de recherche pure­
ment nationaux et aux entraves administratives issues d'une epoque ante· 
rieure. Ces conditions ne permettent pas de recruter et de garder un persoMel 
de haut niveau plus nombreux et plus competent. Une solution pour resoudre 
les problemes communs aux pays desservis par ces organisations peut con­
sister a determiner certains domaines de recherche qui formeraient le pro­
gramme d'un institut d'envergure raisonnable et fonctionnant sur un budget 
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et des principes administratifs propres. Une telle organisation avait ete dis­
cutee il y a plusieurs annees a propos des cereales et des legumineuses a grains 
au sein de l'EAAFRO . 

Le succes des instituts internationaux semble jusqu'a present dO a !'orien­
tation de leurs programmes vers Ia solution de problemes poses par un petit 
nombre de produits, par exemple les principales cultures vivrieres. Cette ap­
proche conduit automatiquement a des campagnes d'amelioration des cul­
tures et du betail. En 1968, l'IIT A (Figure 18) a ete cree en Afrique pour faire 
progresser la recherche sur les principales cultures vivrieres des tropiques 
humides. Des ses debuts, it a precise ses priorites dans ce sens mais, simultane­
ment, incluait parmi ses objectifs d'importants travaux sur les meilleurs 
moyens de gerer les ressources de l'environnement dans les conditions im­
posees par les systemes agricoles de la zone tropicale humide. Les instituts in­
temationaux peuvent assurer la continuite de l'effort grace a un personnel de 
haute qualite, a des programmes menes en cooperation et etayes par les tra­
vaux de la station-mere et a des programmes de formation qui peuvent aise­
ment s'adapter aux besoins en personnel qualifie que presentent les gouveme­
ments qu'ils servent. Ces fonctions contribuent au succes de ces instituts. 

FIGURE 18 International Institute of Tropical Agriculture, lbadan, Nigeria (Batirnent 
F.F. Hill, Administration). 
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Ces principes de base, qui innovent en matiere d'organisation et de pro­
cedures, peuvent etre recommandes au futur reseau africain d'institutions in­
ternationales pour trouver des solutions aux problemes. 

En Afrique, des organismes peuvent jouer un role coordoMateur de toute 
premiere importance. L'Association pour le Developpement de Ia Riziculture 
en Afrique de l'Ouest (ADRAO ), parrainee par le PNUD et d'autres agences 
donatrices, coordonne Ia recherche et le developpement rizicole de 14 Etats 
ouest-africains ( cf. chapitre IV). Elle les assiste en presumant que chacun 
d'eux fonctioMe mieux qu'il ne le ferait seul et isole, parce qu'il est en rela­
tion avec l'ADRAO. Le centre relatif au betail que le "Consultative Group on 
International Agricultural Research" (CGIAR) est en train de promouvoir (cf. 
''Conclusions et recommandations du chapitre XIII) peut fonder son pro­
gramme autant sur l'aide a apporter aux stations deja existantes qu'en met­
tant sur pied un effectif de chercheurs competents a son quartier general. La 
recherche sur l'elevage, Ia gestion et le croisement du betail requiert, selon 
certains specialistes, un programme largement etendu. 

Tout au contraire, le CGIAR est en train d'etablir au Kenya un laboratoire 
international tres strictement defini, s'attachant aux recherches sur les mala­
dies animales (International Laboratory for Research on Animal Diseases, 
ILRAD ). II consiste en un laboratoire central qui abrite un programme fonda­
mental d'immunologie contre les maladies du betail: tbeileriose et trypano­
somiase. Ce programme sera dirige par une equipe de specialistes des dis­
ciplines impliquees, utilisant l'equipement couteux et tres complexe indis­
pensable aux etudes avancees dans ce domaine. Ces deux maladies font l'ob­
jet, dans d'autres centres d'Afrique, de travaux qui pourraient etre a l'origine 
d'un large programme mene en cooperation et necessaire pour atteindre l'ob­
jectif fmal, c 'est-a-dire Ia mise au point de vaccins. Cependant, I' aspect co­
operatif de Ia recherche pourrait etre moins important que le programme de 
travail du laboratoire central et Ia formation, sur place, des irnrnunologistes 
africains. 

Les instituts internationaux peuvent avec profit nouer des liens avec les 
Facultes d'Agriculture des Universites et, par ce biais, faciliter les echanges 
d'idees entre recherche fondamentale et recherche appliquee. L"'Inter­
national Center of Insect Physiology and Ecology" (ICIPE), cree en 1970, 
aide a orienter Ia recherche universitaire vers des problemes pratiques gene­
ralement consideres comme du ressort des gouvernements. L'ICIPE, bien 
qu'autonome, beneficie de sa situation a l'Universite de Nairobi. Son direc­
teur est un fonctionnaire universitaire. Con~u a l'origine comme un institut 
reserve aux disciplines scientifiques, son programme a evolue selon des lignes 
plus pratiques. Main tenant, il se consacre aux etudes des especes et groupes 
d'insectes qui se revelent avoir une profonde importance economique pour 
!'agriculture tropicale africaine et Ia sante humaine : moustiques (speciale-
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mentAedes aegypti), tse-tse, tiques ixodides et termites. Son organisation fait 
apparaitre certains faits uniques. Le Conseil d'adrninistration international 
qui dirige l'ICIPE est responsable de tousles projets de recherche. L'institut 
possede un corps consultatif international forme de membres des Academies 
des Sciences de divers pays europeens et africains et egalement des Etats-Unis. 
Ce corps s'assure de Ia qualite internationale des travaux et obtient de }'argent 
des agences donatrices. L'ICIPE possede d'autre part un Conseil de consul­
tants africains qui s'assure de }'orientation des programmes de recherche vers 
les problemes de physiologie, d'ecologie et de lutte contre les insectes qui af­
fectent }'agriculture. Un element important de !'association entre les Uni­
versites et l'institut est l'objectif de ce dernier tendant a un enseignement de 
haut niveau dispense aux jeunes scientifiques africains. II met I' accent sur une 
formation post-doctorat, domaine rarement touche en Afrique. Mais Ia forma­
tion post-universitaire et celle des techniciens existent egalement pour des 
parties specifiques de l'entomologie. 

L'Office de Ia Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer (Figure 19) 
fortement subventionne par le gouvernement fran~ais, s'applique principale­
ment a Ia recherche de base orientee, en agriculture, vers }'obtention de 
donnees et Ia decouverte de solutions que d'autres instituts specialises peu-

FIGURE 19 Centre ORSTOM d'Adiopodoume, Cote-d'lvoire (Laboratoire Roubeaud et 
serre de Ia Physiologie des Plantes). 
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vent prendre en consideration et appliquer. Un reseau de 20 centres et sta­
tions couvre les differentes zones ecologiques d'Afrique et pratiquement tous 
les pays francophones. Les travaux entrepris aux. stations centrales de Cote­
d'Ivoire, de Madagascar et du Cameroun etayent Ia plus grande partie de Ia re­
cherche appliquee en vue de developper les cultures vivrieres de ces pays. Bien 
que l'Office soit peu en contact avec Ia recherche universitaire africaine, il 
accepte, dans des buts de formation et d'etude, des etudiants et des pro­
fesseurs. 

Au fur et a mesure que les instituts intemationaux creent des programmes, 
les horizons de leurs recherches doivent s'elargir. La "Cotton Research Cor· 
poration", soutenue par Ia Grande-Bretagne (cf. "Les possibilites de Ia re­
cherche", chapitre X), et qui fournit des specialistes aux services officiels de 
recherche de maints pays africains, a estime que Ia recherche sur le coton ne 
pouvait ni rester isolee, ni reussir seule. EUe a en consequence, en collabora­
tion avec les gouvemements, inscrit Ia meteorologie et Ia rotation des cultures 
a son programme. Mais ceci ne suffit pas pour lui faire saisir pleinement I' im­
pact sur ses travaux de Ia concurrence entre le coton et les autres cultures, ni 
de ceDe-a un plus haut niveau-entre I' agriculture et les autres activites de Ia 
societe rurale a propos du sol, du temps, de I' argent et des autres ressources. 
Les programmes sur le the de Ia station experimentale de Kericho, au Kenya, 
fmancee et soutenue par les planteurs et les industriels de ce pays interesses 
par cette plante, ont ete I' objet d'tHargissements similaires. Les chercheurs ont 
entrepris, ta, des recherches fondarnentales extr~mement significatives sur le 
paiUage et le developpement du systeme racinaire en liaison avec l'utilisation 
des mineraux du sol. M~me l'IITA, qui possede pourtant un rnandat extreme­
ment large de recherche sur les principales plantes vivrieres des tropiques 
humides, peut ~tre amene a etendre ses programmes vers le nord, dans Ia zone 
soudanieMe, parce qu'on y retrouve trois cultures vivrieres communement 
presentes dans sa zone de vocation : le mats, le riz et les vigna. Si I' liT A etend 
sa competence geographique et ses interets scientifiques, des recherches en 
cooperation devront etre entreprises avec les stations experimentales natio­
nales et les instituts internationaux, en particulier I'" International Crops Re­
search Institute for the Semi-Arid Tropics" (ICR ISA T). 

Les instances intemationales africaines ont manifeste un interet accru pour 
Ia recherche sur l'agriculture et le betail, specialement au niveau de l'applica­
tion. Ainsi Ia Commission de Ia Science, de Ia Technique et de Ia Recherche 
de l'Organisation de l'Unite Africaine (OUA/CSTR) a assure Ia responsabilite 
de deux programmes majeurs. L'un releve avant tout de Ia recherche: il se 
refere a l'amelioration des cultures cerealieres ; l'autre consiste surtout en une 
campagne d'application des resultats de Ia recherche : il conceme le controle 
de pleuropneumonie bovine. Chacun d'eux souffre serieusement d'une defi­
cience aussi bien sur le plan administratif que sur celui du soutien qu'on pour-
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rait attendre d'une organisation internationale dirigeante. II est essentiel que 
I 'o u A revise ses efforts a cet egard et defmisse les moyens de donner une 
direction efficace et efficiente aces programmes. 

Etablir des instituts intemationaux comme l'IIT A devient excessivement 
coOteux et l'on ne sait pas combien on pourra en construire de nouveaux, 
malgre le besoin en organisations de ce genre pour aborder les problemes de 
recherche du continent africain sur l'agriculture et l'elevage. Le cout des 
operations, I' elaboration des programmes et les risques de duplication des ef­
forts ont conduit a Ia creation du CG lA R qui regroupe pres de 30 pays et 
agences donatrices et qui, sous les auspices de Ia Banque lntemationale pour 
Ia Reconstruction et le Developpement (BIRD), du PNUD et de certains or­
ganismes d'Etat assure Ia responsabilite majeure du fmancement des instituts 
intemationaux existants et de I' organisation de nouveaux. Collectivement, les 
instituts intemationaux, ont, au total, des besoins financiers qui ont atteint 
annuellement pres de 30 millions de dollars. Une somme de cet ordre surpasse 
les possibilites d'un donateur isole. Cela demontre Ia necessite d'un con­
sortium international d'organisations en vue de faire que Ia recherche agro­
nomique evolue de fa~on satisfaisante en Afrique, en Extreme-Orient, au 
Moyen-Orient, en Amerique latine et en Asie. Si Ia somme totale necessaire a 
couvrir les depenses courantes de Ia recherche agronomique sur les cultures 
vivrieres principales et I' amelioration du betail parait enorme, elle est en fait 
minuscule en termes de rapports coOt/benefice. Dans Ia mesure ou l'ont peut 
estimer ces demiers, ceux qui caracterisent Ia recherche sur le mais et le ble 
s'eleveraient annuellement, d'apres T.W. Schultz, econorniste agricole 
(Schultz 1968, revise en 1969), a 700 ou 800 pour cent ( chiffre cumulatiO au 
CIMMYT, institut issu du programme agricole mexicain. Les problemes finan­
ciers des nouveaux types d'institutions intemationales qui se situent actuelle­
ment en dehors du champ de competence du CG lA R, comme par exemple 
l'ICIPE, posent un probleme special a long terme. Dans Ia mesure ou ils ont 
fait leurs preuves, its constituent de nouveaux instruments pour trouver des 
solutions aux problemes de l'agriculture africaine et on devrait leur porter une 
attention speciale. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Ameliorer les possibilites actuelles de recherche en Afrique en agissant sur le 
plan des institutions necessitera un double effort, monumental en termes de 
coOt, et oriente en premier lieu vers le developpement des stations experi­
mentales nationales, en second lieu vers celui des instituts internationaux. 
Les benefices des investissements faits pour soutenir ces efforts minimiseront 
les coOts. 
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• Le Comite recommonde que priorite soit donnee aux centres de re· 
cherche sur les cultures et Ia production animale des zones guineenne et sou· 
danienne. 

Les recherches nationales sur le mars, les legumineuses a grains, le sorgho 
et les mils devraient etre encouragees de fa~on a se combiner aux recherches 
entreprises a l'ICRISAT, en lnde, et dans les autres centres nationaux et inter· 
nationaux de recherche s 'interessant a ces cultures. Ameliorer Ia qualite du 
personnel des stations est de toute premiere importance. Pour atteindre ce 
but, les gouvemements devront abandonner les regles contraignantes, mettre a 
Ia disposition des chercheurs de meilleurs laboratoires et des logements plus 
nombreux et etablir des liaisons plus satisfaisantes a Ia fois avec les Facultes 
d'Agriculture et les unites de terrain. 

On devra encourager les stations nationales de recherche a ametiorer Ia 
qualite de leur travail afm d'atteindre des normes intemationales. Elles de­
vront etre conscientes de l'impact que leurs etudes sur les cultures et Ia pre> 
duction animale peuvent avoir au-dela des frontieres, que I' administration et 
le fmancement de Ia recherche soient ou non harmonises d'un pays a l'autre. 

• Le Comite recommonde que les agences donatrices apportent un sou· 
tien accru aux stations experimentales, specilzlement a celles qui executent 
des projets pouvant avoir des impacts au niveou international en raison de Ia 
qualite et de Ia portee regionale de leurs recherches. 

C'est seulement grace au succes de leurs programmes nationaux de re­
cherche qu les pays en voie de developpement acquerreront les cadres de per· 
sonnet scientifique sans lesquels leur independance politique risque d'etre 
incomplete. 

Les institutions intemationales de recherche agronornique sont essentielles 
pour effectuer un type de recherche qui interesse de grandes regions geo­
graphiques et qui soutienne et complemente les efforts nationaux a Ia de· 
mande de gouvemements. 

• Le Comite recommande qu 'en Afrique de I 'Est, Ia recherche sur les cui· 
tures cb-ialieres et les legumineuses a grains, actuellement sous Ia respon· 
sabilite de I'EAAFRO soit fortement soutenue sinon restructuree au sein 
mime de cette organisation de cooperation. 

• Le Comite recommande egalement Ia creation d'une banque de genes 
concernant toutes ces cultures en Afrique du Nord-Est, lieu de predilection 
du sorgho, du mil et d'autres plantes d'interet economique. 
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Les besoins de Ia recherche en Afrique sur les plantes stimulantes sont 
assez bien satisfaits par les stations nationales de recherche actueUement exis­
tantes. L'IIT A paUiera bien tot les lacunes dans Ia recherche sur les principales 
cultures vivrieres des tropiques humides. 

Les predateurs et les maladies sont etudies a l'tkhelle intemationale par le 
biais de diverses organisations. La plus notable, de creation recente, est 
l'ICIPE. 

• Surles predateurs et les maladies, le Comite recommande que le CGIAR 
et d'autres groupes internationaux prennent en consideration le soutien 
amplifie que merite l'ICIPE. 

Dans le domaine des quarantaines relatives au mouvement des souches 
genetiques sujettes aux attaques des predateurs et aux maladies, un effort in­
ternational quel qu'il soit sera necessaire. 

• Sur l'amelioration du betail, le Comite recommande que le CGIAR et 
les gouvemements africains organisent en un temps raisonnable un centre ra­
tionnel d'amilioration du betail. II recommande egalement d'appuyer forte­
men! l'ILRAD, laboratoire international d'immunologie sur le point detre 
cree au Kenya et de degager les /ignes d'une strategie [ondamentale de re­
cherche et de [ormation dans les domaines de Ia therapeutique immunolo­
gique (vaccin) et du traitement prophylactique de Ia trypanosomiase et de Ia 
theileriose, les deux maladies majeures limitant Ia production du betail en 
Afrique. 
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XIX 

Ressources Humaines 

Ce chapitre, qui s'interesse aux ressources humaines ainsi qu'a )'education eta 
Ia formation des chercheurs, se concentre sur les capacites humaines au sens 
strict du terme et non pas au sens des capacites institutionnelles et techniques 
decoulant de Ia disponibilite en ressources techniques, physiques et poli­
tiques. Les capacites humaines en recherche peuvent, en consequence, etre 
defmies comme )'aptitude a utiliser le pouvoir intellectuel d'un individu pour 
identifier un probleme avec exactitude, pour etablir un protocole experi­
mental en vue de le resoudre au plus vite et au mieux et, enfm, executer les 
experimentations. Les institutions acaderniques et les gouvemements ont Ia 
responsabilite d'identifier les hommes et les femmes qui possedent, ou 
peuvent acquerir, )'aptitude a effectuer cette demarche de recherche. Puis ils 
assurent Ia tache de les eduquer et de les former en nombre necessaire de 
fa-ron qu'il soit fait plein usage de leurs capacites pour le bien de leur pays. 

Les systemes de formation agronomique et les capacites en recherche, tels 
qu'ils ont ete defmis ci-dessus existent en Afrique depuis que l'agronomie 
existe, mais les preoccupations actuelles portent sur Ia confrontation des sys­
temes traditionnels africains a ceux qui proviennent de l'exterieur du con­
tinent. 

Les systemes traditionnels de qualification et de formation des hommes et 
des femmes destines a Ia recherche scientifique, varient d'un lieu a un autre 
tant sur le plan de leur conception que sur celui de leur mise en oeuvre. Plu­
sieurs autres systemes se surimposent a eux, particulierement les systemes 
britannique et fran-rais. Ces demiers, adjustes aux conditions de )'Afrique, dif­
ferent sur plusieurs points importants mais presentent, plus souvent qu'on ne 
le pense, des caracteristiques communes. 

193 
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Presque sans exception, les pays d 'Afrique au sud du Sahara assurent une 
fonnation aussi bien superieure qu 'au niveau moyen. En Afrique anglophone, 
a peu pres chaque pays possede une Faculte d'Agriculture delivrant un en­
seignement universitaire jusqu'a Ia licence es sciences. En Afrique franco­
phone, un enseignement universitaire existe a peu pres dans chaque pays, les 
principales universites se situant au Senegal, en Cote-d'Ivoire, au Cameroun, a 
Madagascar, au Burundi et au Zafre. Les pays francophones ne possedent pas 
d'enseignement post-universitaire mais peuvent en beneficier sur Ia base d'ac­
cords de cooperation avec des organisations fran~aises. Un enseignement uni­
versitaire du niveau de Ia licence es sciences a lieu dans des ecoles agro­
nomiques speciales mais les programmes restent independants des cours qui 
sont delivres par d'autres Facultes de l'Universite. En Afrique anglophone, des 
centres post-universitaires se developpent au sein de plusieurs Facultes d'Agri· 
culture. CeUes-ci font partie de Ia structure de l'Universite et traditionneUe­
ment delivrent aux etudiants un enseignement qui differe de celui des autres 
Facultes et qui n'est pas interchangeable. A Ia fois dans les pays anglophones 
et francophones, beaucoup d'Universites ont commence a hannoniser entre 
eux les programmes des Facultes qui les composent et s'emploient ace que 
leurs enseignements et leurs recherches repondent aux besoins des Etats et de 
leurs institutions. EUes contribuent ainsi plus efficacement au developpement 
national. 

Les voies suivies pour preparer les ressources humaines a ('utilisation ra­
tionnelle de leurs capacites varieront evidemment, et les modeles employes 
pour organiser cette preparation sont importants. Mais ils le sont sans doute 
moins que les moyens donnes aux hommes et aux femmes fonnes seton un 
systeme de comprendre ceux fonnes suivant un autre. Par exemple, il est 
grand besoin de donner aux chercheurs agronomes des pays francophones et 
anglophones un bilinguisme qui leur pennette d'etudier dans le cadre des dif­
ferents systemes africains. 

Correlativement, les differents systemes educatifs doivent cooperer pour 
promouvoir une reconnaissance generale de leurs programmes et une equi­
valence des titres et diplomes qu'ils delivrent. 

Le nombre de chercheurs et de techniciens necessaires a ('agriculture a ete 
frequemment evalue au cours des annees passees. La plupart des enquetes sur 
les ressources humaines, sinon toutes, ont grossierement sous-estime les be­
soins, bien qu'elles aient degage des lignes de conduite pour combler les la­
cunes. La serieuse "fuite des cerveaux" de scientifiques africains qualifies vers 
d'autres continents ou vers des postes administratifs en Afrique, laisse place a 
une occupation des postes de recherche par des expatries. Quand ceux-ci 
quittent le pays ou ils travaiUent, le besoin en cadres africains bien formes et 
qualifies devient plus aigu. 
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Au point de vue de leur nombre, les techniciens dotes d'une formation 
moyenne et les agronomes possedant I' equivalence de Ia licence sont rares, 
bien qu'une instruction au niveau moyen soit delivree dans chaque pays afri­
cain. En periodes de pointe, chaque chercheur peut avoir besoin de 5 a I 0 
techniciens. Par ailleurs, il est egalement peu frequent de trouver des 
chercheurs agronomes possedant une maitrise ou un doctorat. Le Comite a 
done place en premiere priorite Ia formation accrue de cadres au plus haut 
niveau post-universitaire qui auraient Ia responsabilite de planifier et d'execu­
ter les programmes de recherche agronomique que requiert le developpement 
national. En seconde priorite, se place Ia formation d'un plus grand nombre 
de personnes dont les capacites et les gouts les conduiraient vers les carrieres 
de techniciens, au champ ou au laboratoire. 

ENSEIGNEMENT UNIVERSIT AIRE 

II serait irrealiste de s'attendre a ce que chaque nation mette sur pied dans 
un proche avenir ses propres moyens d'assurer un enseignement post-univer­
sitaire en sciences agronomiques. En outre, !'acquisition des idees et des tech­
niques ace niveau devrait etre favorisee par l'echange d'etudiants africains 
entre Universites du continent ou avec les Universites exterieures a celui-ci. II 
devient possible de realiser ces echanges, et en meme temps de limiter Ia fuite 
des cerveaux, en modifiant les regles d'obtention des bourses de fayon que les 
etudiants puissent effectuer leurs recherches de these en Afrique tout en satis­
faisant a leurs conditions d'inscription dans des Universites d'autres con­
tinents. Pour rendre efficiente cette maniere de faire, une bonne supervision 
locale est indispensable. Le Comite soutient fortement cette idee et egalement 
les decisions des gouvemements ou des institutions du pays d'origine des 
etudiants, visant a ce que ceux-ci y reviennent occuper un emploi a l'issue de 
leur sejour a l'etranger. 

Pour le moment, les besoins de l'Afrique en enseignement universitaire 
peuvent etre satisfaits en plusieurs centres. En Afrique de l'Ouest, l'Universite 
d1badan (Nigeria) a institue un cycle d'etudes post-universitaires en agricul­
ture pour les etudiants venant aussi bien du Nigeria que d'autres pays de Ia 
region. La Faculte d' Agriculture de l'Universite d'Ibadan (Figure 20) com­
mence a exiger de ses etudiants de niveau post-universitaire, de suivre des 
cours qui complementent ou supplementent leurs recherches. L'Universite 
Makerere en Ouganda offre un enseignement post-universitaire dans un cer­
tain nombre de disciplines, mettant l'accent sur Ia participation du personnel 
enseignant et des etudiants a des projets de recherche lies aux besoins du 
pays. Ceci constitue une innovation. 
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FIGURE 20 Bitirnent du bureau du doyen et de l'amphitheitre. Faculte d' Agriculture 
Universite d'lbadan, Nigeria. 

La Faculte d'Agriculture creee a I'Universite de Nairobi (Kenya) en juillet 
1970 a commence Ia meme annee sa recherche post-universitaire. L'entomolo­
gie agricole, le selection des plantes et Ia vulgarisation agricole constituent ses 
disciplines les plus fortes. Le travail de recherche a l'interieur de la Faculte est 
etroitement lie a celui des institutions nationales ou regionales. II semblerait 
essentiel d'identifier les points de croissance des principales recherches agro­
nomiques en Afrique et de donner des instructions dans les regions pour que, 
dans ces domaines, des possibilites accrues de recherche soient edifiees, dans 
les Facultes d'Agriculture, en se fondant sur les meilleures possibllites exis­
tantes. De cette fa~on on pourrait etablir un reseau souple de centres regio­
naux dont Ia mission serait de developper leurs capacites post-universitaires 
dans les domaines qui leur soot propres. 

La comme aiUeurs, Ia stabllite des postes de doyens et les taches de respon­
sabilite qui s'y attachent doivent etre renforcees si l'on veut realiser une co­
hesion et une continuite de Ia recherche et de l'enseignement post-univer­
sitaire. 

En Afrique francophone, un enseignement de ce type est actueUement 
delivre par )'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer 
( ORSTOM) et par les instituts qui composent le Groupement d'Etudes et de 
Recherches pour le Developpement de I'Agronomie Tropicale (GERDAT), 

frequemment en liaison avec des Universites fran~aises. Pour satisfaire a une 
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couverture geographique et pour repondre aux. besoins en agronomes qualifies 
et formes, un centre d'etudes post-universitaires devrait etre etabli en Afrique 
francophone de l'Ouest et du Centre, en cooperation avec les organismes de 
recherche qui y existent a l'heure actuelle. 

ENSEIGNEMENT UNIVERSIT AIRE DE PREMIER CYCLE 

En agriculture, l'education et Ia formation universitaire de 1er cycle doivent 
repondre a un groupe d'objectifs plus larges que ceux qui president a Ia pre­
paration d'hommes et de femmes a des postes de recherche et d'enseigne­
ment. A cet egard, beaucoup d'etudiants considerent l'enseignement univer­
sitaire de 1er cycle et le titre de licencie es sciences comme une etape dans 
l'accession a l'enseignement universitaire et aux. postes qu'il ouvre. Par contre, 
d'autres achevent leurs etudes avec I' obtention de Ia licence es sciences et 
peuvent considerer que I' experience acquise leur ouvre les portes des services 
administratifs ou des unites de terrain des ministeres d'Agriculture ou d'autres 
services gouvemementaux, ou bien les introduisent dans les branches com­
merciales agricoles. QueUes que soient leurs aspirations, il peut survenir que 
des etudiants ne trouvent pas de situation dans Ia profession agricole bien 
que leurs etudes universitaires de 1er cycle les y aient prepares. Ils se toument 
alors vers un tout autre emploi. 

Cette situation conduit i Ia declaration que le Dr. H.A. Oluwasanmi, vice­
chancelier de l'Universite d'lfe a faite en 1971. 

"D est triste de constater qu'en depit de l'enonne somme d'argent que nous attribuons 
chaque annee a !'agriculture et qu'en depit de !'existence d'agronomes dans ce pays 
depuis une centaine d'annees, les techniques de production agricole au Nigeria restent es­
sentiellement une affaire de houe et de machette. Les agronomes formes au plus haut 
niveau ne peuvent trouver de debouches en agriculture. Des 85 diplomes en agriculture 
que cette universite a produits de 1966 a 1970, 25 n'ont pu trouver dans ce pays que des 
emplois d'instituteurs. On ne peut affumer qu'une situation dans laquelle les diplomes en 
agriculture sont mal employes reflete reellement notre desu d'un developpement agricole 
rapide. 

Parce que Ia houe et 1a machette restent les instruments de culture, notre jeunesse ne 
considere pas I' agriculture comme un gagne-pain. Elle se rend a Ia ville a Ia recherche d'un 
travail de bureau. En vue de corriger cette situation, il est essen tiel que nos diplomes 
d'agronornie se consacrent a !'agriculture. Pour s'en assurer, nos gouvemements doivent 
revoir leurs priorites en matiere de developpement agricole de fa~on hardie et imagina­
tive." (Oluwasanmi, 1971, pp. 11-12.] 

Mais, comme le Dr. Oluwasanmi le souligne, ce n'est pas tant le manque de 
licencies es sciences qui aee le probleme, c'est le manque de synchronisme 
entre ('education et Ia formation agricole ace niveau et Ia politique gouveme­
mentale en matiere de developpement agricole. 
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Les preneurs de <Ucisions des pays africains doivent considerer l'agriculture 
cornme une profession en soi, necessitant que ceux qui Ia pratiquent soient 
dipiOmes d'Etat cornme cela se fait en medecine et, dans une certaine mesure 
dans certains pays, en medecine veterinaire. La qualification professionnelle 
necessiterait alors que Ia preparation a l'universite soit revue. En outre, Ia for­
mulation de ces qualifiCations necessiterait qu'on ait une idee plus claire de ce 
que I' on attend d'un agronome. Ces considerations rehausseraient l'agriculture 
dans l'estime des Africains de telle sorte que Ia jeunesse serait tentee d'exer­
cer cette activite scientifique et technique reconnue. 

La nature et l'utilite de l'enseignement universitaire de ler cycle, en tant 
que voie d'acces aux carrieres agricoles, sont d'autre part entachees par le 
manque de clarte sur ce qu'on attend d'un etudiant possedant Ia licence ~s scien­
ces. Ceci est particuli~rement vrai a propos des postes administratifs pour 
lesquels les tenants de ce titre sont en competition avec des personnes issues 
d'ecoles specialisees non-universitaires qui delivrent un diplome apres 2 ou 3 
ans de formation technique. En etablissant leur politique, les gouvernements 
devraient etablir des normes qui permettraient i ceux qui detiennent le 
dipiOme de licencie es sciences d'en recueillir Ia recompense. Quant a elles, les 
universites devraient faire en sorte que l'enseignement universitaire de ler 
cycle en agriculture reponde reellement aux besoins des gouvernements et de 
l'industrie. De telles decisions devrai~nt limiter les pertes en licencies ~s scien­
ces, qui devraient au contraire entrer dans les services techniques (labora­
toires) ou de terrain (vulgarisation) dont l'importance est grande pour l'execu­
tion de Ia recherche et Ia dissemination de ses resultats. 

Les qualifications demandees aux etudiants quand ils entrent a l'universite 
devraient egalement tenir compte des carrieres qui leur seront ouvertes a Ia fm 
de leurs etudes. Par exemple, I'Universite nationale du Zai're passe en revue 
ses systemes d'education en les comparant aux besoins du pays. Ceci amene 
I'Universite a reviser ses regles d'accession et ses programmes. Le nouveau pro­
gramme propose debuterait par une periode initiate de deux ans consacree a 
un enseignement pratique et qui ferait partie de l'instruction universitaire de 
ler cycle. Elle preparerait les etudiants ne desirant pas poursuivre plus loin 
leurs etudes pour I' accession a certains postes administratifs. Ces deux annees 
seraient suivies de cours sur les sciences fondamentales i I' usage de ceux qui 
desirent poursuivre leurs etudes et qui leur fourniraient une base importante 
de connaissances pour des etudes universitaires et pour postuler a une plus 
grande variete de postes au niveau de Ia licence es sciences. Ce nouveau pro­
gramme, organise selon des regles fonctionnelles plutot que selon les lignes 
traditionnelles de Ia discipline, devrait preparer les etudiants a une grande 
variete de carrieres qui leur seraient offertes au sein des differentes branches 
administratives concernant l'agriculture. Lors de reorganisations de ce type, 
les gouvemements et les institutions academiques devraient tenir compte 
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qu 'une preparation trop rigide pourrait faire disparaftre des carrieres exis­
tantes. 

199 

L'Universite Haile Selassie I, en Ethiopie, a recemment entrepris une revue 
interne de son systeme d'education afm de le rendre plus conforme aux be· 
soins du peuple ethiopien. Cette revue a fait apparftre un besoin commun a 
beaucoup de pays d' Afrique, c'est-a-dire Ia production de manuels en langue 
vemaculaire, ecrits par des scientifiques originaires du continent et pouvant 
faire part aux etudiants de I' experience qu'ils ont acquise en vivant et en 
travaillant dans leur pays. 

FORMATION AU NIVEAU MOYEN 

L'identification des individus qui possedent les qualites requises pour assurer 
les succes d'une station exp6rimentale et qui peuvent en former d'autres cons­
titue egalement une tache importante. La formation a niveau moyen, ac­
tuellement assuree par les institutions specialisees d'Afrique anglophone, pre­
pare Ia masse de main-d'oeuvre necessaire aux services agricoles officiels: 
contremaitres de terrain, techniciens, sp6cialistes pour soigner et nourrir le 
betail, etc .... Cette formation aussi bien academique que pratique necessite 
d'6tre reexaminee et modifiee pour que l'enseignement, defmi en fonction de 
postes administratifs sp6cifiques, n'interdise pas a l'etudiant d'acceder plus 
haut. Cependant, si le programme universitaire de ler cycle se colicentre sur 
Ia formation technique en vue de completer I' instruction academique, et il a 
tendance a le faire, il faut eviter que les objectifs lies a l'enseignement au ni­
veau moyen et a )'obtention du titre de licencie es sciences soient les m6mes. 

Quand le manque de main-d'oeuvre se fait ressentir,les Facultes d' Agricul­
ture devraient encourager les etudiants A assurer les taches techniques de Ia re­
cherche, taches qui, en d'autres circonstances, reviendraient a des techniciens. 
Les gouvemements ont deja fait pression sur les universites et les instituts de 
formation au niveau moyen pour qu'ils fassent en sorte que )'instruction et 
l'enseignement academique, fmances par l'impot, portent sur les problemes 
importants du developpement national. Si les universites et d'autres or­
ganismes ne satisfont pas ce besoin, d'autres institutions d'education pour· 
raient se presenter pour le satisfaire. 

FORMATION EXTRASCOLAIRE ET PAR LE TRAVAIL 

Quel que soit le niveau academique ou le degre d'aptitude atteint par un 
etudiant, eleve d'une ecole reconnue assurant une formation au niveau 
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moyen, il est essentiel qu'il soit mis en contact direct avec les chercheurs 
d'une station exp6rirnentale (Figure 21) et effectue un travail pratique. 

L'acquisition de I' experience par le travail constitue une caracteristique du 
systeme d'education en Afrique francophone. L'ORSTOM, en particulier, 
offre a ceux qui suivent son enseignement, )'occasion de se perfectionner, 
tout en travaillant, a differents niveaux et dans differentes conditions. Cela 
peut leur assurer une bonne specialisation dans un domaine de Ia science alors 
qu'illeur aurait peut-etre fallu 2 a 3 ans pour l'acquerir par un autre moyen, 
ou bien cela offre a des sp6cialistes de divers niveaux I' occasion de se recycler 
au cours de travaux dont Ia duree peut varier. D'autres instituts specialises, 
appartenant au reseau de Ia recherche agronomique en Afrique francophone, 
assurent egalement de pareilles formations. 

En Afrique anglophone, )"'International Institute of Tropical Agriculture" 
(liT A) travaille en etroite collaboration avec I'Universite d1badan et sa 
Faculte d'Agriculture. Non seulement des membres de cet institut occupent 
des postes dans cette Faculte, mais encore des etudiants en cours d'etudes 
universitaires de premier cycle peuvent poursuivre leurs recherches sur le ter­
rain de I'IIT A et sous Ia direction de son personnel. Les relations liT A· 

Universite ont ete etendues pour inclure des dispositions permettant aux 
etudiants d'autres universites africaines, europeennes et nord-americaines de 
beneficier des arrangements etablis. En outre, dans le cadre de liaisons entre 

FIGURE 21 Etudiants a !'atelier des metaux, de la ferme de recherche et d'enseigne­
ment, Universite d'lbadan, Nigeria. 
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les services de terrain, les chercheurs, l'Ecole et Ia Faculte d'Agriculture de 
l'Universite Ahmadu Bello, au Nigeria, les etudiants sont encourages a pour­
suivre leurs recherches sous l'autorite de chercheun de I 'I ITA. De Ia meme 
maniere, en Ouganda, le gouvemement et l'Universite font des efforts pour 
rapprocher le~ activites de Ia station gouvemementale de Kawanda de ceDes de 
Ia Faculte d'Agriculture, a Kampala et Kabanyola. Comme il a ete souligne au 
chapitre XVII, !'Association, de creation recente, des Doyens des Facultes 
d'Agriculture peut et devrait constituer une force qui facilite l'etablissement 
d'accords du type de ceux decrits plus haut, pour assurer aux agronomes une 
bonne qualification et une bonne formation en vue de contribuer au maxi­
mum au developpement de leur pays. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDA TIONS 

La Comite considere que pour ameliorer les possibilites de Ia recherche agro­
nomique en Afrique Ia plus haute priorite se refere a l'etablissement d'un 
cadre solide d'hommes et de femmes, qualifies et bien formes en sciences 
agricoles. On doit egalement veiller ace que ces personnes soient orientees 
pour qu'elles mettent leurs capacites au service du developpement national. 
Cette priorite est plus urgente que toutes ceDes qui visent a faire progresser les 
recherches specifiques aux denrees et a\Jx systemes de culture. Pour atteindre 
ce but, le Comite recommande : 

• que les Centres regiOTIIlUX qui existent actuellement pour delivrer un en­
seignement post-universitaire soient fortement renforces et soutenus par les 
agences donatrices aussi bien que par les gouvemements. Leurs programmes 
devraient mettre l'accent sur les travaux accompagnant couramment Ia re­
cherche et sur les problemes agricoles d'importance pratique pour les pays afri­
cains plutot que sur les problemes de nature fondamentale. lls devraient 
assurer Ia continuite administrative au niveau des postes de direction. 

• que l'enseignement au niveau de Ia licence es sciences soit restructure 
pour mieux preparer les etudiants aux carrieres qu'ils sont capables d'em­
brasser a Ia fin de leurs etudes a ce niveau et leur donner une attitude profes­
sionelle vis-a-vis de leurs carrieres. A cet egard, si I' agriculture se trouve 
placee, de par les programmes de formation, sur le plan d'une carriere profes­
sionnelle, on devrait pouvoir Ia faire enregistrer comme une profession. 

• que l'utilite des enseignements universitaires de premier cycle, delivres 
pour assurer Ia {ormlltion et /'education de ceux qui serviront sur le te"ain et 
au laboratoire, soit comparee a celle des enseignements delivres par les pro­
grammes universitaires de premier cycle eta ceux delivres par les institutions 
specialisees dans Ia {ormtltion extra-universitaire au niveau moyen. Le but de 
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cette operation serait de defmir des voies plus efficaces pour assurer Ia 
mobilite des etudiants vers le haut, en particulier le passage du niveau de tech­
nicien a celui de chercheur ou a tout autre niveau d'activite professionnelle 
plus eleve que le premier, et egalement d'etudier si Ia formation au niveau 
moyen ouvre l'acces a I' even tail de carrieres qui s'offrent aux etudiants ayant 
obtenu Ia licence es sciences, 

• et, en/in, que Ia formation dans les institutions internationales de re­
cherche et dans les stations nationales d'experimentation agronomique soit 
largement amplifiee ti tous les niveaux. 
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XX 

Conclusions et 
Recommandations 

Cette etude ebauche les domaines a propos desquels le Comite N AS sur les 
"Possibilites de Ia recherche agronomique en Afrique" estime qu'il est neces­
saire d'acquerir plus de connaissances pour soutenir le developpement agri­
cole, et su.re les moyens par lesquels on pourrait les utiliser. Elle reflete une 
situation nouvelle par rapport au p= d'un continent qui est devenu indepen­
dant depuis peu et a donne naissance a 38 nations. Elle fait enfin ressortir 
qu'a l'echelle d'un futur previsible, I' Afrique devra surtout se fonder sur son 
secteur agricole pour elever le niveau de vie de sa population dont le taux 
annuel de croissance est de 2,3 a 2,6 pour cent et qui augmente en valeur abso­
lue dans l'espace rural. 

En determinant les priorites du developpement agricole, les responsables 
nationaux ont besoin de I' aide de Ia recherche pour prevoir les consequences 
des voies entre lesquelles illeur est possible de choisir au niveau de I' entre­
prise, de l'exploitation, de Ia collectivite locale, du secteur, du pays ou de Ia 
region. 

• Le Comite recomiTIIUide que tous les efforts soient faits pour conduire 
les chercheurs, specilllistes des sciences sociales et des sciences naturelles, a 
travailler en etroite collaboration. Celle-ci aiderait les preneurs de decision a 
prevoir les consequences des diverses mesures possibles en determinant les 
priorites dans le domaine du developpement agricole. 

Le Comite a mis I' accent sur trois grands domaines-cles qui requierent des 
solutions urgentes en Afrique : 

203 
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l. AmtHiorer les niveaux de nutrition et elever Ia production vivriere en 
vue de satisfaire rapidement les demandes du marche, c'est-a-dire ameliorer les 
niveaux de vie tout en produisant, de maniere continue et plus rapide, des 
materiaux bruts pour l'industrie nationale, des produits agricoles susceptibles 
de se substituer aux importations et des cultures exportables. 

2. Aider a rectifier le developpement inegal qui se produit entre les sec­
teurs agricole et non-agricole des economies nationales en rapide expansion. 

3. Faire en sorte que Ia recherche agronomique s'insere dans une saine 
politique nationale d'agriculture et que cette politique joue le role qu'on at­
tend d'elle, tant au niveau de Ia politique scientifique nationale qu'interna­
tionale. 

• A ces fins, le Comite recommande que, tant sur le plan technique que 
socio..economique, les priorites, en vue de renforcer les possibilites de re­
cherche, portent dans l'ordre d 'importance sur les systemes de culture, les 
plantes vivrieres et I 'amelioration du betail. 

Le developpement de I' agriculture, renforce par une recherche agro­
nomique rationnelle, necessite l'existence d'une infrastructure qui s'adapte 
aux politiques. Les regles des quarantaines et celles concernant l'emploi des 
pesticides devront etre modifiees lorsque de nouveaux predateurs et de nou­
velles maladies franchiront les frontieres et au fur et a mesure de l'accroisse­
ment des connaissances sur les relations "bote-parasite". Les conseillers des 
gouvernements, les reseaux de communication entre les scientifiques, les 
hauts fonctionnaires et les exploitants, les stations experimentales et les 
Facultes d' Agriculture doivent constamment s'adapter aux situations chan­
geantes que provoque le developpement agricole, en Afrique comrne ailleurs. 

Des recommandations specifiques, relatives aux quarantaines eta l'emploi 
des pesticides, figurent plus loin dans ce chapitre, sous des rubriques separees. 
La communication, d'importance vitale pour l'etablissement de relations 
entre le cultivateur et le chercheur, fait l'objet de discussions dans Ia partie 
consacree aux systemes de culture. Des recommandations particulieres con­
cernant de centres de recherche et I' amelioration des Facultes d'Agriculture 
soot formulees separement dans d'autres parties de ce chapitre. Le Comite de­
sire souligner ici !'importance que revet Ia creation de conseils scientifiques 
appropries, ou de tous autres groupes consultatifs, pour appliquer les resultats 
de Ia recherche agronomique. Beaucoup de pays africains se soot inspires de 
modeles anglais, australiens, russes, fran~ais et autres pour etablir de tels con­
sells en edifiant leurs propres systemes. lis ont consulte des Academies na­
tionales des Sciences, des Organisations internationales et des corps aca­
demiques ou administratifs. 
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• Le Comite recommande que ces efforts productifs de cooperation 
soient intensifies, non seulement en raison des benefices immediats qui en re­
sulteront pour les pays africains, mais encore en raison des avantages poten­
tiels qui decouleront d'une extension des connaissances dans le domaine des 
relations consultatives entre science et gouvernement. 

LES SYSTEMES DE CULTURE 

Une connaissance approfondie des syst~mes de culture qui existent en Afri· 
que, y compris ceux de Ia production animate, constitue un prealable indis· 
pensable a tout essai d'utilisation, de quelque sorte que se soit, des resultats 
de Ia recherche agronomique. Jusqu'a present elle n'existe pas, bien qu'elle ait 
fait l'objet de travaux, mais de caractere isole. Les systemes de culture dont 
l'etude est tres poussee a l'Universite Ahmadu Bello, au Nigeria du Nord, a 
Bambey, au Senegal, eta l'ORSTOM, en Cote-d'Ivoire, constituent l'un des 
programmes majeurs de 1 'Institut international qu 'est 1 'liT A. Mais les travaux 
de ces centres sont insuffisants pour couvrir les besoins d'autres centres dans 
d'autres pays d'Afrique. 

• En consequence, le Comite recommande que /es gouvernements et /es 
agences donatrices accordent une priorite aux projets destines a mieux com· 
prendre les systemes de culture, specialement a ceux qui permettront de re­
colter des donnees primordiales tirees d 'exploitations en activite. 

En effet, des donnees de cette nature manquent encore. Elles faciliteront 
Ia recherche sur l'amenagement du sol et de l'eau, sur les meilleures succes­
sions culturales possibles, sur }'introduction d'especes nouvelles ameliorees et 
sur les pratiques agricoles. On soit s'assurer des possibilites qu'a l'agriculteur 
d'appliquer toutes les nouveautes avant de les integrer aux systemes culturaux 
existants ou de les substituer a des systemes traditionnels. 

Au besoin en donnees prirnordiales s'ajoute celui, crucial, d'echanges·d'in· 
formations entre les scientifiques et les exploitants. Par exemple, pour que 
des innovations soient valables, il doit s'etablir un climat de cooperation qui 
facilite Ia comprehension, par le chercheur, des probl~mes que l'agriculteur 
voudrait le voir resoudre, et qui permette d'autre part a l'agriculteur de dis­
tinguer, parmi les innovations offertes par le chercheur, ceDes qu'il a interet a 
accepter (cf. chapitre XVII). Normalement, les services de vulgarisation et de 
terrain assurent cette double liaison mais aucun service administratif, pris 
isolement, n'est capable de s'assurer que les resultats de Ia recherche sont ef­
fectivement utilises au niveau de }'exploitation. Un contact direct entre le 
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chercheur et l'agriculteur, assorti d'une enquete analytique mllrement re­
flechie, permettra de faire un grand pas dans l'identification des obstacles qui 
s'opposent a }'acceptation de nouvelles techniques. 

• Le Comite recommande que les services de vulgmisation et de terrain re­
fOivent un soutien accru et soient rendus betmcoup plus efficaces qu 'ils ne le 
sont actueUement, et que les contacts entre agriculteur et chercheur soient, 
plus que tous les autres, renforces. 

Les moyens d'utiliser le potentiel de travail que representent les families 
des cultivateurs et ceux d'elirniner les travaux inutiles decoulant de pratiques 
agricoles perimees doivent faire I' objet d'importantes recherches. II est neces­
saire de mettre au point et de selectionner des outils (equipement a traction 
mecanique ou animate, outils manuels) qui permettraient de surmonter les 
goulots d'etranglement saisonniers dans Ia main-d'oeuvre et d'ameliorer sa 
duree, accroissant ainsi le benefice du travail investi. 

• La Comite recommande que /'utilisation de l'energie, qu 'elle soit me­
canique ou humaine, fasse /'objet de recherches intensives. 

Dans Ia plupart des pays africains, les marches des facteurs modernes de Ia 
production (semences, materiels de plantation, engrais, pesticides; herbicides, 
equipements speciaux, vaccins, etc .... ) sont, en partie ou en totalite, sous le 
controle de I'Etat. II en est de meme pour Ia plupart des cultures industrielles 
et d'exportation et, dans certains pays, pour des cultures vivrieres. En outre, 
ces marches sont souvent organises pour promouvoir le developpement in­
dustriel et Urbain et ameliorer les gains dus a }'exportation. 

• Le Comite recommande que l'economie de Ia production, de Ia gestion 
et de Ia commercialisation soit etudiee dans Ia mesure ou eUe affecte les sys­
temes de culture, dans le contexte des modeles sociaux et culturels en evolu­
tion dans les villes et les campagnes d 'Afrique. 

PRODUITS 

Cultures Vivrieres 

Ce rapport presente une vue panoramique de Ia recherche agronomique ef­
fectuee a l'heure actuelle en Afrique, en vue d'augmenter ses possibilites de 
travail et d'elever Ia production vivriere. Elle peut donner l'illusion que 
chacune des cultures et des disciplines est convenablement couverte. A Ia 
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verite, de graves lacunes dans Ia connaissance existent dans chaque domaine et 
a propos de chaque culture et de son champ d'extension geographique. Par 
exemple, dans bien des pays, on ignore les reponses a des questions sur l'ara­
chide, pourtant culture vivri~re importante. Les legumes, indigenes, qui cons­
tituent une part non negligeable de I' alimentation aussi bien rurale qu'ur­
baine des populations africaines, ont ete presque entierement negliges en 
maints endroits. La recherche fruitiere, developp6e dans les pays franco­
phones, I' est beaucoup moins en pays anglophones. Dans les regions seches, 
en bordure du Sahara, I' amelioration des pratiques culturales peut constituer 
une recherche de toute premiere importance car des varietes de mafs bien 
adaptees a cette zone et presentant un rendement trois fois plus eteve que 
celui des especes locales, sont d'ores et deja disponibles. Par contre, il faudrait 
mettre au point des varietes de bonne qualite et poussant bien, adaptees aux 
conditions de chaleur et d'humidite tropicales de 1' Afrique de l'Ouest. 

En general, le Comite accorde une toute premiere priorite a }'intensifica­
tion des programmes de recherche sur les cereales, mafs, riz, sorgho, mils et 
ble (cf. "Recommandations", chapitre IV). Toutes ensemble, elles couvrent 
une grande partie du continent, servent de nourriture a Ia majorite de Ia popu­
lation, peuvent facilement etre utilis6es pour l'alimenation du betail et sont 
susceptibles d'etre vendues sur le marche mondial. Les legurnineuses, 
vigna, arachide et soja, sont placees en seconde priorite en raison de leur role 
potentiel pour ameliorer Ia nutrition africaine. Les plantes a racines tubereu­
ses et les tubercules, manioc, igname, patate douce, viennent en troisi~me 
priorite, etant donne leur role vital comme source d'aliments dans les tro­
piques hurnides, Ia ou les cereales (riz excepte) poussent difficilement. Le 
Comite attire l'attention du lecteur sur le fait qu'une trop stricte adhesion 
aux priorites indiquees ci-dessus simplifierait a l'exces une situation en fait 
complexe. 

• Le Comite recommande que les fonctionnaires, les chercheurs, les agri­
culteurs et tous ceux que cela concerne, analysent soigneusement chaque re­
gion geographique en vue d'y determiner Ia culture et le probleme specifique 
a propos desquels Ia recherche peut etre Ia plus productive. 

ldealement, Ia recherche agronornique, pour etayer le developpement, de­
vrait se conformer a Ia sequence suivante : (1) amelioration des pratiques cul­
turales en vue d'elever les rendements actuels des varietes locales ; (2) amelio­
ration des varietes tant sur le plan du rendement que de Ia qualite ; (3) mise 
au point de methodes de lutte contre les predateurs et les maladies qui at­
taquent les nouvelles varietes; et (4) quand des excedents locaux com­
mencent a apparaitre, amelioration de Ia protection et du traitement des 
produits tires de la recolte.Tout ceci se fait dans le contexte de situations 
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socio-6conomiques en pleine evolution, qui peuvent soit entraver, soit encou­
rager la developpement agricole dans un lieu donne. 

L'amelioration genetique, domaine dans lequel beaucoup a deja ete fait, 
devrait continuer a etre prioritaire eta recevoir un soutien sans reliche. L' Afri­
que possede une richesse genetique propre encore inexploitee. Jusqu'a pre­
sent, aucun effort soutenu de recherche n'a ete effectue pour ameliorer les 
mils, mais il a ete demontre experimentalement que ceux-ci peuvent servir de 
parents dans des croisements interspecifiques avec l'herbe a elephants, en vue 
de produire de meilleurs fourrages. On manque de mafs de haute qualite. II 
serait necessaire de combattre la plus importante maladie qui attaque le 
ble : les rouilles. Le potentiel de regeneration des legumineuses, particuliere­
ment des vigna, est enorme. Des varietes de soja adaptees aux climats de 1' Afri­
que restent a etre mises au point. La pomme de terre irlandaise pourrait etre 
cultivee sous des climats plus chauds. La recherche sur la tornate, l'oignon, 
etc . .. ne fait que debuter et devient importante dans certaines zones d'alti­
tude d'Afrique tropicale et dans les parties les moins humides des terres 
basses. 

Pratiquement, ce soot les goulots d'etranglement de la production agricole, 
identifies sur le terrain, qui determineront le niveau de priorite accorde a 
I' amelioration des pratiques culturales, ala production de varietes ameliorees, 
a Ia lutte contre les predateurs et les maladies et au developpement de Ia tech­
nologie d'apres-recolte. 

• Le Comite recommande que tout probleme technique propre a une cul­
ture vivriere ne fasse /'objet de recherches que dans le cadre de I 'ensemble des 
techniques agronomiques appliquees ti cette culture, en accord avec Ia notion 
"d'ensemble de pratiques" mise au point a l'echelle mondiale grdce a /'expe­
rience acquise par Ia "Revolution verte" a propos du b/e et du riz. 

Animaux 

Pour que les populations africaines puissent pleinement beneficier de Ia 
richesse en ressources animates de leur continent, les recherches sur les ani­
maux domestiques, les animaux sauvages et les poissons doivent etre ampli­
fiees. 11 faut porter attention a toutes les especes mais I' etude de certaines 
d'entre elles sera plus benefique que d'autres. 

• Le Comite recommande qu 'une priorite de recherche soit attribuee aux 
animaux domestiques, principalement aux ruminants, et que, parmi eux, une 
tres grande attention soit portee au betail en tant que producteur de viande. 

La production animale, y compris Ia nutrition, Ia conduite du troupeau et 
Ia selection, a fait l'objet de recherches ponctuelles et insuffisantes, en partie 
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en raison du coOt eleve de l'etude des grands animaux. II est urgent et neces­
saire de mettre au point des approches nouvelles et perfectionnees pour aug­
menter Ia production fourragere et eviter le surpiturage. La selection du be­
tail en vue de mieux I' adapter aux differents milieux africains et de le rendre 
resistant aux maladies, constitue un problemes de dimensions intemationa­
les, necessitant une clarte dans les objectifs. 

• Le Comite recommande que /es gouvernements africains, en coopera­
tion avec les Organisations internationales interessees, entreprennent des pro­
grammes ti l'echelle du continent, pour decider de I 'effort qu t>n devrait con­
sacrer ti Ia regeneration des especes ou ti /'introduction de nouvelles, et de ce 
qu 'if est possible de faire et raisonnab/e de recommander en matiere d'ame­
/ioration du be tail et de pratiques de production, en prenant en consideration 
les modeles socio-iconomiques de vie des populations rurales africaines. 

On a porte attention, au cours d'un passe recent, a un petit nombre de 
maladies bien precises, specialement a Ia trypanosomiase et a Ia theileriose. 
Toutes deux sont des maladies mortelles ; Ia trypanosomiase provoque en 
outre chez l'homme Ia maladie du sommeil. Un important soutien a Ia re­
cherche est encore necessaire, non seulement pour fabriquer des vaccins per­
mettant de Iutter contre ces maladies, mais aussi pour realiser une percee scien­
tifique, peut.etre imminente, A propos de vaccins ou de techniques efficaces 
d'immunisation contre les organismes qui les provoquent. 

• Le Comite recommande fortement de mettre en place en Afrique, sur 
une base multi-institutionnelle (comprenant Ia creation de I'ILRAD ), les 
moyens materiels et /es capacites humaines en immunologie, indispensables il 
Ia decouverte de vaccins effrcaces pour Iutter contre les parasites sanguins qui 
causent Ia theileriose et Ia trypanosomiase. 

QUA RANT AINE 

Le mouvement de plantes et d'animaux a des fms de selection, de recherche 
et de commerce, s'est fortement accru au cours des 25 dernieres annees. Ceci 
provient de }'augmentation de Ia demande en nouvelles souches ameliorees, 
tant vegetates qu'animales, dont disposaient d'autres regions du monde. Pour 
quantite de raisons, les regles de Ia quarantaine ne se sont pas souvent con­
formees aux informations les plus recentes sur Ia nature et Ia distribution des 
predateurs et des maladies. Entre autres contraintes, une surcharge en travail a 
cree des retards tres nefastes dans le mouvement de souches exemptes de 
maladies et de predateurs d'un pays africain a un autre ou de l'exterieur vers 
le continent. II est necessaire de revoir et de corriger, parfois meme de sup­
primer, des procedures qui nuisent au mouvement de telles souches. 
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l..es gouvemements soot naturellement competents pour decider des qua­
rantaines adaptees A Ia relation locale entre hOte et parasite. Ils soot egalement 
maitres des moyens d'effectuer, sur les animaux et les vegetaux, les tests re­
quis, et de s'assurer que des hommes qualifies assurent le fonctionnement des 
services. Les gouvemements doivent reviser periodiquement les protocoles de 
quarantaine non seulement pour s'assurer de leur valeur protectrice mais en­
core pour verifier qu'ils restent realistes face a des relations bote-parasite en 
constant changement et que les regles perimees soot supprimees. 

l..es organisations regionales et intemationales peuvent faire oeuvre utile en 
encourageant le developpement de stations africaines de quarantaine, re­
gionales autant que nationales, et en aidant a etablir des protocoles accep­
tables par les gouvemements africains. 

• Le Comite recommande qu 'une equipe internationale de specialistes, 
avertie des inter~ts des gouvemements et de l'etat de Ia recherche agrono· 
mique so it creee en vue d'analyser les problemes de quarantaine a travers l'Afri· 
que, ceci constituant le premier stade de l'etablissement et de Ia mise en 
oeuvre de mesures de quarantaine ameliorees et appropriees a I 'Afrique, tant 
au niveau du continent qua celui de chaque pays. 

PESTICIDES 

L'application des techniques modemes aux pratiques culturales poussera ine­
vitablement le cultivateur africain a utiliser de plus en plus de pesticides. 
Quels que soient les facteurs qui peuvent limiter la generalisation de leur em­
ploi : leur caractere dangereux et les effets qu'ils peuvent avoir sur la qualite 
de l'environnement, ils seront employes en agriculture dans les annees a venir. 
Une reglementation tant legale que pratique de leur vente et de leur utilisa­
tion fait gravement defaut a l'Afrique. 

• Le Comite recommande que les gouvemements promulguent des lois 
reglementant tousles aspects de /'utilisation des pesticides, et que des efforts 
soient faits pour accelerer Ia formation et I 'emploi rationnel de conservateurs 
des plantes et des animaux. 

INSTITUTIONS 

Les organisations de recherche agronomique employant les specialistes et con­
duisant les programmes, c'est-a-dire les stations experimentales, doivent etre 
souples et capabies de s'adapter a des besoins changeants. Ceux-ci ouvrent le 

Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Perspectives de la Recherche Agronomique en Afrique
http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633

http://www.nap.edu/catalog.php?record_id=20633


CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 211 

champ a de continuelles amcmorations de structure, d'organisation et de 
gestion de ces stations. L'emploi et le maintien d'un personnel hautement 
qualifie dans les stations nationales de recherche, est de toute premiere impor­
tance. 

• Le Comite recommande que les gouvernements foumissent de meilleurs 
moyens en laboratoire et en logement, etablissent de meilleures liaisons avec 
les Facultes d'Agriculture des Universites et avec les services de te"ain, et 
s'assurent que les stations experimentales gouvernementales offrent des 
sa/aires et des conditions de travail competitifs avec ceux des autres institu­
tions. 

Les stations nationales de recherche doivent etre poussees a entreprendre 
des recherches dont Ia gamme,la qualite et l'impact leur permettent d'at­
teindre une classe internationale, que l'administration et le financement de 
ces recherches soient ou non du ressort d'un seul gouvemement. 

• Le Comite recommande que les agences dona trices soutiennent le pro­
gramme de developpement de Ia recherche nationale plus qu 'elles ne l'ont fait 
auparavant. 

La recherche nationale sur le mafs, le sorgho, les mils et les legurnineuses a 
grains devrait etre effectuee en cooperation avec les centres internationaux 
aussi bien qu'avec tout autre centre national s'occupant de ces cultures. Sur le 
plan de la recherche agronornique interessant de grandes regions geo­
graphiques, les organisations intemationales jouent un role essen tiel dans 
l'execution de programmes destines a rt!pondre aux besoins de plus d'un gou­
vernement. 

• Le Comite recommande de moderniser /'organisation institutionnelle de 
recherche sur les cultures cerealieres et les legumineuses a grains en Afrique de 
I 'Est, dont l'EAAFRO assume actuellement Ia responsabilite. 

• Le Comite recommande, en outre, decreer une banque de genes en Afri­
que du Nord-Est, particulierement consacree aux cereales, mais egalement a 
d'autres cultures d'interet economique. 

Les besoins africains en recherche sur les plantes stimulantes soot assez 
bien satisfaits par le reseau actuel de stations nationales de recherche. 

• Surles plantes stimulantes et autres cultures commerciales (cafe, the, 
cacao, mais aussi coton et arachide), le Comite recommande que chaque pays 
africain conserve aux organismes dont il dispose un so/ide niveau de recherche 
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sur ces cultures, en utilisant des ressources budgetaires locales ou une partie 
des benefices tires de Ia vente de ces produits. 

L'IIT A comblera rapidement les lacune de recherche sur les cultures vi­
vri~res fondamentales des tropiques humides. 

• Le Comite recommande que les agences donatrices continuent a ap­
porter une aide substantielle a I 'liT A, institut international de critztion re­
cente, et aux instituts dont les programmes, parce qu 'a long terme, neces­
sitent une aide fuumciere soutenue. 

Les predateurs et les maladies font l'objet de meilleures recherches lorsque 
celes-ci sont effectuees sur de larges bases ecologiques ou geographiques. Bien 
que des ressources substantielles aient ete deja consacrees aux aspects biolo­
giques fondamentaux de problemes setectionnes, comme les maladies de Ia 
cerise du cafe et les invasions de criquets, de nouvelles initiatives doivent etre 
prises pour Iutter contre les rongeurs et les oiseaux. Un nouvel institut inter­
national, non negligeable, l'ICIPE, oriente ses possibilites de recherche vers les 
problemes des insectes, predateurs des cultures et du betail. 

• Le Comite recommande qu'on accorde une haute priorite a l'ICIPE, eta 
des initiatives simi/aires, pour combler les /acunes de Ia recherche sur Ia pro­
tection des p/antes et des animaux. 

Le CGIAR et les gouvemements africains ont etabli des plans pour creer 
un centre international d'amelioration du betail (ILCA). II est prevu de 
l'installer en Ethiopie et le CRDI canadien lui servira d'agence executive. Le 
CGIAR a egalement con~u le futur "Laboratory for Research on Animal 
Diseases" qui sera cree au Kenya, comme un centre de recherches de base 
sur l'irnmunologie et un lieu de formation des africains dans ce domaine. La 
Fondation Rockefeller a ete designee comme agence executive de l'ILRAD . 

• Le Comite estime que Ia creation de l'ILCA et de l'ILRAD figurent 
parmi les progres les plus significatifs accomplis en matiere de developpement 
institutionnel a /'echelon international, et que ces instituts qu <>n se propose 
de crier repondront a d'importants besoins ; en consequence, le Comite re­
commande que le CGIAR continue a apporter son soutien ti Ia critztion de ces 
deux institutions. 

• Le Comite recommande que les agences donatrices, les gouvemements 
africains, les instituts agronomiques et Ia communaute scientifique agricole au 
sens le plus large du terme, soutiennent I 'Association pour l'Avancement en 
Afrique des Sciences Agronomiques, association independtmte multidisci-
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plinaire recemment creee, qui constitue le seul forum professionnel bilingue 
africain pour les sciences biologiques, physiques, chimiques et soci~cono­
miques liees a /'agriculture. 

La petite unite executive d'Addis-Abeba devrait etre renforcee pour aider 
l' AAASA a identifier et etablir des programmes specifiques impliquant une 
activite professionnelle intemationale, eta obtenir des credits de Ia part des 
donateurs pour leur execution, qui pourrait tres bien s'etendre sur plus de 15 
ans. 

RESSOURCES HUMAINES 

Disposer d'un cadre solide d'hommes et de femmes, bien qualifies et bien 
formes en sciences agronomiques, physiques, biologiques et sociales, et qui 
ont ete sensibilises a l'application de leurs capacites a Ia recherche orientee 
vers le developpement national, occupe Ia premiere place dans Ia liste des 
priorites defmies pour l'avancement de Ia recherche propre aux systemes de 
culture et aux produits (plantes cultivees et betail). 

Dans ce but, le Comite recommande : 

• que, grdce a I 'aide des agences donatrices aussi bien qu 'au soutien gou­
vernemental, les centres d'etudes post-universitaires existants (a l'Universite 
d'Ibadan eta l'Universite Makerere par exemple) soient fortement soutenus; 
que leurs programmes combinent a Ia fois l'enseignement et Ia recherche ; 
qu 'une grande partie de leurs recherches soient orientee vers les problemes 
d1mportance nationale ,· et que les universites africaines favorisent l'etablisse­
ment de programmes coherents d'interet national en degageant les meiUeurs 
moyens d'assurer Ia permanence de I 'action des chefs de Departements et des 
doyens des Facultes d'Agriculture et de Mtdecine veterinaire (par exemple, 
en allongeant Ia duree d'occupation du poste de doyen et en renfor~ant 
l'autorite aux differents niveaux de l'echelle). 

• que l'enseignement, au niveau de Ia licence es sciences, soit restructure 
de rnaniere que /'accession ace titre, et Ia qualification que cela represente, 
soit susceptible de mieux preparer ceux qui le possedent, a Ia fin de leurs 
etudes, aux carrieres auxquelles ils sont destines. 

• que Ia formation et Ia qualification en travail de terrain et de labora­
toire, soient revisees et que les programmes de premier cycle universitaire 
soient compares et harmonises avec ceux des institutions specialisees dans Ia 
formation au niveau moyen, en dehors de I 'universite ( et que des voies plus 
efficaces soient mises au point pour assurer Ia mobilite des etudiants vers le 
haut, par exemple des activites de technicien vers celles de recherche, etc ... ). 
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• et que Ia {onntltion en poste soit grandement amplifiee a tous les ni­
veaux, aussi bien dans les instituts internationaux de recherche que dans les 
stations nationales d'experimentation agronomique. 

MISE EN OEUVRE 

Lorsqu'une decouverte a ete faite et qu'elle a ete acceptee,le developpement 
de }'agriculture progresse et les besoins en recherche en sont modifies. Les 
priorites de Ia recherche et ses possibilites doivent s'ajuster, avec une egale 
rapidite, aux nouvelles situations creees par le progres. Alors que ce rapport 
tend a se projeter dans le futur a l'echelle de decennies, les changements en 
agronomie risquent de diminuer sa portee. 11 conviendra par consequent 
d'evaluer periodiquement la situation de la recherche agronomique en Afrique 
et de reviser le present rapport ainsi que les etudes qui suivront, dans le but de 
les adapter aux nouveaux objectifs, toujours changeants, des pays. En con­
sequence, le Comite recommande : 

• que le present rapport fasse l'objet d'une reevaluation environ 5 ans 
apres sa parution, puis periodiquement, en fonction des besoins, des priorites 
et des objectifs, par des groupes dans lesquels les agronomes et socio-tcono­
mistes africains (designes peut..etre par l~AASA) joueraient un role directeur 
de plus en plus grand, a cote de representant! des agences donatrices et des 
gouvernements ; etant donne que les recommandations appellent une action 
aux niveaux gouvernemental et regional, Ia CEA devrait etre etroitement as­
sociee aux processus de mise en oeuvre, 

• et que les organisations, internationales ou privees, d'aide bilaterale 
soient informees des conclusions majeures du present rapport et des reevalua­
tions futures, en vue de prendre, toutes ensemble, les dispositions necessaires 
pour soutenir les programmes nationaux et regionaux qui necessitent une as­
sistance exterieure. 
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AAASA 

AAU 
ADRAO 
AFAA 

AlE A 
ARC 

ARCN 

ARI 
ARI 

ARS/USDA 
ASRI 

BIRD 

CARIS 

CEA 

CEEMAT 

CEP 
CGIAR 

CIAT 

CIDA 

CIEH 
CIMMYT 

CIP 

Glossaire des Sigles 

Association pour l'Avancement en Afrique des Sciences de 
I' Agriculture 
Association des Universites Africaines 
Association pour le Developpement du Riz en Afrique de l'Ouest 
Association des Facultes d'Agriculture Africaines 
Agence Internationale de l'Energie Atomique 
Agricultural Research Council 
Agricultural Research Council of Nigeria 
Agricultural Research Institute (Ghana) 
Animal Research Institute 
Agricultural Research Service, U.S. Department of Agriculture 
Academy of Sciences Research Institute 
Banque Internationale pour Ia Reconstruction et du 
D6veloppement 
Computerized Agricultural Research Information System 
Commission Economique pour I' Afrique des Nations Unies 
Centre d'Etudes et d'Exp6rimentation du Machinisme Agricole 
Tropicale 
Centre d'Etude des Peches (Tchad) 
Consultative Group on International Agricultural Research 
(Groupe Consultatif sur Ia Recherche Internationale en 
Agriculture) 
Centro Internacional de Agricultura Tropical (Colombie) 
Agence Canadienne pour le Developpement International 
Comite Inter-Etats des Etudes Hydrauliques (Senegal) 
Centro Internacional de Mejoramiento de Maiz Y Trigo 
(Mexique) 
Centro Internacional de Papa (Perou) 
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CNRA 

CNSA 

CNST 

CODESRIA 

CRC 

CRDI 

CRI 
CRIG 

CRIN 

CRRP 

CSIR 

CSRS 

CSTR 

CTFT 

EAAFRO 

EATRO 

EAVRO 
FAO 

FPC 

FPQS 

FPRI 

FPRU 

FRI 

FRCRU 

GASGA 

GERDAT 

HSIU 

IAR 

ICIPE 
ICRISAT 

IEMVT 

IFAC 

IF AN 

I FCC 

liT A 

ILCA 
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Comite National pour Ia Recherche Agronomique 
Conseil National de Ia Science Agronomique 
Conseil National pour Ia Science et Ia Technologie 
The Conference of Directors of Economic and Social Research 
Institutes in Africa 
The Cotton Research Corporation 
Centre de Recherche pour le Developpement International 
(Canada) 
Crops Research Institute (Ghana) 
Cocoa Research Institute of Ghana 
Cocoa Research Institute of Nigeria 
Centre Regional de Recherche Piscicole 
Council for Scientific and Industrial Research 
Centre Suisse de Recherche Scientifique (COte-d'Ivoire) 
voir OUA/CSTR 
Centre Technique Forestier Tropical 
East African Agriculture and Forestry Research Organization 
East African Trypanosomiasis Research Organization 
East African Veterinary Research Organization 
Organisation des Nations Unies pour 1' Alimentation et 
1' Agriculture 
Firestone Plantation Cy 
Federal Plant Quarantine Station 
Forest Products Research Institute 
Food Preservation Research Unit 
Food Research Institute (Ghana) 
Federal Root Crops Research Unit 
Grouped' Assistance au Stockage des Grains en Afrique 
Groupement d'Etudes et de Recherches pour de Developpement 
de l'Agronomie Tropicale (France) 
Haile Selassie I University (actuellement l'Universite d' Addis­
Abeba, Ethiopie) 
Institute for Agricultural Research, Ahmadu Bello University 
(Nigeria) 
International Centre of Insect Physiology and Ecology (Kenya) 
International Crops Research Institute for the Semi-Arid 
Tropics (Inde) 
lnstitut d'Elevage et de Medecine Veterinaire des Pays Tropi­
caux 
Institut Fran~ais de Recherches Fruitieres Outre-Mer 
Institut Fondamental d'Afrique Noire 
Institut Fran~ais du Cafe, du Cacao et Autres Plantes Stimu­
lantes 
International Institute of Tropical Agriculture (lbadan, Nigeria) 
International Livestock Center for Africa (Addis-Abeba, 
Ethiopie) 
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ILRAD 

INEAC 

IN ERA 

INRA 

IRAT 

IRCA 

IRCAM 

IRCT 

I RHO 

IRRI 

IRSAC 
IRSM 

ISABU 

ISAR 

ISM 

PIM/FAO 

LPV 

MBG 

MRCN 

NAS 

NCST 
NIFOR 

NITR 

NSPRI 

OCAM 

OCCGE 

OCLALAV 

ODA 

OMM 

OMS 

OPRC 

ORANA 

ONRD 

ORSTOM 

OUA/CSTR 

PAG 

International Laboratory for Research on Animal Diseases 
(Nairobi, Kenya) 
Institut National pour l'Etude Agronomique du Congo, 
actuellement INERA 

Institut National pour l'Etude et Ia Recherche Agronomique 
(Zai"re) 
Institut National des Recherches Agronomiques 
Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures 
Vivrieres 
Institut de Recherches sur le Caoutchouc en Afrique 
Institut de Recherches du Cameroun 
Institut de Recherches du Coton et des Textiles Exotiques 
Institut de Recherches pour les Huiles et 016agineux 
International Rice Research Institute (Philippines) 
Institut pour Ia Recherche Scientifique en Afrique Centrale 
Institut des Recherches Scientifiques Malgaches 
Institut des Sciences Agronomiques du Burundi 
Institut des Sciences Agronomiques du Rwanda 
Institut Scientifique du Mali 
Plan Indicatif Mondial de !'Organisation des Nations Unies pour 
I' Alimentation et I' Agriculture 
Laboratoire de Protection des Vegetaux 
Mission Biologique du Gabon 
Medical Research Council of Nigeria 
National Academy of Sciences of the United States 
Nigerian Council for Science and Technology 
Nigerian Institute for Oil Palm Research 
Nigerian Institute of Trypanosomiasis Research 
Nigerian Stored Products Research Institute 
Organisation Commune Africaine et Malgache 
Organisme de Coordination et de Cooperation pour Ia lutte 
contres les Grandes Endemies 
Organisation Commune de Lutte Antiacridienne et de Lutte 
An tiaviaire 
Overseas Development Administration (Royaume Uni) 
Organisation Meteorologique Mondiale 
Organisation Mondiale de Ia Sante 
Oil Palm Research Centre (Ghana) 
Organisme de Recherches pour I' Alimentation et Ia Nutrition 
Africaine 
Office National pour Ia Recherche et le Developpement (Zai"re) 
Office de Ia Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer 
(France) 
Organisation de l'Unite Africaine, Commission de Ia Science, 
de Ia Technique et de Ia Recherche 
Protein Advisory Group of the United Nations 
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PNUD 
RRIN 
ROKUPR 
SAPH 
SATEC 
SHP 
SODEPALM 

SRI 
TRB 

Unesco 
US AID 
USDA 
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Programme des Nations Unies pour le Developpement 
Rubber Research Institute of Nigeria 
Voir ADRAO 
Societe Africaine de Plantation de l'Hevea 
Societe d'Aide Technique et de Cooperation 
Service Hydro-Pedologique 
Societe pour de Developpement et !'Exploitation du Palmier a 
Huile 
Soil Research Institute (Ghana) 
Tobacco Research Board (Rhodesie et Nyassaland) 
United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization 
United States Agency for International Development 
United States Department of Agriculture 
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Ressources 

Tout au long de ce rapport, principalement dans les sections qui se rapportent 
a l'etat actuel de Ia recherche et aux possibilites de celle~i, le Co mite a 
indique des sources d'information sur Ia recherche agronomique africaine. Ces 
sources, avec les ouvrages cites, ne refletent qu'une partie de Ia litterature dis­
ponible et non pas sa totalite, dont une bonne part emane de l' Afrique elle­
meme. Le Comite ne souhaite pas presenter une revue bibliographique ex­
haustive mais desire indiquer les principales publications auxquelles peut se 
ref6rer celui qui d6sire analyser en profondeur un quelconque aspect de Ia 
recherche et du developpement agricole de I' Afrique. 

Celui qui veut s'informer plus completement de Ia recherche agronomique 
en general devrait consulter "Tropical Abstracts" publies par l'Institut Royal 
pour les Tropiques d' Amsterdam. Une 6norme proportion des analyses pre­
ssent6es par cette revue mondiale de bibliographie analytique est de source 
africaine. 

Lorsque le Comite a eu besoin de statistiques sur Ia production agricole et 
sa commercialisation, il s'est adresse tres utilement a Ia FAO, a l'Office d'in­
formation de l'USDA ainsi qu'a son Service de recherche economique, et au 
"Foreign Economic Development Service" de l'USDA/USAID. 

Bien des informations contenues dans ce rapport proviennent de docu­
ments a diffusion interne et limitee. Ceci est particulierement vrai pour le 
chapitre portant sur les ressources animates. Les Fondations, Ia BIRD et 
d'autres agences ont prepare toute une serie de documents pour Ia creation de 
l'ILRAD et de l'ILCA. On peut leur faire appel directement pour les obtenir. 

Presque toutes les stations de recherche agronomique en Afrique, qu'elles 
dependent de ministeres, de departements de !'agriculture et d'universites, 
publient des rapports annuels. Leur parution peut etre tardive mais ils consti­
tuent d'importantes sources d'information. Des stations, par exemple 
l'EAAFRO, qui sert Ia communaute africaine, et !"'Institute of Agricultural 
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224 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

Research" de l'Universite Ahmadu Bello au Nigeria, font paraitre des lettres 
d'information qui contiennent des articles de fond et indiquent a chacun les 
derniers progres realises dans la station. 

Le nombre de societes professionnelles grandit en Afrique. L'Association 
des Universites Africaines (Au A), l' A A As A, l' Association des F acultes 
d' Agriculture africaines (A FAA) et diverses associations professionnelles na­
tionales, en sont representatives. Leurs publications, qui accueillent des ar­
ticles de chercheurs, indiquent d'autre part les activites qu'elles entreprennent 
pour mettre en oeuvre leurs politiques et atteindre les objectifs qu'elles se 
sont fixes tant sur le plan de la formation que sur celui de Ia recherche agro­
nomique. 

Des institutions exterieures a l' Afrique se specialisent dans certains do­
maines de Ia recherche agronomique africaine. Ainsi,l'Universite du Michigan 
concentre son interet sur les problemes de l'emploi, de simulation et sur des 
etudes sectorielles, et, dans une certaine mesure, sur le developpement rural 
integre, car tous ces sujets touchent au developpement agricole du continent. 

Chacun pourra tirer benefice de Ia consultation des etudes speciales que les 
Organisations d'aide bilaterale et multilaterale ont financees et mises en 
oeuvre pour preparer de possibles investissements, et de Ia lecture de leurs 
decisions en Ia matiere. 

Un certain nombre de rapports, synthetisant plusieurs dizaines d'annees de 
travail, ceux de l'o RSTOM et de l'IRA T, sont d'une extreme utilite. D'autres 
rapports, y compris ceux de Ia BIRD et ceux publies dans des buts commer­
ciaux, foumissent de bonnes revues sur l'etat de Ia production et de Ia re­
cherche. Des livres, comme ceux de Ia serie "Longmans Tropical Agriculture" 
etudient des produits specifiques; ils possedent une portee mondiale, done 
interessent l' Afrique. 
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Index des Termes 
par Ordre 
Alphabetique 

Abidjan 
le Colloque d'Abidjan, (1968), vi 

Afrique du Sud; Republique sud-africaine 
pisciculture, 146 

Agence Canadienne pour le Developpe­
ment International {CIDA), 154 

Agrumes 
besoins en plantations nouvelles, 88 
maladies, 88 
recherche, 88-89 

Amelioration genetique 
arachide, 114, 121 
bananiers plantains, 79 
ble, 52 
cacaoyer, 98 
cafe, 100 
cereales, 4 2 
cocotier, 118 
coton, 106, 108 
dolique, 63 
igname, 80 
legumineuses vivrieres, 69 
legumineuses a grains, 67-68 
mars, 37-39, 53-54 
manioc, 7 2, 80 

225 

mils, 48,55 
riz,53 
sorgho, 46, 54 
soja, 114 
tbeier, 99 
tef, 51, 55 

Amenagement 
eau, 22 
sols, 22 

Ananas (recherche), 82, 87 
Apports ala production agricole, 16 
Arachide 

intoxications animales, 112 
huile {production), 112 
production {problemes), 112, 113 
proteines (teneur), 112 
recherche: 

maladies, 113-14 
rendements (amelioration), 
112-114 
recommandations, 121 

Association pour l'Avancement en Afrique 
des Sciences de l' Agriculture 
{AAASA), vi-viii, 24, 30, 58, 172, 
214 
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226 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONDMIQUE EN AFRIQUE 

Association pour le Developpement du 
Riz en Afrique de !'Ouest 
(ADRAO) 

recherche cerealiere, 56-51 
role coordinateur, 187 

Banane 
maladies du bananier, 78-79, 87 
recherche, 86 
amelioration du sol, 87 
technologie apres recolte, 87 

Bananien plantains. - (Voir aussi banane). 
aliment des pores et du retail, 79 
production, 78 
recherche, 7 8-79, 81 
valeur nutritive, 70 

Banque lntemationale pour la Recons­
truction et le Developpement 
(BIRD), 190 

Benin, Republique du 
mars (production et recherche), 39, 

41,54 
oranges (production d'essence d 

parfum), 86 
tabac (recherche), 126 

Betail (chevres, moutons, bovins). 
viande de boucherie, 133-34 
lait, 133 

Ble 

maladies: 
cysticercose (tenia du boeuf), 

135, 139 
fievre aphteuse, 135, 139, 141-42, 

144 
peste bovine, 135, 142, 189 
pleuropneumonie bovine conta-

gieuse, 135 
streptothricose, 135 
thclileriose, 134, 139, 187, 209 
trypanosomiase, 7, 16, 134, 138, 

139,141,187,209 

irrigation, 34, 50 
production, 34 
recherche: 

selection, 52 
recommandations, 59-60 

rouille, 49, 52, 155 
Boissons et plantes stimulantes. - (Voir 

aussi cacao, cafe, kola, the). 
production, 97 

recherche, 99-1 01, 211 
Botswana 

recherche sur les parcours, 140 
Burundi 

haricot (production), 66 
mars (essais regionaux), 40 
the (production), 97 

Cacao 
exportation, 97 
production, 97 
recherche: 

Cafe 

amcHioration de Ia fertilite du sol, 
23 

amelioration genetique, 98 
maladies et predateurs, 2, 100, 

101, 102 

exportation, 96 
production, 97-98 
recherche: 

amelioration varietale, 100, 102 
amelioration des rendements, 99, 

102 
fmancement (recommandations), 

102 
maladies et lutte contre les 

ravageurs, 99 
rouille du cafe, 99 

Cajou, noix de, 88 
Cameroun 

cacao 
pourriture noire, 100 
production, 97 

caoutchouc (production et recherche), 
126 

gardes-chasse (formation), 148 
mai's (production), 37, 38, 40 
medecine veterinaire, 141 
pisciculture, 145 
pomme de terre (recherche), 77, 81 
tabac (production et recherche), 123 
taro (recherche), 75 

Canne a sucre. - Voir sucre. 
Caoutchouc 

production 
avantages climatiques que presente 

I' Afrique, 127 
culture rempla~nt le palmier a 

huile, 127, 131 
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recherche: 
ecologique, 131 
economique, 131 
sur Ia concurrence entre produits 

synthetiques et naturels, 127, 
130 

technologique, 131 
Capital (apport /lUX systemes llgricoles), 

16, 17 
CARIS,- (Voir FAO). 
CEEMAT, 25 
Centrafricaine, Republique 

pisciculture, 145 
Centre de Recherche pour le Developpe­

ment International (Canada), 57, 
178,212.- (Voirllrmi Groupe 
Consultatif sur Ia Recherche 
lntemationale en Agriculture 
(CGIAR), dont il est membre). 

Centres de recherche 
arachide, 114 
cacao, 23, 101·03 
cafe, 101 
caoutchouc, 128-29 
insectes et ravageurs, I 54 
manioc, 79 
palmier a huile, 119-20 
patates douces, 75, 81 
ruminants, 14041 
sucre, 93 
the, 101 

Centro lntemacional de Agricultura 
Tropical (CIA T, Colombie), 69, 
70, 73,76,80 

Centro lntemacional de Mejoramiento de 
Maiz y Trigo (CIMMYT, Mexique), 
40,41,49,52,54,59,96, 184,190 

Centro lntemacional de Papa (CIP, Perou), 
76 

Cereales. - (Voir aussi ble, mars, mils, 
riz, sorgho, teO. 

consommation animale, 33, 136 
consommation humaine, 32 
diversite genetique, 33 
recherche: 

amelioration varietale, 4 2 
bulletins, 177 
cooperation intemationale en 

Afrique, 55-56 
intensification (recommandations), 

58-60, 191, 207, 211 
priorities, 46 

Cheptel. - (Voir aussi betail, chevres, 
moutons, pores, ruminants, volaille). 

eau des parcours, 28 
quarantaine, 156 
recherche: 

expansion de Ia production, 7, 146 
experimentation de Ia rotation, 14 
maladies, 146-4 7 
recommandations, 192, 208-()9 

Chevres, 136. - (Voir 11ussi betail). 
Cocotier 

oryctes, 11 7 
production de noix de coco et de 

coprah,ll7-18 
recherche, 117-18 
reconsideration entiere de Ia culture, 

122 
CODES RIA (Conferences des Directeurs 

des lnstituts de Recherches econo· 
miques et sociales en Afrique), 178 

Collectivites locales et changement de 
!'agriculture, 18 

Commission Economique des Nations 
Unies pour !'Afrique (CEA), 91·92, 
156, 159, 171 

Communication 
administration, 179-80 
associations scientifiques, 177-78 
ateliers, 179 
bulletins, 6 7, 177 
conferences multidisciplinaires, 178 
conseils de recherche, 179 
dissemination de !'information 

agricole, 1 7 5 
langages, 172, 176 
services de documentation, 177 
services locaux, 180 

Congo (Brazzaville) 
exportation sucriere, 92 
jardins d'essai, 85 

Conseil National de Ia Science 
Agronomiquc 

fmancement, 170 
personnel, 170 
propose, 168-170 

Coprah. - Voir cocotier. 
Co te-d 'Ivoire 

palmier a huile, 120 
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228 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

pisciculture, 145 
production: 

cacao, 97 
coton, 104 

recherche: 

Cot on 

caoutchouc, 126, 130 
lessivage du sol, 26 
mars, 41, 54 
mils, 48 
veterinaire, 13 9 

culture de rapport, 107 
son importance dans le developpement 

des economies africaines, 110 
maladies et insectes ravageurs, 106, 

107, 154 
marche en expansion, 104 
production destinee a I' exportation, 

lOS 
recherche: 

amelioration varietale, 1, 2, 106, 
108 

besoins, 180 
engrais et lutte contre les mauvaises 

herbes, 107 
irrigation, 107 
mecanisation, 108 
organisations intemationales, 189 

Cotton Research Corporation (CRC), 
109, 189 

Credit agricole, 16 
Cultures. - (Voir aussi amelioration 

genetique, insectes et ravageurs, 
maladies des cultures, recherche 
agricole, recherche agronomique, 
sols, systemes d'exploitation). 

eau: 
capacite de stockage, 27 
disponibilite, 22 

fourrageres, 33 
en melange, 14, 41, 63,64 
rotation, 14 
simulation d'etudes multi-factorielles, 

14 
Cultures d'exportation, 17-18. - (Voir 

aussi marches, quarantaine). 
cajou, 88 
cacao, 98 
cafe, 96 
caoutchouc, 126 

coton, lOS 
fruits, 85 
kola, 96 
plantes oleagineuses, Ill 
sisal, 104 
sucre, 93 
tabac, 124 
the, 96 

Cysticercose. - Voir hetail (maladies). 

Developpement economique 
contribution de I' agriculture, 2 
resultats, 8 

Developpement rural 
analyses des systemes, 166 
besoins en recherches socio­

economiques, 166 
Dolique 

collection mondiale, 63 
culture mixte, 63 
maladies et ravageurs, 64 
production, 63 
qualites nutritives, 63 
recherche: 

accroissement du rendement, 69 
selection varietale, 63, 64 
recommandations, 208 

East African Agriculture and Forestry 
Research Organization (EAFFRO) 

amenagement des eaux, 30 
amenagement des terres, 30 
documentation, 177 
riz, 53 
sols, 24, 25 
sorgho, 54 
sucre (selections varietales experi­

mentales), 93-94 
East African Trypanomiasis Research 

Organization (EATRO), 141 
East African Veterinary Research 

Organization (EAVRO), 135-44, 
185 

Eau 
evapotranspiration, 27 
donnees meteorologiques (collecte et 

traitement), 27 
utilisation rationelle (etudes), 14, 22, 

26-28 
Education.- (Voiraussi ressources 
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INDEX DES TERMES PAR ORDRE ALPHABETIQUE 229 

humaines necessaires a Ia recherche 
agricole.) 

des agriculteurs, 180 
en matiere de commercialisation, 17 
en matiere de nutrition, 7 

Elevage. - Voir betail, cheptel. 
Emploi (possibilites dans l'espace rural), 8 
Engrais, 16, 22 
Enquetes agroclimatologiques, 28-29 
Ensete, 79 
EnviroMement 

incidence sur Ia production agricole, 12 
milieu nature! des cultures sous les 

tropiques, 21 
Erosion du sol 

besoin d'etudes techniques coordonees, 
24 

dolique, flxateur du sol, 63 
Ethiopie 

ble (production et recherche), 34, 52 
dolique (production), 66 
education et production de manuels 

en langue vernaculaire, 199 
mars (experimentation varietale), 40 
politique agronomique, 173-74 
recherche: 

pomme de terre, 76-77 
sorgho, 46 
tabac, 124 
tef, 51, 55, 59 

stations d'experirnentation agricole, 
183 

FAO, Organisation des Nations Unies 
pour !'Alimentation et !'Agricul­
ture, vi, vii-viii, 19 

agrometeorologie (etudes), 28 
Computerized Agricultural Research 

Information System (CARIS), 
178 

irrigation: 
projet de developpement pour le 

ble et le riz, 35 
recherche, 29 

pesticides, reglementation de I'emploi, 
158 

Plan Indicatif Mondial, vi, 29 
Faune sauvage 

elevage conjoint avec le betail 
domestique, 143 

profit economique, 142-43 
recherche, 147-48 

maladies et utilisation des parcours, 
148 

recommandations, 208 
Fibres. - Voir coton, sisal. 
Fievre aphteuse. - Voir ootail (maladies). 
Formation des chercheurs, 193-202 
Fraises, 85 
Fruits 

exportations, 85 
recherche, 85-86, 90 

Genes (coUection, utilisation et selection), 
46, 58, 63, 79, 208. - (Voir aussi 
amelioration genetique). 

Ghana 
Atelier de 19 71, viii 
cacao (production), 91 
lessivage du sol, 26 
pisciculture, 145 
politique agronomique, 172 
riz (production), 52 

Goyave, 85 
Groupe Consultatif sur Ia Recherche 

lntemationale en Agriculture 
(CGIAR), viii 

International Laboratory for Research 
on Animal Diseases (ILRAD), 
146, 187-192,209,212 

International Livestock Center for 
Africa (ILCA), 146, 212 

quarantaine (consultations), 156 
recherche cerealiere, 57 

Grouped' Assistance au Stockage des Grains 
en Afrique (GASGA), 178 

Groupement d'Etudes et de Recherches 
pour le Developpement de 
l'Agronomie Tropicale (GERDAT), 
196 

Guinee, 73, 85, 139 

Haute-Volta 
exportation de legumes, 83 
recherche: 

mars, 41, 54 
sorgho, 54, 55, 59 
tabac, 126 
trypanosomiase, 141 
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230 PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN AFRIQUE 

Haricots 
dolique, 63, 6 7 
maladies, 66 
Pluneolru, 66, 68 
pois d'Angole Cajanur Ctljan, 64, 68 
production, 66 
recherche sur I' amelioration des 

especes, 66-61 
valeur nutritive, 66 

Herbicides, 24, 108 

lgname, 73 
recherche, 6, 15, 80 

lnsectes et ravageurs. - (Voir flUBii 

parasites.) 
etTets sur les cultures: 

bananiers, 87 
cacaoyer, 98 
cafeier, 98-99 
cocotier, 117-18 
cotonnier, 106.07 
dolique,64 
legumineuses a grains, 61 
mars,45 
palmiers-dattiers, 86 
palmied huile, 119 
pois d 'Angole, 65 
sorgho, 46-48 
tabac, 124-25 

etudes en pepinieres, 155 
quarantaiDe, 156 
recherche: 2, 156, 158 

.:Cologiques, 154 
recommandations, 192, 212 

lnstitut d'Elevage et de Medecine 
Veterinaire des Pays Tropicaux 
(IEMVT), 137, 141, 144, 148, ISS 

lnstitut Fran~ais de Recherches Fruitieres 
Outre-Mer (IFAC), 82, 85-90 

lnstitut Fran~ais du Cafe, du Cacao et 
Autres Plantes Stimulantes (IFCC), 
100-Ql 

lnstitut National pour !'Etude Agrono­
mique du Congo (INEAC), 23, 130 

lnstitut de Recherches Agronomiques 
Tropicales et des Cultures 
Vivrieres (IRAT), vii 

recherches: 
amenagement des eaux, 29-30 
cereales, 56 

mars, 41,54 
riz,S3 
sorgho, 54 

Institut de Recherches sur le Caoutchouc 
en Afrique (IRCA), 130 

lnstitut de Recherches du Coton et des 
Textiles Exotiques (IRCT), 109 

lnstitut de Recherches pour les Huiles et 
01eagineux (IRHO), 114, 118, 120 

Institute for Agricultural Research (lAR), 
23, 25, 63, 68-69, 94 

International Centre of Insect Physiology 
and Ecology (ICIPE), 154, 187, 
188,192,212 

International Crops Research Institute for 
the Semi-Arid Tropics (ICRISAT), 
57,59,69, 189,191 

International Institute of Tropical Agri­
culture (liT A), vii 

recherche: 
amenagement des eaux, 27 
cereales, 56, 51, 212 
dolique,63,67 
fertilite du sol, 26 
legumineuses a grains, 62 
mars, 40 
pois d 'Angole, 68 
racines tubereuses et tubercules, 75, 

81 
riz,S3 

International Livestock Center for Africa 
(ILCA). - Voir Groupe Consultatif 
sur Ia Recherche lnternationale en 
Agriculture (CGIAR) 

International Rice Research Institute 
(IRRI), 53, 96 

Irrigation 
au nord du Nigeria, 49-50 
effet sur Ia production: 

ble, 34 
riz,3S 

incidence sur Ia sante publique, 7 
recherche, 29 

Kenya 
ble (production et recherche), 34, 52 
lessivage du sol, 24 
lutte contre les insectes ravageurs, 154 
mars (essais VGrietaux), 37-39,40, 54 
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maladies des animaux (/utte), 135, 
140, 141, 144, 147 

pluie, 27 
recherche: 

faune sauvage, 143 
piturages, 133, 136, 140 
pomme de terre, 76 
soja, 117 

riz (culture expirimentale), 35, 53 
stations d'experimentation agricole, 

185 
the (production et recherche), 97, 100 

Kola, 96 
recherche, 99, l02-Q3 

Langages (JIItJriete, et probleme1 de com­
munication), 172, 175 

Legumes 
exportation, 83 
importance d'une infrastructure 

convenable, 90 
d'origine locale, 83 
recherche, 89-90 

Ugumineuses a grains. - (Voir aulli 
dolique, haricots, pois d 'Angole). 

attaques par les insectes, 62 
problemes nutritionnels de Ia 

population, 62 
recherche, 66,68-70, 207, 208, 211 
rendements actuels et potentiels, 62 

Leopard, 143 
Liberia 

caoutchouc (recherche), 128 
riz (recherche IIU Ill production), 36, 

52 

Machinisme agricole 
apport aux techniques modemes 

d'exploitation, 15 
experimentation, 25 

Main-d'oeuvre. - (Voir flliSfi emploi, 
ressources humaines et recherche 
agricole). 

migration, 2, 8 
sous-emploi. 8, 16 
dans les systemes d'exploitation, 13, 

15,16 
Mars 

consommation, 32-33 
hybrides, 38 
maladies, 45 

expansion de Ia production, 37 
proteines (teneur), 43-44 
recherche 

proposee, 59 
selection varietale, 38 et suivantes, 

53-54 
resistance a Ia rouille, 45 

Maladies. - (Voir fllltsi pathogenes, 
quarantaine). 

effets sur les cultures 
agrumes, 88 
bananes, 79, 87 
cacao, 98 
cafe, 98-99 
coton, 106, 107 
dolique,63 
haricots, 66, 68 
mai's,45 
palmier a huile, 119-20 
pommes de terre, 76 
riz, 50-51 
sorgho, 47 
tabac, 125 

betail. - Voir betail (mallldiel). 
Malawi 

consommation de cereales, 32 
recherche: 

mai's,40 
tabac, 126 

the (production), 91 
Malgache, Republique 

cajou (exportation et recherche), 88 
recherche: 

cacao, 101 
haricots, 68 
mai's,4l, 54 
manioc, 75 
riz,53 
tabac, 126 

recherches veterinaires, 141 
sisal (production), 104 
sucre (exportation), 92 
the (production), 97 

Mali 
agrumes (production), 88 
betail (recherches vetbinllires), 141 

riziculture (experimentation), 35 
tabac (recherche), 126 

Mange-mil. - Voir oiseaux, Quelea. 
Manguier, 85 
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Manioc 
recherche 

amelioration genetique, 73, 80 
amelioration du rendement, 1, 6 
mosai"que, 80 
recommandations, 80 

valew nutritive, 71-73 
Marches 

des exportations, 18 
interieurs, 17-18 
sous le controle de l'Etat, 206 
systemes de distribution, 17 

Mauvaises herbes (lutte), 24 
Maurice 

production et consommation 
de Ia canne a sucre, 91-92 

Mauritanie 
lutte contre Ia cochenille, 86 
palmiers-dattiers, 86 

Migration des populations rurales, 2, 8 
Mils 

chandelle (ou perle), 42, 48, 55 
eleusine, 42, 48 
hybrides, 55 
maladies, 48 
recherche: 

proposee, 59, 208 
selection, 48, 55 

Mouche tse-tse 
pesticides et moyens de lutte, 157 
recherche, 1, 141, 154 
vecteur de Ia trypanosomiase, 134, 141 

Mosai"que, 2, 80 
Moutons, 136. - (Voir aussi betail). 
Mozambique 

cajou (exportation), 88 
the (production), 91 

Nematodes 
degats aux legumes, 152-53 
lutte, 64, 79, 152, 159 

Niger (Guizotia abyssinica), Ill 
Niger, Republique du 

fruits, 85 
oignons (production), 83 
recherches veterinaires, 141 
tabac (recherche), 126 

Nigeria 
cultures mixtes, 42 
developpement rural, 164 

irrigation (programme), 50 
lessivage du sol, 26 
oignon (production), 83 
pisciculture, 145 
politique agronomique, 172 
recherche: 

cacao, 97 
caoutchouc, 126, 128 
chevres, 136 
dolique,67 
kola, 99 
mars, 40-41,54 
manioc, 75 
rizicu1ture, 52-53 
soja, 117 
sorgbo, 46, 54 
tabac, 126 
trypanosomiase, 141 

service administratif charge de faire 
appliq uer les resultats de Ia re­
cherche, 181 

tomates (production), 83 
Nigerian Institute for Oil Palm Research 

(NIFOR), 23, 119 
Nigerian Institute of Trypanosomiasis 

Research (NITR), 141 
Noix. - Voir cajou. 
Nutrition 

amelioration: 
par I' education, 7 
par Ia recherche, 6 

effet de I' education en matiere de 
nutrition sur Ia commercialisation 
et le traitement des produits, 1 7 

effet du niveau du revenu sur Ia 
nutrition, 7 

Office de Ia Recherche Scientiftque et 
Technique Outre-Mer (ORSTOM) 

recherche: 
cafe, 100 
conservation du sol, 22-23 
fertilite du sol, 26 
utilisation des eaux, 30 
utilisation du sol, 22 

Oignon, 83 
Oiseaux 

degits aux cereales, 47, 50, 151 
lutte antiaviaire, 151 
recherche, 1 S 8-5 9 
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Oieagineux. - Voir arachide, cocotier, 
niger, palmier a huile, soja. 

Orange, 86 
Ordinateurs 

CARIS, 178 
simulation (etudes multi·factorlelln), 

14 
systemes d'exploitation (recherche), 

165 
Organisation Commune de Lutte Anti· 

acridienne et de Lutte Antiaviaire 
(OCLALAV), 47, 152 

Organisme de Coordination et de Coopera­
tion pour Ia lutte contre les 
Grandes Endemies (OCCGE), 154 

Organisation de I'Unite Africaine (OUA), 
24, 159 

Commission de Ia Science, de Ia Tech­
nique et de Ia Recherche (CSTR/ 
OUA), 24, 30, 189 
Projet Conjoint n°15, 142 
Projet Conjoint n°26, 40, 54,56 

Organisation Meteorologique Mondiale 
des Nations Unies (OMM), 28, 
30-31 

Organisation Mondiale de Ia Sante des 
Nations Unies (OMS), 150, 158 

Ouganda 
haricots (production), 66 
insectes (recherches sur /es moyens de 

lutte), 154 
pisciculture, 146 
politique agronomique, 173 
recherche: 

dolique,67 
faune sauvage, 144 
mars, 40 
mils, 49, 55 
parcours et piturages, 140 
riz, 48 
soja, 117 
sorgho, 4 7, SO 

sucre (exportation), 92 
the, (production), 97 
trypanosomiase (recherche), 141 

Overseas Development Administration 
(ODA, Royaume-Uni), 54, 68 

Palmier a huile 
extraction de l'huile, 118 

production, 119-120 
recherche: 

accroissement du rendement, 23, 
118 

maladies et ravageurs, 119 
Palmiers-dattien (en Mauritanie), 86 
Parasites des animaux sauvages, 144 
Pares naturels, 144 
Patates douces 

preferees a l'igname, 7 3 
recherche: 

amelioration de Ia valeur nutritive, 
6 

Pathogenes (agents). 
bacteries et virus, 153 
etudes biologiques, 153 
examen en pepinieres, 155 
quarantaine, 156-57 

Peste bovine. - Voir b6tail (maladies). 
Pesticides 

importance des moyens de lutte, 
157-58, 159-60, 210 

dans Ia production du coton, 107 
utilisation, 15 7 

Piments et poivrons, 83 
Plantes (en associations), 12 
Pleuropneumonie bovine contagieuse. -

Voir betail (maladies). 
Pluviosite, 12, 31 

et choix des varietes de culture, 27, 41 
Pois d'Angole 

production, 65 
recherche, 68 
resistance aux maladies, 65 
sensible aux attaques des insectes, 65 

Poissons 
accroissement de Ia recherche, 208 
pisciculture (programmes), 145 
production, 144-45 

Politique agronomique, 9, 167 et suivantes 
conseils de coordination, 168-70 

172-73,204 
recherche connexe, 169 
responsabilite de I'Etat, 167 
structures organisationeUes de mise 

en oeuvre, 172 
Pomme de terre 

fletrissement bacterien, 76 
importance en Afrique, 76, 81 
mildiou, 76, 115 
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production sous des climats plus 
chauds, 208 

Population (croil~~~nce), 2 
migration vers les villes, 2 

Pores 
production, 136 
recherche, 139, 142 

Production agricole et environnement, 12 
Programme des Nations Unies pour le 

Developpement (PNUD), 56, 140, 
144, 154, 160, 171, 173, 183, 187 

Proteines 
arachide, 112 
cereales, 3 2 
haricots (comme source principale), 66 
Jegumineuses alimentaires, 62 
mafs 

lysine, 32,43-44 
zeine,43 

reduction du deficit proteique, 6 
soja, 115 

Quarantaine 
administration, 156 
btitail, 156 
materiels vegetaux, ISS 
recherche, ISS 
recommandations, 159, 209 

Quelea (predoteurdu $0rgho), 46, lSI, 
152. - (Voir aussi oiseaux). 

Racines tubtlreuses et tubercules. - (Voir 
ausli igname, manioc, patate 
douce, taro). 

pour I' alimentation du btltail, 72 
maladies et predateurs, 72 
comme produits industriels, 72 
recherche, 74·75 
valeur energetique, 71 

Recherche agricole, 1 et suivantes 
accroissement de Ia production 

agricole,6 
amelioration de Ia nutrition, 6 
amelioration des conditions de Ia vie 

rurale, 8 
associations de vulgarisation, 177-78 
attitude des gouvemements, 9 
buts majeurs, S et suivantes 

coordination des activites connexes, 
172·3 

etudes multidisciplinaires, 19·20, 178 
importance de ressources humaines 

bien entrainees, 194·95, 201 
institutions intemationales, 185 et 

suivantes 
priorites, 203-4, 214 
recolte des donnees, 180 
services de documentation, 177 
services de vulgarisation et de terrain, 

206 
systemes de communication neces­

saires, 1 7 S et suivantes 
systemes experimentaux nationaux, 

182-83, 191, 210-11 
systemes d'exploitation, 161 et 

suivantes 
Recherche agronomique 

sur les cultures d'exportation, 12-13 
agrumes, 88 et suivantes 
banane, 86 et suivantes 
cacao, 98 et suivantes 
cafe, 99 et suivantes 
cocotier, 117 et suivantes 
coton, 106 et suivantes 
dolique, 63 et suivantes 
mars, 37 et suivantes 
manioc, 73 et suivantes 
oiseaux, 158 et suivantes 
plantes, stimulantes, 97 et suivantes 
taro, 80 

Recherche. - Voir centres de recherche, 
enquetes agroclimatologiques, 
recherche agricole, recherche 
agronomique, systemes d'exploita· 
tion, et sous chaque rubrique 
concemee. 

Ressources humaines pour Ia recherche 
agricole 

besoins, 194·95 
formation: 

au niveau moyen, 199 
programme, 198 
recommandations, 201, 213 
sur le tas, 199· 200 
universitaire, 195, de ler cycle, 

197 
universites, 194·96, 198, 200 

qualifications, 198 
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Revenu 
distribution faussee, 8 
effets sur Ia commercialisation, 17 
effets sur Ia nutrition, 7 

Revolution verte, 11, 55, 69, 161 
Rhodesie 

Riz 

canne a sucre (production), 91 
pisciculture, 146 
tabac, 125 

consommation, 34 
dans les zones marecageuses, 35, 36 
extension des superficies cultivees, 32 
inonde, 7, 35 
irrigue,35,53 
normes tai'wanaises de riziculture, 3 7 
paddy,37,53 
pluvial, 34, 53 
production (en fonction de [llcteurs 

economiques), so 
recherche: 

expansion de Ia production, 50, 53 
recommandations, 59 
selection de varietes locales, 53 
sol, 23 

Rongeurs 
perte des cultures et degats, 50, 150, 

159 
recherche sur les methodes de lutte, 

150, 159 
Rotation multi-factorielle (experimentll­

tion), 14 
Rouilles 

des cereales: 
bte, 49, s 1, 1ss 
mals, 45 

du cafe, 99 

Ruminants. - (Voir llUssi betail, chevres, 
moutons). 

production, 132 
recherche: 

commercialisation, 137 
ecologie, 137-38 
maladies, 138-39, 14142 
parcours, 13 7, 140 
selection, 138 
techniques du paturage, 137 
veterinaire, 141 

utilisation des sous-produits des 
cereales, 13 3 

Rwanda 
production de haricots, 66 

Sauterelles (recherches rur /es moyens de 
/utte), 2 

Schistosomiase, 7, 16 

Sciences de I' agriculture. - (Voir lluui 
recherche agricole, recherche 
agronomique). 

buts, 9 
contribution a Ia croissance econo-

mique, 2 
cooperation intemationale, 169-70 
enseignement post-universitaire, 195 
problemes de langage, 17 2 

SCcheresse, 6, 12 
selection genetique. - Voir amelioration 

genetique. 
senCgal 

recherche: 
dolique, 67 
mals, 41, 54 
mils,48, 54 
sols, 26 
sorgho, 46, 54-55 
tabac, 126 
veterinaire, 141 

sesame, 111 
Sierra Leone 

Recherches rizicoles, 23, 52 
Sisal, 104 
Soja 

incitation a sa culture, 116 
recherche: 

evaluation des potentialites, 117 
recommandations, 122 
selection, 116, 117 

varietes, 116 
Sols tropicaux 

classification, 24, 30 
conservation, 24, 30 
culture, 24, 30 
drainage, 28 
fertilite, 26 

recommandations, 30 
variations, 26 

lessivage, 22, 26 
potentialites, 21-22 
proprietes biologiques, chimiques et 

physiques, 26 
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utilisation: 
problemes socio-6conomiques, 26 

recherche, 21,22-23 
recommandations, 30 

Soudan, Republique democratique du 
ble (production et recherche), 34, 52 
coton (production), 106 
haricots (production), 66 
pluviosite, 28 

Sorgho 
consommation, 41 
insectes predateurs, 48 
lutte antiaviaire, 46-4 7, 151·5 2 
maladies, 4 7 
preparation des sols, 41 
production, 33, 41 
recherche: 

recommandations, 59 
selection, 46, 54-55 

Streptothricose. - Voir betail (1TIIlladies). 
Sucre 

commerce interrllgional africain, 92 
consommation, 91-92 
production, 91 

elimination des importations, 92 
potentialites, 91 

recherche: 
besoins, 93 
selection, 93-94 
soutien de l'industrie ou du secteur 

public,95 
Systemes d'exploitation, 11 et suivantes 

besoin d'une connaissance 
approfondie, 205 

besoins en donnees, 205 
defmition, 11, 161 
deve1oppement (pour les tropiQues 

humides), 22, 162 
etudes des systemes, 161 et suivantes 

besoin de davantage de donnees, 
163 

buts, 162 
formation du personnel, 164 
importance pour le developpement 

rural, 166 
modelisation, 163-64 
methodes d'analyse, 163 
recours aux ordinateurs, 165 
tests des theories, 164-65 

niveaux: 
chimique, physique et bio1ogique, 

12-13, 161-62 
des collectivites locales, 18-19 
de Ia distribution des apports 

extemes, 15-16 
de la monoculture ou de l'elevage, 

12 
nationaux et intemationaux, 19 
de !'unite de gestion, 13-14 

theorie, 164 
valeur, 12 

Tabac 
avantages pour le developpement 

economique, 124 
production, 123-24 

opportunite de l'accroissement de 
Ia production, 130, 131 

recherche: 
selection, 125 
maladies et ravageurs, 124 
commercialisation et credit, 125 

varietes, 124 
Tanzanie 

ble (production), 34 
cajou (exportation), 88 
mars (essais regionaux), 40 
recherche: 

faune sauvage, 143 
mouche tse-tse, 141 
parcours et paturages, 140-41 
riz, 53 
rongeurs, ISO 

sisal (production), 104 
soja, 117 
sorgho (selection), 47 
tabac (developpement), 126 

Taro 
recherche, 80 
valeur nutritive, 7 4 

Tchad 
ble (irrigation), 34 
recherche veterinaire, 141, 142 

Tef, 42 
handicaps physiques de Ia plante, 51 
recherche, 51, 55,60 

Terre 
apport, 16 
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tenure, 16 
utilisation, 16, 26 
valeur, 26 

The 
exportation, 96 
production, 97, 98 
recherche : 

fmancement propose, 102 
selection, 99 

traitement (amelioration), 98 
Togo 

mars (production), 34 
Tomates 

importance dans I' alimentation 
africaine, 82-83 

recherche, 83 
Trypanosomiase. - Voir betail (n1llladies). 
Travail 

possibilites d'emploi dans l'espace 
rural, 8 

Tuberculose chez le buftle, 144 

United Nations Educational, Scientific 
and Cultural Organization 
(Unesco), 23, 27,30-31, 171, 173 

United States Agency for International 
Development (USAID), iv, 19, 36, 
40, 44, 54, 56, 63, 141, 142, 153, 
164, 184 

United States Department of Agriculture 
(USDA), 54, 56, 63, 116, 141, 153, 
164 

Viande 
problemes d'approvisionement, 133. -

(Voir 11ussi cheptel). 
Volaille 

et production cerealiere, 7 
production, 136 
recherche, 142 

maladies, 139-40 

West Africa Rice Research Station. - Voir 
Sierra Leone. 

Zarre 
cereales (consommation), 32 
haricots (production), 66 
pisciculture, 145 
politique agronomique, 173, 184 
recherche: 

caoutchouc, 130 
mars, 40, 41, 184 

ressources humaines (education pour 
Ill recherche llgricole), 198 

the (production), 91 
Zambie 

recherche : 
mars, 40 
tabac, 125 
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